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ABBREGE 


CHRONOLOGIQyE 

‘ O V 

EXTRAICT 

DE 

1/ HISTOIRE  DE  FRANCE, 


?Ar  U Sieur  de  Meziray  Hifterio 
de  France. 


Commençant  à Louis  J.  et  fi 
du  Régné  de  Philips 


> 

1 A P A R I S , 

^'CZ, ?ENJS  Th  ieb.ii y i ruë  S.  Iacques  > 
à 1 Enteigne  de  la  Ville  de  Paris. 

? M.  DC.  LXXVL 

i Arzc  privilège  dv  ^or. 
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ROIS  DE  FRANCE 
contenus  dans  ce  fécond 
~ Volume. 


i 


1 


LOuis  I.  dit  le  Débonnaire  , Æfl^Tan  *14 
XXIV.  r»aer>  , en  Févr. 


r v . Pag'e  i 

Charles  II,  dit  le  Cbattve  , Roy  l’an  840 
XXV.  èn  loin. 

Louïs  II,  dit  le  Begue , Roy  XXVI.  fan  878 

879.  en 

Louis  II I.  & Càm.omàNjÆ*v  Avril. 
rXXV»-  l4{  S— a 

Charles  III.  dit  le  Gnu%  Rox  Decem- 
XXVIII.  j g bre. 

Eudes , Roy  XXIX.  i?l  888.* 

Charles  I V.  dit  le  Simple  y Roy  893. 

1 80 


en  Févr. 


XXX. 

Raoul  , Roy  XXXI.  SM- 

Loiiis  IV.  dit  d‘ Outremer , Roy 

,«*«•  LjéeXv. 

r 0 T.A  1 r * . R>y  xxxm.  xs9  — 

Louis  V.  dit  le  fainéant,  Roy  OcU 
XXXIV. 


en 

Roy  Oâiobre 

î*7  “11*7 
en  Mars, 


f 
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en  Mars 

987. 
en  luih. 

Septem- 

bre. 

10*1. 

1 060. 


Troifiéfme  Race  des  Rois  de  France* 
appellée  la  Race  Capeti  ENNe  , 

OH  des  C A P E T s.' 

Hugues  Capet  , Roy  XXXV.  333 

Robert  *Roy  XXXVI.  3 $6 

Henry  I.  Roy  XXXVII.  411 

PhilippjbI.  Roy  XXXV III. 


LOVYS  IDÉE  LE  DEBONNAIRE 


T Al  ES. 


encore 


Leon  III* 

S.  i.ans:4.moij 
fom  ce  régné* 


Lstienne 


V.  e'Ieu  en  juin 
8i6.S  7.  mois. 


Pas  ch  al  I*. 

ê!u  en  janvier 
Si7.S.7-ans,  3. 
mois  8c  demy. 

iEvgene  IL. 

ëlû  en  81 4.S.JV 
ans , j .mois. 


Valentin 


ëlû  en  817.  S. 
40.  iours. 


Greg.  IV. 
ëlû  en  Septemb. 
«27-S.I5.  ans, 
dont  1 j . fou* 
ce  régné. 
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Ce  prince  liheral, pieux 
§lui  fe  fît  eftimer  ou  craindre  à fes  voifins, 
qui  vainquit  les  T>anois,les  Huns, les  Sarrafws, 

Se  pour r oit  dire  heureux, s il  neufi  point  ejlé  pire . 
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§j  LE  DEBONNAIRE 

ROY  XXIV. 

LOUIS  Lfiat  BERNARD 

Empereur  & roy  de  fon  neveu , roy 

France, âgé  de  quel-  d'Italie , *£* 
que  ans.  iG.ans. 

Omme  la  cour  da  prin- 
ce qui  cefle  de  regner  eft 
toujours  ennemie  de  cel- 
le qui  doit  fucceder,  il 
eftoit  à craindre  qu’il  n’y  euft  quel- 
que fa&ion  dans  celle  de  Charle- 
magne qui  traverfaft  ladvenement 
de  Louïs.  Il  redoutoft  particulière- 
ment Vvalla  homme  d’iitreprife* 
qui  eftant  Prince  du  Sang  , & ayant 
ea  grand’  part  aux  affaires  fous  fon 
j>ere , euft  pûafpirer  à fa  fuccefiion* 
Tome  II.  A 
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encore 
L EOtf 
Armé- 
nien , Sg 
LOUIS 
I.  de  le 

DBPOtT- 

maïrh. 

R. 2^. an» 
6.  mois* 


% Abbrege’Chronol. 
oi y y appelle!'  Bernard  roy  d'Italie 
qui  eftoit  fils  de  l’aifné  ; Et  il  pou- 
voir encore  y eftre  incité  par  les  fil- 
les 3c  les  maiftrefies  de  Charlema- 
gne , qui  eftoient  ligue'es  encore 
Louis , à caufe  qu’il  vouloit  refor- 
mer leurs  defordres. 

Les  forces  qu’il  amena  d’Aquitai- 
ne* & qu’il  recueillit  par  les  che- 
mins j dilfiperent  toute  la  faétion, 
s’il  y en  avoit  j Vvalla  fe  rendit  àfes 
ordres  avec  une  entière  foumiflion, 
ôc  tous  les  feigneurs  François  fe  hâ- 
tèrent d’aller  au  devant  de  luy.  Il 
avoit  fort  à cœur  de  purger  la  cour 
de  fcandale  , 3c  pour  ce  fujet  il  avoit 
chargé  le  comte  Garnier  de  fe  faifiu 
de  deux  feigneurs,  Odille,  3c  Tulle^ 
qui  vivoienttrop  familièrement  avec 
les  fœurs.  Le  premier  des  deux  eut 
l’audace  de  venir  au  devant  de  Gar- 
nier 3c  de  le  tuer,  mais  fur  le  champ 
il  fut  haché  en  pièces  ; Et  l’empereur 
irrité  de  fon  infolencé  fit  crever  les 
yeux  à Tulle* 

Après  qu’ileut  célébré  les  obfe- 
ques  de  fon  père  , 3c  partagé  fes 
meubles  avec  fes  frères  3c  fœurs,  il 
chafia  de  la  cour  toutes  les  femmes 


Louis  ï.  Roy  XXlV\  * 
qui  n'y  eftoient  que  pour  le  diuertif-  % 
fement,  & envoya  Tes  fœurs  demeu- 
rer dans 
leur  avoit 
Les  ambadadeurs  que  Charlema- 
gne avoit  envoyez  à Conftantinople 
en  ramenèrent  d’autres  de  la  parc  de 
l'Empereur  Leon  , & rapportèrent 
un  traité  de  paix  entre  les  deux  em- 
pires. Incontinent  après  il  envoya 
Lotaire  l’aifné  de  fes  crois  fils  en  Ba- 
vière, & Pépin  en  Aquitaine,  & re- 
tint Loiiis  auprès  de  luy  , parce  qu’il 
eftoit  encore  trop  petit.  __ 

Prefque  au  marne  temps  Grimoald  SJ4 
duc  de  Benevent  vint  remettre  fa  du- 
ché entre  fes -mains , pour  la  repren- 
dre & tenir  de  luy  , à la  charge  d’un 
tribut  de  fept  mille  écnsd’or  par  an. 
Bernard  roy  d’Italie  obeï fiant  à fou 
mandement,  fc  rendit  aufiy  auprès  de 
4uy  ,;fe  reconnup  Ion  vafial , & luy 
fit  ferment  de  fidelité.  Il  faloit  à rooji 
vis , que  Charlemagne  luy . eufi: 
donné  cet  Eftat , à condition  qu’il  le 
releveroit  de  fon  oncle  : car  fans  cela 
; Louis  ne  pouvoir  pas  en  qualité 
d’empereur  7 ny  comme  Paifné  de  la 
tuaifoniéxigér  ce  ferment  de  luy. 

A ij 


les  Abbayes  que  leur  pere  g ^ 
données 


8 r4. 
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4 Abbrege'1  Chronol. 

Les  fils  fie  Godefroy  qui  s’étoient 
' réfugiez  en  Suede  , eftant  revenus 
avec  leurs  amis  en  Dannemarc, 
avoient  donne  bataille  à Heriold  & 
Rainfroy  , & remporté  une  entière 
viéfcoire,  Rainfroy  mefme  eftant  de- 
meuré fur  le  champ.  Heriold  chafte 
de  fon  païs  fe  rendit  prés  de  Louis 
pour  implorer  fon  affiftance,  & fe  fie 
ion  va  (fai. 

Les  comtes  François  qui  com- 
mandoient  en  Saxe  , & les  Abodrj- 
tes  eurent  charge  de  le  reftablir.  Ils 
paflerent  la  rivière  d’Egid  avec  une 
puiftante  armée.  Les  fils  de  Gode- 
froy en  alfemblerent  une  autre  en- 
core plus  nombreufe  j & avec  cela 
une  flote  de  deux  cens  , voiles  : mais 
.comme  il  fe  tenoient  à la  rade  prés 
d’une  ifle  à trois  lieues  du  bord  de 
la  mer  , les  François  ne  leur  purent 
faire  d’autre  mal  que  de  rauager-  le 
païs.  . . -::z‘ 

La  mefme  année  la  paix  fut  faite 
avec  Abulaz  roy  des  Mores  ou  Satv 
rafins  d’Efpagne  ; Mais  lors  que  ce 
Prince  ne  fut  plus,  les  Mores  s’étant 
remis  à piller  les  coftçs  de  d’Italie 
& de  fes  ifles  , les  députez  de  Cala- 
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Lotus  I.  Roy  XXIV.  s 
rÿ  en  Sardaigne  obligèrent  l’Empe- 
reur de  la  rompre. 

Les  Romains  ayant  confpiré  con-  ^ 1 f 
tre  le  Pape  Leon , il  en  fît  mourir 
quelques-uns  de  fa  propre  autorité. 
L’Einçereur  trouva  fon  procédé  fort 
mauvaîsrcemme  eftant  contraire  à fa 
débonnaireté  naturelle,&  à fa  fouve* 
raineté  fur  la  ville  de  Rome.  Il  donna 
donc  ordre  à Bernard  roy  d’Italie  de  4» 
fe  tranfporter  là , & de  s’informer  de 
toute  la  vérité,  comme  il  fit.  Le  Pape 
de  fon  cofté  envoya  fes  Légats  en 
France  pour  (ê  purger  auprès  de  luy: 
mais  cependant  les  Romains  demem- 
rerent  fi  offenfez  de  fon  attentat,  ^ . 
qu’eftant  tombé  malade,  ils  ne  fe  re- 
fai firent  pas  feulement  des  terres  qu’il 
avoit  envahies  fur  eux  , mais  encore 
-pillèrent  fes  chafteaux  à la  campa- 
gne. Il  falut  que  Bernard  y envoyait 
Vinigife  duc  de  Spolie  avec  une 
armée,pour  appaifqr  le  tumulte.  Il  en 
prit  quelques-uns  des  plus  remuants 
& les  envoya  en  France. 

La  mefme  année  les  Sorabes  s’é-  gj 
toient  rebellez,il  furent  réduits  après  — 
la  prife  de  leur  meilleure  place  j.  par 
une  armée  de  François  Auftrafiens  êc 

A U) 
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6 ÀBBRÉge'  Chronoî* 
de  Saxons. Les  Gafgons, peuple  leger* 
s’étoient  aufli  mis  aux  champs,parce 
qu’on  leuL'  avoit  ôté  leur  comte  nom- 
mé Seguin,  qui  n’ob.eïlfoit  pas  com* 
me  ildevoit  à l’Empereur  : Ils  furent 
punis  de  leurinfolence  par  la  perte  de 
deux  batailles,  & côtraints  de  renon- 
cer à celuy  qu’ils  avoient  éleu  en  la 
place  de  Seguin.  Il  faut  remarquer 
4*  que  la  Gafcongne  eftoit  diviféeerr 
comté  & en  duché , & que  la  comté 
relevoit  de  la  duché, & comprenoit  le 
pays  qui  eft  depuis  les  Pyreyées  jufr 
qu’à  la  riviere  de  l’Adour  i:  enfor.ce 
que  Dacqs  en  eiloit. 

Le  Pape  Leon  eftant  mort  le  23. 
de  May , Eftîenne  Diacre  fut  mis 
en  fa  place  par  i’eleétion  du  Cier* 
gé  i II  ne  faignit  point  de  s’infialer 
dans  le  Pontificat  (ans  attendre  1$ 
confirmation  de  l’empereur  ; toute- 
fois il  lu  y fit  prefter  le  ferment  par 
.les  Romains,^  après  il  le:  vint  trou- 
ver à Reims  pour  luy  rendre  fes  de- 
voirs. L’empereur  donna  charge  à 
-,  fon  neveu  le  roy  Bernard  de  l’ac- 
compagner }ufqu’aux  Alpes,  à trois 
ou  quatre  des  Seigneurs  de  (à  cour 
d’aller  jufques-làt  au  devant  de  luy* 


<4 


Louis  I.  Roy  XXIV.  j 
&à  fon  Archichapelain  , & deux  ou 
trois  evefques  , de  le  recevoir  quand 
il  feroit  un  peu  plus  avant  dans  le  roy- 
aume. Pour  luy,il  l’attendit  à Reims', 
le  receutà  la  descente  de  cheval3<&  Ce 
profternade  tout  le  corps  devant luy; 
Enfuite  il  l’accompagna  à T/rglife  de 
l’abbaye  de  S.Remy,  6c  en  y entrant 
il  luy  prêta  la  main  pour  le  loutenir. 

Le  Clergé  de  France  chanta  le  Te 
DeuntiSc  celuy  de  Rome  fît  des  accla- 
mations de  louanges  à l’empereur. 

Le  Pape  & luy  prirent  enfem- 
ble  du  pain  & du  vin  béni  A s t puis 
l’empereur  fe  retira  dans  la  ville,  6c 
le  lailTa  logé  dans  l’abbaye.  Ils  Ce 
regalerent  tous  deux  de  feftins  5c  de 
prefens -,  l’empereur  commença.  Le  " 
Dimanche  enfuivant  le  Pape  le  cou- 
ronna luy  & I’imperatrice  Herrnen- 
garde  , ayant  apporté  tout  exprès 
deux  couronnes  d’or  $ celle  de  l’em- 
pereur efloit  toute  couverte  de  pier- 
reries, & l’autre  fansaucun  enrichit 
fenient. 

Trois  mois  après  que  Leon  fut  817 
hors  de  France , il  mourut  à Rome 
le  15.  Janvier  de  l’an  817.  & le 
Clergé  eleut  Pafchal  : celuy- cy  con-i 

A iiij 


S Abb  rege * Ghronol. 
noi  fiant  la  molleire  de  l’Empereur., 
ofa  encore  fe  mettre  dans  la  chaire 
Pontificale  fans  attendre  Ton  agrée- 
ment.  Il  luy  en  fit  pourtant  des  ex- 
cufes  par  une  ambafiàde  exprefie  \ ôc 
quoy  que  l’Empereur n’euft  pas  fnjet 
d’en  eftre  content , il  donna  néant- 
moins  les  aéfces  qu’il  faloit  pour  fa 
confirmation  : mais  il  fit  reprimende 
aux  Romains  , & les  admonefta  de 
ne  plus  retomber  dans  de  femblables 
attentats.  Si  l’on  en  croit  les  parti- 
fans  de  la  cour  de  Rome , Pafchai 
fit  tant  aupre's  de  l’Empereur  qu’il 
luy  relafcha  le  droit  de  confirmer  les 
Papes. 

fijy.  Les  fils  de  Godefroy  demandoient 

— la  paix  à l’Empereur  : il  creut  que  ce 

n’eftoit  qu’une  feinte  ôc  continua  de 
donner  de  puifians  fecours  à Heriold. 

A l’inftance  des  ambafiadeurs  de 
l’Empereur  Grec  qui  eftoient  venus 
pour  demander  qu’on  reglaft  les  con- 
fins des  deux  empires  du  collé  de  la 
Dalmatie  * il  enuoya  un  député  pour 
terminer  cette  affaire  conjointement 
avec  Cadolac  qui  commandoit  pour 
luy  en  ces  marches-là,  ôc  avec  les 
Scia  vans  qui  y av  oient  intereft. 


T— » 

Jtours’L  Rot  ? 

Le  1 7.  de  Février  , pendant  une 
eclipfe  de  Lune  , il  commença  a pa- 
roiftre  une  comete  dans  le  ligne  du 
Sagitaire. 

Le  Jeudy  faint,  comme  l'empereur  S 17 - 
revenoitde  l’Eglife  en  fon  palais^une 
galerie  rompit  Tous  luy  ; vingt  per- 
fonnes  de  qualité  y furent  griève- 
ment blefTez:  mais  il  n’en  eut  que  la 
peur  & quelques  écoicheurçs  qui  fe 
guérirent  aifément. 

Il  fembloit  qu’il  fnft  né  pour 
eftre  plutoft  d’Eglife  que  du  mon- 
de : De  la  façon  qu’il  vivoic  il  euft 
efté  encore  meilleur  Abbé  ou  Evef- 
que , qu’il  n’eftoit  bon  roy.  Outre 
tes  continuels  exercices  de  dévotion» 

( qui  ne  s’accordent  pas  tousjours 
avec  la  vie  aâive  du  gouvernement} 
il  fe  méfia  bien  avant  de  la  refor- 
mation des  Ecclefialliques*  Entre 
autres  chofes  dans  l’alTemblées  d’Aix 
la  Chapelle  , qui  fe  tint  au*  mois  de 
Juillet  de  l’an  817.  il  fit  côpolér  une 
j réglé  pour  les  Chanoines  -,  tirée  des 
écrits  des  Saints  Peres , commanda 
. • aux  Benediétins  d’obferver  la  leur, 

'enuoya  dçs  Commifiaires  dans  les 
P tpvinces  pour  retrancher  la  fouo? 

A v 
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ïo  As  B RE  GE*  CHRONOt. 

nie  3 le  luxe  , le  fafte  ôc  autres  abus 
du  clergé  * & obligea  enfin  les  Evef- 
ques  de  fe  reformer,  ôc  de  quitter  le 
baudrier , la  ceinture,  les  éperons  do- 
rez ôc  le  poignard  à garde  enrichie  de 
pierreries  ; Ce  qui  luy  attira  la  haine 
des  gens  d’Eglife,  parmy  lefqnels  le 
nombre  des  méchans , quoyqu'il  ne 
fiift  pas  le  plus  grand, fe  trouva  nean- 
moins le  plus  fort , parce  qu’il  eftoit 
le  plus  remuant. 

Dans  cette  mefmeafïemblée  & du 
confentemenc  ôc  par  Teleétion  ge- 
nerale'de  tous  les  affiftans,  il  alïocia 
Ixïtâire  fon  fils  aifné  à l’empiré , ôc 
donna  l’Aquitaine  à Pépin,  ôc  la  Ba- 
vière à Louys,  toutes  deux  à titre  de 
royaume  , ayant  pris  le  ferment  de 
tous  le  grands  de  fon  eftat  qu’ils  ob- 
ferveroient  & maintiendroient  cette 
difpofition  inviolablement.  Tegan 
chorevefque  de  Treves  a écrit  qu’il 
defigna  Lotaire  fon  fils  aifné  pour 
ion  unique  heritier.  Agobard  arche- 
vefque  de  Lyon  dans  une  lettre  qu'il 
luy  écrit , luy  reprefente  , qu*aprés 
avoir  fait  faire  des  prières  publi- 
ques, des  jeûnes  de  trois  jours  Ôc  des 
< aumônes  par  tout  le  royaume  , pour 


Louis  I.  Roy  XXÎV.  it 
bus  cônnoiftre  la  volonté  de  Dieu, fur  Ie- 
rd-  quel  de  fes  enfans  il  devoit  jetcer  les 
r le  yeux,  il  avoit  alTocié  Ton  fils  Lotaire,  ^ 
do-  dont  le  nom  enfuite  avoit  efté  mis 

ede  dans  tous  les  adtes  publics  conjoint 

tine  tement  avec  le  fien,  & qu’il  avoit  au 
|s  |c  même  temps  donné  des  partages  à fes 

[ ne  deux  autres  fils  -,  en  forte  toutefois 
îan*  que  la  France  ne  fuft  qu’un  feol 
üoit  royaume , & non  pas  trois. 

Les  textes  de  ces  deux  autheurs 
eda  feront  entièrement  éclaircis  par  le 
ge-  . titre  de  ces  partages  que  le  tres- 
beia  do&e  & laborieux  E (tienne  Baluze 
t k a heureufement  recouvré  , & qu'il 
Ba-  doit  donner  bien-toft  au  public.  Il 

» de  porte  entre  autres  chofes,  que  Pépin 

: de  & Louys  feront  fous  la  dépendance 
ob-  de  Lotaire  leur  frere  aifné  ; Qu’ils 

•ne  fe  rendront  tous  les  ans  une  fois 

gan  auprès  de  luy , pour  traiter  des  af- 

u’il  faires  communes  } Qu’ils  ne  pour- 

oor  ront  déclarer  la  guerre  aiix  nations 

he*  eftrangerés , ny  en  recevoir  des  arn- 

n’il  bafTadeurs  ou  y faire  refponfe  , ny 

rés  mcfme  fe  marier  fans  fon  ordre.  Èc 

»li-  que  fi  en  mourant  ils  lai  fient  plusieurs 

les  * fils , leurroyaume  ne  fera  point  par- 
• tage  entre  eux y mais  fera  déféré  tofat; 

A vj 


il  Abbrege’Chronol. 
entier  à celuy  que  la  difpoficion  du 
pere  , ôc  l’ele&ion  du  peuple  eleve- 
iront  dans  le  trône. 

LOUIS  LE  DEBONNAIRE 

empereur  & roy  de  France  y 
Occidentale  & Orientale . 

A 

LOTAIRE  PEPIN  LOUIS 

roy  d’Italie , royd'A - roy  de 

. & ajfocié  à qui  t aine,  Bavière, 
l’empire, 

COmme  le  Débonnaire  eftoit 
encore  à Ai x la  Chappelle,  on 
luy  rapporta  la  defe&ion  des  Abo- 
drites , ôc  la  confpi ration  de  Bernard 
roy  d'Italie  : l’un  ôc  l’autre  mouve- 
ment fut  eftouffé  dans  fa  nailfance. 
Bernard  jeune  Prince  s’eftoit  laide 
mettre  dans  i’elprit  qu’il  pouvoitde- 
trofner  fon  oncle.  Ce  confeil  ve- 
noit  mefme  de  la  cour,  de  France* 
eu  il  avoit  plufieurs  intelligences, 
qui  luy  perfuaderent  fans  doute  que 
’r  tout  le  royaume  luy  appartenait 
comme  au  fils,  de  l’aifné*  Son  com- 
plot fut.  découvert  ayant  qu’il  eufii 


louis  I.  Rot  XXIV*  ij 
la  pu  prendre  toutes  fes  melures  -,  les 
c-  troupes  à qui  il  avoit  commis  la  gar- 
de du  paflâgedes  Alpes,  les  aban- 
donnèrent au  premier  bruit  de  la  mar- 
E che  de  celle  de  l'empereur,  & ceux 
qui  l’avoient  embarqué  dans  ce  de£- 
fein,  le  quittèrent  tous  les  premiers. 

En  cette  détrefle  il  prit  le  plus  dange- 
reux conféré  fut  de  venir  luy-mef- 
S me  à Chalon  fe  jettet  aux  pieds  de 
ic  fon  onde,&  luy  demâder  pardon. On 
e,  ne  lailTa  pas  de  l'arrefter  prifonnieir 
avec  tous  les  feigneurs  de  la  fuite. 

L’empereur  e liant  de  retour  à 
it  Aix  leur  fit  faire  leur  procez  : Les 
n feculiers  furent  tous  condamnez  à 
i-  mort  j les  Evefques,  du  nombre  def> 
d quels  efloit  Theodu-lfe  d’Orléans  , 

v dégradez  & confinez  dans  un  mo- 

?.  naftere.  Quelques-uns  des  premier*  o o 
l fubirent  la  rigueur  de  la  jfentence, 

. d’autres  eurent  les  yeux  crevez. 

Deux  des  plus  qualifiez  en  mouru- 
> J rent,&  Bernard  luy-mefme  en  perdit 


aveuglé.  Quiconque  trouble  la  paix 
d’un  Eftat  mérité  la  mortjmais  ce  fut 
une  trop  extrême  rigueur  d’un  ©nele 
envers  un  ncveu^c  envers  un  ;eune 


la  vie  trois  jours  après  qu'on  l’eull 


14  Abbrege'  Chronol. 
prince  de  1 9.  ans.  Aufli  Louys  en  eue 
de  cuifants  remords  toute  fa  vie , & 
les  François  ne  luy  pardonnèrent 
point  cette  cruauté. 

Bernard  ne  laida  qu'un  fils  nom- 
mé Pépin , & à l’aage  où  il  eftoit  il 
n’en  pouvoit  guère  avoir  d’antres , 
au  moins  de  légitimés.  Celuy-là  en 
produisît  trois , Bernard  3 Pépin  8c 
Heribert.  De  Pépin  fortit  la  pre- 
mière BRANCHE  DE  VER- 
M AN  DO  I S. 

L’empereur  craignant  que  fes  frè- 
res baftards , ( Charlemagne  en  a- 
voit  laide  plufieurs  ) ne  fe  portaient 
l à de  femblables  confpirations , les 
fit  tous  rafer  & mettre  dans  de  mo- 
nafteres  j il  relégua  autfy  Adélard 
abbé  de  Corbie , Sc  Valla  fon  frere 

Si  S e^°^enC  ^es  cou  fins. 

1-,  Les  Bretons  avoient  créé  un  Roy 

nommé  Morman  ou  Morvan.  L’em- 
pereur allant  contre  eux  en  perfonne, 
reduifit  tout  le  pays  en  40.  jours  , & 
Morman  ayant  efté  tué  dans  fon 
camp  mefme , foit  par  les  fiens , foit 
par  les  François^il  leur  donna  un  duc 
; de  fa  main. 

Au  retour  de  ce  voyage  il  perdit  fa 
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femme  Hermangarde.  Elle  mourut  à 
Angers  le  3.  d’O&obre,  de  Tan  8 1 8. 
lui  lai /Tant  crois  fils  , Lo  taire,  Pépin 
& Louis. 

Les  Abodrites  eftoient  fujets  & 
tributaires  des  François , qui  néant- 
moins  leur  permettoient  d'avoir  un 
roy.  Celuy  qui  l'eftoit  pour  lors 
s’appelloit  Sdaomir.  Ce  prince  ayant 
intelligence  avec  les  ennemis  de  la 
France,  fut  arrefté  par  les  lieute- 
nants de  l'empereur  > qui  l'envoyè- 
rent pardevant  loy  j où  n'ayant  pu 
fe  juftifier  , il  fut  banny , & fa  roy- 
auté donnée  à Ceadrague  fils  de 
Trafifconquiavoit  efté  tué  en  une 
rencontre  par  les  Danois. 

Loup  Centule  duc  des  Gafcons, 
coupable  d'un  pareil  crime , apres 
avoir  efté  vaincu  en  un  grand  com- 
bat par  les  comtes  François , & de- 
puis ayant  efté  fait  prifonnier,  fouf- 
fnt  une  pareille  punition.  Il  fe  retira 
enEfpagne  à la  cour  du  roy  des  Af- 
turies. 

Ces  frequents  remuements  mar- 
quoient  affez  la  foiblefte  du  g;ouver- 
iriement.Lieudevvit  duc  de  la  Panno- 
nie inferieure, qui  cherchoit  des  prç- 


1 6 Abbrege*  Chrokol, 
texces  de  Te  révolter  fur  quelque  grief 
qu'il  pretendoit  avoir  receu  de  Cado- 
lac  duc  de  Frioul,leva  enfin  le  mafque 
ôc  donna  bien  de  la  peine  trois  ou 
quatre  ans  aux  lieutenans  que  Tempe- 
reuravoit  en  Dalmatie,  en  Frioni,& 
en  Bavière. iufqu'â  tant  qu'il  euft  efté 
châtré  hors  de  ce  pays-là.  Cette  an- 
née , au  retour  de  cette  expédition, 
Cadolac  mourut  fur  la  frontière , ôc 
on  lay  fubftitua  Baudry. 

Dans  l’aflemblée  generale  tenue 
à Aix-,  Bera  comte  de  Barcelonne 
fut  accufé  de  trahifon  r ayant  voulu 
fe  juftifier  par  le  duel , il  fuccom- 
ba  fous  les  armes  de  fon  accufateur  * 
de  forte  qu’il  euft  perdu  honteufê- 
ment  la  vie  félon  la  loy  , fi  Tempe- 
leur  n'euft  commué  la  peine  de  la 
mort  en  celle  de  l'exil. 

C'avoit  efté  un  mauvais  eonfeil  à- 
TEmpereur  de  partager  fes  fils  fi  jeu- 
nes, comme  il  fit  j c’en  fut  encore 
un  plus  mauvais,  après  les  avoir  par- 
tagez , d’efpoufer  une  fécondé  fem- 
me. Mais  l'envie  luy  ayant  pris,, 
nonobfianc  fa  dévotion  , de  goufter 
encore  les  douceurs  du  liéfc  nuptial,il- 
cftoifit  Judit  Elle  de  fielpoiipu,Vvd^ 
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pon  duc  de  Bavière , d’autant  plus 
runefte  à Ton  repos  qu'elle  eftoit- 
belle  galante  & fpirituelle. 

La  treve  faite  entre  les  François 
& les  Sarrafîns  d’Efpagne  eftant  ron>  — ~ 
pue , les  Sarrafîns  recommencèrent 
à courir  les  colles  d’Italie , la  Sar- 
daigne & la  Corfe.  Lan  825.  ils 
s’emparèrent  de  l’ifle  de  Crete,  & y , , 0 
battirent  une  ville  en  un  lieu  appel-  - 
le  Candie , d'où  elle  prit  fon  nom, 

& le  donna  enfuite  à toute  Lille. 

Les  Normands  n'incommodoient 
pas  moins  les  coites  de  la  Fran-  810 

ce  : treize  de  leurs  vaiifeaux  ayant  

tenté  de  faire  defeente  en  Flandres, 
puis  à l'embouchure  de  la  Seine, 
allèrent  piller  Tille  d'Amboiiin  fur 
les  coites  de  Poitou.  Il  fe  mit  cette 
année -là  une  Ci  grande  mortalité 
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Empp.  fon  euft  manqué  de  princes  , il  Ce 
c h e l hafta  de  les  marier,  Lotaire  avec 
le  b e-  Hermengarde  fille  du  comte  Hu- 
Er  tous-  Sues  * & l'année  d’après  Pépin  avec 
jours.  Engheltrude  fille  de  Thietbert  com- 
louis.  te  j^atrje<  Notaire , le  mariage 

faits  pafia  en  Italie,  où  le  Pape  le 
couronna  Empereur  , . & . Pépin  re- 

822  tourna  cn  Aquitaine. 

Nous  ne  marquerons  point  plu- 
fieurs  minuties  de  nogociations,d  am- 
badades  de  divers  princes,&  de  petits 
exploits  de  guerre  contre  les  Abodri- 
3 , tes , les  Bretons,  les  Sarrafins,  & au- 
tres. Mais  c’eft  une  chofe  fort  mé- 
morable, que  le  Débonnaire  défé- 
rant aux  admonitions  de  l’abbé  A- 
delard  fon  coufin  qu'il  avoit  rappelle 
à la  cour , fe  lai  fia  fi  fort  toucher  de 
remords  d avoir  fait  mourir  fon  ne- 
veu s & encloiftré  par  force  tous  Ces 
freres  & cou  fins  naturels , qu’il  en 
donna  fa  confeflion  aux  Evefques 
& en  fit  penitence  publique  en  pre- 
fence  de  tout  le  peuple  François 
pendant  l’ademblée  generale  d’Atti- 
gny.  Les  devoirs  de  la  penitence  pu- 
blique , eftoient  le  cilice  , les  jeuf- 
nes  , les  oraifons , les  aumofnes , la 
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Te  réparation  des  maux  commis , la  fa- 
’ec  tisfa&ion  à ceux  qu’oç  avoit  offen- 
lo-  fez , & la  frequente  impofition  des 
ec  raàins  par  les  preftres  & par  les  e vef- 
n-  ques.  Audi  promit-il  de  fatisfaire  à 

ge  tous  ceux  qui  auroient  quelque  fujet 
le  de  fe  plaindre  de  luy , donna  ordre 
•c*  qu’on  fift  desjprieres  pour,  fon  falut 

en  diverfes  Hglife.s,  permit  à tous  : ^ 
a-  ceux  qu’il  avoit  fait  rafer  de  fortir 

U-  dudoiftre,  & rappella  Vallac  & A- 

its  delard  pour  fervir  de  leurs  con- 

t>  feils.  ■ 

b-  En  çefte année  Si 3 . il  luy  nafquit 
e-  un  fils  qu’on.appella  Charles  > cauie 
future  d'une  infinité  de  maux.  Ce 
L-  qu’on  pourroit  dire  avoir  cité  pre- 
lé  lagé  par  un  grand  nombre  de  terri- 
e blés  prodiges  qu’on  vit  cette  année: 
Entr'autres  d’un  tremblement  de  ter- 
s re  qui  elbranfa  le  palais  d’Àix  la 

1 Chapelle  jtifqu’aux  fondements  > de 

: furieux  orages  qui  gafterent  les  biens 

de  la  campagne , d’une  ployé  meflée 
de  gros  carreaux  de  pierre  qui  tom-  * 
berent  avec  de  la  grefle,  des  hommes 
,,  & des  beftiaux  en  quantité  d’en- 

droits frappez  de  la  foudre  > d’uu^ 
fille  de  Commercy  dans  la  Lorrai- 

f . * 
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lie  qui  fut  dix  mois  fans  manger ÔC 
enfuite  de  tout  cela  d’une  pelle  fu- 
rieufe. 

L'autorité  des  François  à Rome  in- 
commodoit  fort  le  Pape  Pafchal  j II 
fçavoit  à quels  Empereurs  il  avoit  à 
faire  , Ôc  tafchoit  fous  main  de  les  y 
afFoiblir , & de  les  rendre  odieux  ôc 
contemptibles.il  fe  trouva  qüeTheo- 
dore  primicere  de  l’EgIife,&  Leon  le 
Nomenclateur  fon  gendre,  furent  a- 
veuglez  Ôc  puis  décollés  dans  fon  pa- 
lais , fans  autre  fujet,  difoic-on*  que 
parce  qu’ils  eftoient  trop  affectionnez 
au  jeune  Roy  Lotàire.Il  fe  purgea  par 
ferment  devant  les  ambaffadeurs  de 
l’empereur,  qu’il  n’avoit  point  con- 
fenty  à ce  meurtre  : mais  pourtant 
il  ne  voulut  jamais  livrer  les  meur- 
triers, difant  qu'ils  eftoient  de  la 
famille  de  fainéfc  Pierre;  Et  Louys 
trop  Débonnaire  , fouffrit  cette  in- 
jure, dont  il  pouvoir  au  moins  faire 
juftice  fur  eux. 

Peu  apre's  ce  Pape  vint  à mourir. 
Eugene  II.  fon  fuccelfeur  fit  quel- 
que fatisfa&ion  aux  François,  ôc  on 
eftabiit  des  Juges  à Rome , tous  du 
palais  de  l’empereur,non  pas  de  celuy 
du  Pape. 
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, & Les  Bretons  aufly  braves  pour  leur 
fii-  liberté , que  les  Saxons  avoient  efté 
opiniaftres  pour  leur  religion,e(raye- 
in-  rent  de  fe  fou  (traire  à lobtï  (Tance  des 
. ji  Francçois,  & elûrent  un  Seigneur  de 
ir  à leur  païs  pour  leur  commander  : Il 
•s  y s'appelait  V vihormac  ou  Guyomarc, 

& & eftoit  Vicomte  de  Leon.  L’empe- 

eo-  reur  eftâc  entré  dans  le  païs  avec  trois 
île  arméeSjdont  il  en  commandoit  une , 
a.  & fes  deux  fils  aifnez  les  deux  au- 

)a-  très  » fit  un  tel  dégaft  dans  les  terres 

ne  des  fouflevçz  j qu'au  bout  de  douze 
leZ  011  treize  jours  on  les  vit  venir  fe 
jar  j^tter  à fes  pieds , & luy  donner  les 
de  enfants  des  plus  notables  du  païs 
n-  Far  gages  de  leur  foufmiflion.  L'an- 
nt  uée  d'après  les  principaux , *&  mef- 
r-  me  Guyomarc  leur  chef,  fe  rendu 
fa  rent  à l'allèmblée  generale  d’Aix , 
,s  comme  faifant  déformais  partie  de 

i.  la  monarchie  Françoile.  L'empereur 

e Ie5.  régal3  tous  de  riches  prefents  : 
mais  ils  firent  voir  dans  l'occafion, 
qu  ils  fçavoient  bien  emporter  les 
pafts  fans  fe  prendre  à l’hameçon. 
Guyomarc  à la  fin  s'en  trouva  mal  ; 
Lambert  comte  de  Nantes , le  prit 
dans  fon  chafteau  & le  tua. 
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La  paix  efiant  rompue  avec  les 
Su.  Sarrafins  d'£fpagne,les  comtes  Fran- 
ce 25.  cois  gardiens  de  la  frontière  avoiént 

fan  8 m.  palTe  ,1a  Segre , Ce  eftant 

entrez  bien  avant  dans  l'Efpagne, 
en  avoient  rapporte  de  riches  def- 
pouïlles.  Le  roy  de  Corduoüe  en 
voulut  avoir  fa  revanche  fur  la  Na- 
varre 8c  terres  voi fines  qui  ertoient 
fous  l’obeïfiance  des  François,  Cette 
haute  Marche  ne  pou  voit  que  diffici- 
lement recevoir  du  fecours  de  France: 
car  les  Sarrafins  tenoiet  Sarragolfe  & 
Huefca,  qui  bouchoient  les  chemins 
par  où  il  luy  en  pouvoir  venir  de  la 
Marche  d’enbas,  j’entends  la  Catalo- 
gne ; Et  1 abord  du  codé  de  la  Gaf- 
cogne  par  Afpe  8c  Ronce  vaux  ef- 
toit  fort  incommode  : tellement  que 
l’empereur  n*y  pût  envoyer  que  des 
Gafcons  fous  le  commandement  des 
comtes  Ebles  8c  Azenar  ou  Aznaï 
qui  eftoient  de  cette  nation.  Com- 
me ils  eurent  donné  ordre  à la  feu- 
reté  de  Pampelonne  , Ce  qu  ils  vou- 
lurent fe  retirer , ils  trouvèrent  que 
les  Sarrafins  leur  avoient  coupé  che- 
min. Il  faloit  avoir  recours  aux  ha- 
bitans  des  montagnes  pour  leur 
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les  monftrer  quelques  fentiers  efcartez: 
an-  mais  ces  perfides  pillards  les  enga- 
icnt  gèrent  dans  des  deftroits  où  îes 

tant  Sairafins  eftoient  en  embufcade  , de 
ne,  force  qu’ils  les  taillèrent  tous  en  pie- 
tef-  ces,  Ebies  fut  envoyé  en  triomphe  à 
en  Cordouc , mais  Aznar  mis  en  liber- 
ia- té,  parce  qn’il  eftoit  parent  des 

eut  traiftres. 

tte  Les  Bulgares  s’eftoientdesjà  fort 

ci-  fignalez  par  leurs  incurfions  fur  les 

ce:  terres  de  l’empire  d'Orient  : les  Fran- 

& çois  commencèrent  à les  connoiftre 
ins  quand  ils  furent  leurs  voifins  du 

ia  codé  de  la  Pannonie.  Omortag  leur 

0-  foy  enuoya  des  ambafiadeurs  à l’em- 

d*  pereur  pour  régler  les  frontières 
:f.  d entre  les  deux  nations.  Il  les  tint 

je  plus  de  deux  ans  à fa  fuite  & les  ren- 

voya  fans  refponfe. 

;s  Par  1 aflîftance  des  François,  He- 

h:  riold  avoit  efté  admis  en  parcage  du 

1-  royaume  de  Dannemarc  avec  les  en- 
fants de  Godefroy.  Mais  ces  prih- 

. ccs  en  haine  de  ce  que  lu  y 8c  tou- 
; te  fa  famille  a voient  receu  le  batef- 
me , le  chaflerent  du  païs  j ce  qui 
rompit  la  trêve  faite  avec  les  Da- 
nois. Peu  apre's  elle  fut  renoüce  » 6c 
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Heriold  contraint  de  fe  contenter 
de  la  comté  de  Riudy  que  l'empe- 
reur luy  avoit  donnée  en  Frife» 

Les  Normands  cour  ans  les  cofles 
• d'Effagne  3 prirent  Siville  quils  gar- 

dèrent un  an  entier. 

Les  affaires  de  France  e fiant  en 
décadence  du  codé  de  la  Marche 
d’Efpagne  depuis  la  desfaite  d'Ebles 
& Aznar,  un  feigneur  nommé  Ai- 
zo  3 qui  s’edoit  retiré  mal-content 
de  la  cour  de  l'empereur , fe  faifît 
par  furprife  de  lajyille  d'Offonne  en 
Catalogne,  & fit  ligue  avec  le  Roy 
des  Sarrafins  qui  luy  donna  un  puif* 
faut  fecours  ; avec  quoy  il  tourmen- 
ta fi  fort  les  gouverneurs  des  pla- 
ces que  les  uns  les  abandonnèrent, 
les  autres  fe  mirent  de  fon  party. 
Il  n'y  eut  que  Bernard  comte  de 
Barcelonne * qui  perfevera  dans  la 
fidelité  qu'il  devoit  à l’Empereur. 

817.  L'an  fuivant,Aizo  obtint  un  grand 
xenfort  des  Sarrafins  , & l'Empereur 
de  fon  codé  donna  une  armée  à Pé- 
pin pour  le  chadier  , & pour  ré- 
tablir fes  affaires  en  ces  quartiers- 
là  : mais  les  Infidèles  ravagèrent 
tout  à leur  aife  les  comtez  de  Bar- 


il 
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ter  cdonne  & de  Gironne*  avant  que 
pe*  les  troupes  Françoifes  furent  en  état 

dé  marcher.  La  négligence  de  leurs 
h chefs  eftoit  caufe  de  ce  retardement  ; 
w-  an/Ty  elle  fut  feverement  punie  à Taf- 
femblée  generale  d’Aix , par  la  perte 
en  de  leurs  emplois  & des  * Bénéfices . * Tenet 
he  qu’ils  Cenoient  de  l'Empereur.  Cela  Po„fe. 
les  pour  reparer  leur  faute , il  donna  une  vicc* 
j-  puifiante  armée  à fon  fils  Lotaire  » 
nt  qui  s’advança  jufqu’à  Lyon  : mais  y 
lit  ayant  conféré  avec  fon  frere  Pépin  , 
ta  il  ne  pafla  point  plus  outre  » parce 
jy  que  les  Sarrafins  n’entreprenoient 

{-  rien  de  nouveau. 

ï-  Ce  fut  là  le  dernier  effort  des  S 2 8.' 
i«  François  pour  cette  marche.  Car 
f,  Tannée  fuivante , la  divifion  s'eftanC 
j,  mife  dans  la  maifon  Royale,  & Ber- 
é nard  comte  de  Barcelonfie  en  eftant 
i le  prexte  , les  Sarrafins  & les  Es- 
pagnols mefme,  en  prirent  de  grands 
J avantages  j de  forte  que  la  France  ne 
r pût  conferver  que  la  Marche  d'en- 
. ’ bas,  fçavoir  les  comtez  de  Barce- 

. lonne‘,  Ampuries,  Rofîillon,  Cer- 
. dagne , Urgel , Paillars  , OfTonne  , 

& Ribagorce.  Les  peuples  de  la. 
haute  Marche  fis  voyant  abandon- 
Tome  IL  B 
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nez  des  François  penferent  à fe  fai- 
re un  Roy  , qui  fut  Eneco  ou  Inni- 
g go  comte  de  Bigorre  * de  la  valeur 
— ^9*  duquel,  Ôc  du  crédit  qu'il  avoit  par- 
my  les  Gafcons  & les  peuples  des 
Pyrénées  , ils  fe  promettoient  a(Tez 
d!afliftance  pour  tenir  telle  aux  Sar- 
rafins.  Comme  en  effet  il  reprit 
ç Pampelonne , ôc  quelques  antres 
SiS.  fur  les  infidelles.On  le  furnom- 

ou  raoit  Arifta , par  corruption  d’ Ar  if- 
8^0.  cat , mot  qui  en  langue  du  pays  veut 
~ dire  le  hardy,  le  déterminé. 

: C'eft  donc  là  qu'il  faut  marquer 
le  commencement  du  Royavme 
* de  Navarre,  non  pas  70.  ans 
auparavant , par  un  Garcia  Ximenes, 
comme  on  a fait  jufques  icy  : car 
tous  les  fix  Rois  qu'on  met  avant  cet 
Innigo  Arifta  , font-fabuleux  ; auf- 
fy  bien  que  le  prétendu  royaume 
de  Sobrarve  ou  on  les  fait  regner. 
Sobrarve  eft  une  petite  contrée  en- 
tre l'ancien  comté  d'Aragon  & ce- 
luy  de  Ribargoce  , dans  l'enceinte  * 
du  Royaume  d'Arragon,non  pas  dans 
celle  de  Navarre  , & qui  n'a  que  lîx 
lieu  ës  d’eftenduë  ,&  quelques  bour- 
gade dans  un  vallon  > avec  l'abbaye 
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<ïe  là  Penna.  Innigo  Arifta  eut  pour 
fils  & fuccefleur  Ximene  ou  Seme- 
non  *d’Innigo  3 & celuy-là  un  In- 
nigo de  Semenon  , & Garfia  tous 
deux  Rois  l’un  après  l’autre.  D’In- 
nio  1 1.  fut  fils  un  Garfia  1 1.  d’où  il 
vint  deux  fils  qui  furent  auffi  fuccef- 
fivement  Rois , fçavoir  Fortunius 
Garfia  & Sance  Abarca  premier  du 
nom.  Depuis  celuy-là  la  fuite  de 
Rois  de  Navarre  eft  claire  & incon- 
te/lée. 

Les  Bulgares  ravageoient 
nement  la  Pannonie  fuperieure 
que  Baudry  duc  de  Frioul 
muaft  i Aufli  punit  - 
comme  elle  le  meritoit 
poiiillé  de  tous  fes  honneurs , 
dqché  divifèe  en  quatre  comtez. 

Le  petit  Prince  Charles  n’avoit 
core  que  fix  ans  : neantmoins 
pereur  à l’inftigation  de  Ca 
dont  il  eftoit  efperducment 
reux , donna  à cet  enfant  la 
tie  & une  partie  du  Royaume 
Bourgongne*  fes  autres  freres  pre 
fent , mais  fremifiTants  de  ialoufi 
de  cholere. 


* Xime- 
ne  t Sc- 
n\rnon  » 
Eminon, 
Emcnottg 
Ximi- 
nus  > H- 
m mus  , 
E minus, 
c'eft  U 
rriefme 
nom. 
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LOUIS  Empereur . 


LOT  AIRE  PEPIN  LOUIS  CHARLES 
empereur  & r«j  roy  de  Ba . roy  de  Ri) e- 

roÿ  d'Italie,  quitaine.  'vitre*  tie,aagcde 


6%  ans. 

ALors  tous  les  reftes  du  par- 
ty  du  Roy  Bernard,  les  parents 
de  ceux  que  l'Empereur  avoic  fait 
mourir  , ceux  qu’il  avoic  chaffez  8c 
puis  rappellezffe  liguèrent  entre  eux, 
ôc  prenant  l’occafion  du  raefeonten- 
tement  des  jeunes  princes  , efehauf- 
ferent  les  peuples  par  divers  bruits , 
pouffant  mefme  quelques  Evefques 
à déclamer  contre  Ton  mariage  & à le 
condamner  comme  inceftueux.  En 
effet  Judit  eftoit  fa  parente. 

L’empereur  voyoit  bien  la  tem^ 
perte  qui  fe  formoit  ; Sa  femme,  au- 
tant pour  avoir  lieu  de  gouverner 
abfoiument  l’efprit  faible  de  foii 
mary  , que  par  affe6l:ion,augmenta  fi 
fort  fes  craintes,  qu'elle  luy  perfuada 
de  donner  fa  confiance  entière  à Ber- 
nard comte  de  Barcelonne  qu’elle 
aimoit , de  de  le  revertir  delà  charge 
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du  grand  chambrier, afin  qu’elle  puft 
avoir  tonsjours  ce  Seigneur  auprès 
d'elle.  * 

L’orgueil  de  Bernard  & Tes  trop  S30 
eftroites  familiaritez  avec  l’impera- 
trice,  redoublèrent  l’indignation  &c 
la  jaloufie,  & jetterent  plufieurs  des 
autres  Seigneurs  dans  le  party  des 
malcontents.Tous  enfembles  s’adref- 
fentdonc  à Pépin  ; & dans  la  mau- 
vaife  difpofition  où  il  eftoit  contre 
fa  belle-mere,  ils  luy  font  croire  fa- 
cilement que  Bernard  eftoit  fon  ga-‘ 
land  , & qu’elle  avoir  enforcelé  fon 
mary  : qu’ainfi  il  eftoit  du  dévoie 
d’un  bon  fils  de  vanger  les  injures 
de  fon  pere  , & de  luy  rendre  le  bon 
fens  & l’honneur.  Il  prend  feu,  & fe 
met  aux  chanps  ; l’Empereur  eftant 
adverty  qu’il  approchoit , ordonne 
à Bernard  de  fe  recirer,  envoyé  fa 
femme  en  un  monaftere  à Laon  , ôC  . 
s’en  vient  à Compiegne.  Les  conju- 
rez fe  faifilfent  de  l’imperatrice  *,  Elle 
leur  promet  de  difpofer  fon  mary  à fe 
lai  (fer  rafer  les  cheveux  $ Et  fur  cette 
alfeurance  ils  luy  donnent  la  liberté 
de  luy  parler  en  particulier.  Les 
deux  efpoux  ayant  conféré  enfem- 
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ble  demeurèrent  d accord,que  l’Impe* 
ratrice  prendront  le  voile , mais  pour 
luy  qu'il  demanderoit  quelque  delay 
pour  fe  refoudre. 

Cependant  fon  fils  Lotaire  arriva 
d'Italie  , qui  confirma  tout  ee  qui 
avoir  efté  fait , enferma  fon  pere 
dans  l'Abbaye  de  faint  Mard  de 
Soifions  3 fous  une  garde  tres-étroi- 
te  j & lu  y donna  des  Moines  pour 
Pin  (traite  à la  vie  clauftrale  3 ôc 
luy  perfuader  de  prendre  l’habit  de 
religieux. 

Quelque  temps  apre's  l'Imperatri- 
ce  fut  amenée  à fon  mary  , & à la 
clameur  du  peuple  conduite  à Poi- 
tiers , ^ là  enfermée  au  Monaftere 
de  fainte  Radegonde. 

83o.  En  ce  miferable  eftat  le  Debôn- 
~~  naire  pafia  le  printemps  & l'efté  , le 
courage  tellement  abattu  qu’il  eu(t 
confenty  à fe  faire  Moine  , fi  les 
Moines  eux-mefmes  * qui  vouloient 
profiter  de  l’occafion  3 & entrer  par 
ion  moyen  dans  les  affaires  de  la 
cour  , ne  l'en  eu  fient  pas  deftoumé,. 
Sc  ne  luy  eufient  donné  le  moyen  de 
fortir  de  cette  captivité.  Un  Gonde- 
baud  entre  autres  s’intrigua  fort  pour 
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Louis  I.  RoÿXXIV.  ji 
le  fervir*j  & alla  de  fa  part  vers  fes 
deux  fils,  Pepîh  & Louis , pour  les 
porter  à embràfier  la  eau  l e de  leur 
pere  j à quoy  ils  eftoient  déjà  fort 
difpofez  par  la  jaloufte  qu‘ils  avoient 
conceuë  de  la  puifiànce  de  leur  aîné, 
& de  ce  qu*il  manioit  toutes  chofes 
à fa  fantaifie. 

La  puifiànce  de  ces  deux  freres 
fervant  de  contrepoids  à celle  de 
Lotaire,  l’Empereur  fortic  du  M o- 
naftere  ou  on  Favoit  enfermé , con- 
duit par  les  Moines  mêmes  qui  le  de* 
voient  garder.il  falut  après  cela  tenir 
une  afiemblée  generale  pour  regler 
le  gouvernement.  La  faéfcion  con- 
traire vouloit  que  ce  fuft  enNeuftriè 
où  elle  eftok  la  plus  forte  , afin  de 
le  dégrader , ou  dû  moins  de  faire 
cafier  fon  mariage  avec  Judit  : mais 
il  eut  allez  d amis  & d’adrellè  pour 
la  faire  tenir  à Nimegue.  .En  ce 
lieu  s’efiant  rendu  le  plus  fort  pat 
l’afliftance  des  François  Orientaux, 
il  obligea  fon  fils  Lotaire  de  le  ve- 
nir trouver  dans  fa  tente , & de  lùy 
abandonner  les  chefs  de  la  confpi- 
racion.  Tous  les  Jurifconfultes  ôc 
fes  fils  même  les  jugèrent  dignes  dè 
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Abbrege'  Ch  RONOl* 
mort  il  leur  pardonna  néant  moi  lis. 
fc  fe  contenta  de  faire  rafer  les  Laï- 
ques > 8c  renfermer  ceux  qui  eftoient 
d'Eglife  dans  des.  monafteres.  Entré 
autres  Jefle  Evêque  d’Amiens  qui 
fut  depofé  par  le  jugement  des  Evê- 
ques j Quant  à Hilduin  abbé  de  S. 
Denis  8c  â Vvalla  , il  ne  fit  que  les 
chaffer  de  fa  cour. 

Lors  qu’il  fut  retourné  à Aix  3 il 
rappella  fa  femme  8c  les  freres  d'el- 
Je  qui  avoient  efté  rafez  au  com- 
mencement de  l’émotion  ; mais  il  ne 
voulut  point  la  reprendre  quelle  ne 
fe  fuft  purgée  fuivant  les  formes  or- 
dinaires , de  tout  ce  qu'on  luy  im- 
pofoit. 

Les  feftes  de  Pafq ues  venues  il  fut 
ü clément  8c  h bon  qu'en  l’honneur 
de  cehiy  qui  avoit  achepté  de  fou 
propre  fang  le  pardon  de  tout  le 
genre  humain  , il  rappella  ceux  qu'il 
avoit  fait  rafer,&  les  remit  tous  dans 
leurs  biens  mais  il  renvoya  fes  trois 
fils  dans  leurs  Royaumes.  Bernard 
fe  rendit  à l’aflfemblée  de  Thion- 
ville  > ou  il  fut  admis  à fe  purger 
pac  le  combat  en  champ  clos  -y  8c  ne 
s'eftant  point  trouvé  d’accufatur  * 
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loins  il  fe  purgea  par  ferment. 

Laï-  Depuis  cette  biôuïilerie  aucun  de  83 il 
oient  fes  trois  fils  ne  luy  rendit  une  parfaite 
inîre  obeï fiance.  Pépin  & Louïs , quoy 
qui  qu’il  euft  augmenté  leur  portion  , 

Eve-  ne  celferent  de  le  fafcher  j Et  leur 
ie  S.  aifné  Lotaire  ourdifloit  fouf-main 
eles  toutes  leurs  trames.  Pépin  ayant 
efté  mandé  à une  aflëmblée  generale 
il  cl’ Automne  » ne  vint  qu’aprés  qu’elle 

l’ej.  fut  finie  : ce  qui  fut  caufe  que  foii 

om-  pere  le  retint  auprès  de  luy*  Pref* 

J ne  que  au  mefme  temps  Louis  s’apprê- 

ne  toit  de  le  venir  viliter  en  trop  gran- 

01.  de  compagnie  : mais  le  pere  ayant 
:in-  efté  au  devant  de  luy , le  fit  reculer, 

& le  pourfuivit  jufqu’à  Ausbourg. 
fut  Delà  il  luy  manda  de  le  venir  trou» 
ur  ver  à l’alfemblée  de  Francfort  j à 
,n  quoy  il  obéit. 

(e  11  n’avoitpasfi  toft  fait  à Pan,  8$£ 

il  que  lautre  recommençoit.  Ayant  ' ^ 

is  eu  advis  que  Pépin  armoit  encore  j il 
5 s’advança  jufqu’au  palais  de  Jogon-  . „ **•' 

[ tiac  en  Limofion  & y aftembla  les  \4 

eftats  d’Aquitaine.Le  fils  rebelle  fut* 
contraint  de  s’y  trouver  j Et  fa  eau-, 
fe  y ayant  efté  difeutée  , on  Panifia 
prifonnier.  Comme  on  le  menoit  à 
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Trêves  il  s*évada,&  dés  que  Ton  pere 
fut  hors  d'Aquitaine  il  y rentra  avec 
leraefme  efprit  de  broLiillerie»  Enfin 
ayant  efté  fommé  de  Te  trouver  à l’af- 
femblée  generale  de  faint  Martin  , 
comme  il  n’obeït  pas  à cet  ordrea  Ton 
pere  refolut  de  punir  fa  rébellion  en 
luy  oftant  le  Royaume  d’Aquitaine* 

On  difoit  que  le  moine  Gombaud, 
outré  de  ce  que  le  jeune  Prince  Tem- 
pefchoic  de  gouverner  l’Empereur  y 
ce  qu’il  croyoit  eftre  deu  à fes  bons 
fevices,  irritoit  fans  ce  (Te  le  cour- 
roux de  Ton  pere  contre  luy  & que 
Judit  avec  fes  artifices  achevant  la 
trame,  le  fit  poufier  à bout,  afin 
d'avoir  fa  dépouille  pour  fon  fils 
Charles.  En  effet  l’Empereur  la  luy 
donnaa&  le  fit  reconnoiftre  Roy  d’A- 
quitaine par  les  Seigneurs  du  pais. 
On  peut  juger  quel  fut  le  déplaifir  des 
trois  autres  fitaqui  avoient  tout  fujet 
<T appréhender  un  pareil  traitement. 

Ils  conjurent  donc  de  nouveau 
tous  trois  contre  luy  ; Et  les  deux 
jplus  jeunes  deferent  la  conduite  de 
tout  le  defîein  à Lotaire.  Il  amenq 
le  Pape  Grégoire  avec  luy  pour 
taieux  authorifercet  atcantat,  ( quoy 
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Louis  ï.  Roÿ  XXIV. 
que  fans  doute  le  S.  Pere  ne  péné- 
trait pas  le  fonds  de  leur  intention  ; ) 
Et  ils  fe  mettent  tous  en  campagne 
avec  une  grande  armée.  Le  pere  de 
fon  collé  afTemble  fes  forces  à Vor- 
mes  ; car  il  eftoient  arrivez  prés  de 
Balle.  Les  ambafladeurs  qu'il  en- 
voyoiot  vers  fes  enfants  & vers  le 
Pape,ayant  reconnu  qu’on  prefloit  le 
faint  Pere  de  Pexcommunierjny  dé- 
clarèrent en  face  que  s’il  venoit  pour 
cela , il  s’en  retournai!  excommunié 
lüy-mefme , puis  qu’il  tranfgreiîbit 
les  faim»  canons. 

Les  deux  armées  demeurent  cam- 
pées entre  Balle  & Strasbourg  cinq 
ou  lix  jours  pendant  lefquels  l’Em- 
pereur ôc  le  Pape  eurét  quelque  con- 
férence pour  négocier  la  paix.  Il  y al- 
loient  tous  deux  à la  bonne  foy,  mais 
fous  l’ombre  de  ce  traité  , les  fils 
l’Empereur  luy  desbaucherent  fes 
troupes  , de  forte  qu’elles  palferent 
toutes  de  leur  collé.  Ainlî  fe  voyant 
entièrement  abandonné-,il  devint  leur 
fuppliant,&  fut  luy-mefme  contraint 
de  les  aller  trouver,  ayant  ftipulé  au- 
paravant que  fa  femme  ôc  fon  fils 
Ç Jbarles  ne  perdraient  jny  la  vie  ny  les 
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membres.Le  S.Pere  non  moins  éton- 
né que  trifte  d’un  fi  funefte  catalho- 
Phe>  fe  retira  à Rome. 

Ils  confinèrent  aulïi-toft  le  jeune 
Charles  au  monallere  de  Prom  * fans 
neantmoins  le  rafer  , & reiegucrent 
fa  mere  à Tortone  en  Italie  * foufte- 
nanc  que  fon  mariage  eftoit  nul 
parce  qu’elle  eftoit  parente  de  leur 
pere  au  degré  defFendu.  Cela  patfbit 
alors  pour  un  crime  fi  énorme  au- 
près des  gens  d’Eglife,qu’ils  le  punif» 
ioient  à toute  rigueur,.  Et  d’ailleurs 
les  prélats  étoient  extrêmement  irri- 
tez contre  elle  * de  ce  qu’elle  avoit 
fait  maflacrer  Federic  Evefqne  d’U- 
treéfc  3 homme  réputé  de  fainte  vie, 
parce  qu’il  avoit  ofé  condamner  cet 
incefte , & en  reprendre  l'Empereur 
publiquement  en  mangeât  à fa  table. 

Le  Débonnaire  eftant  ainfy  déte- 
nu* Pépin  s’en  retourna  en  Aquitai- 
ne & Louis  en  Bavière.  Lotaire  af- 
figna  une  afiemblée  generale  à Com- 
piegue  pour  le  premier  jour  d Oc- 
tobre  * lailfant  fon  pere  fous  bonne 
garde  dans  le  monaftere  de  faint 
Mard  de  Soi  (Tons.  Pendant  l’af- 
femblée*  quelques  feigneurs  de  quel» 
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qu es  Evêques  ayant  reconnu  que  les  g ^ 

François  commençoient  à eftre  tou- 

chez  de  pitic  pour  leur  ancien  Empe- 
reur > & appréhendant  d'eftre  feve- 
remeiit  punis  s’il  remontoit  fur  le 
Trône,  s’aviferent  de  l'en  exclure 
entièrement  en  le  dégradant  , 8c  le 
condamnant  à fe  remettre  en  péni- 
tence publique*  Ebon  Archeve£. 
que  de  Reims  , fon  frere  de  lai 61  Sc 
fon  compagnon  d’efcole  , mais  fils 
d’un  homme  de  main-morte  * fut  le 
principal  autheur  & promoteur  de  ce 
confeH. 

La  forme  de  cette  dégradation  fut 
telle.  Les  Evefques  luy  ayant  re- 
montré Tes  fautes  (candaleu  fes , il 
envoya  quérir  fon  fils  Lotaire  ÔC  Ces 
Princes,  & en  leur  prefencefe  recon- 
cilia avec  luy.  Après  on  le  mena  dans 
l’Eglife  de  S.Mard , où  profterné  fur 
une  haire  devant  l’Autel  il  confcfla 
qu’il  avoit  efté  caufe  de  grands  maux 
& troubles  dans  la  France  -,  6c  les 
Evefque  l’ayant  exhorté  de  dire  pu- 
bliquement fes  crimes , il  les  décla- 
ra lelon  l’écrit  qu’ils  luy  en  avoient 
baillé.  U contenoit  entre  autres  cho- 
ies , qu’il  avoit  commis  factilege. 
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parricide  & homicide  , en  violant 
le  ferment  folemnel  fait  à fon  pere 
dans  l’Eglife  & en  prefence  des  Evê- 
qoes  , en  confentant  à la  mort  de 

* Ion  neveu  a & faifant  violence  à fes 

parents.  Qu'il  av oit  rompu  l'accord 
. fait  entre  fes  enfans  pour  le  bien  de  la 
paix  , & contraint  fes  fujets  de  faire 
un  nouveau  ferment  * qui  eftoit  un 
parjure  > d'où  s’eftoient  enfui  vis  tou- 
tes fortes  de  malheurs  dans  l'Eftat. 
Qu’aprés  tant  de  defordres  & de 
perces  caufees  à fon  peuple,  il  l’avoit 
encore  alfemblé  pour  fe  deftruire 
l’un  l’autre  ; Donc  il  demandoit  par- 
don à Dieu.  Puis  il  prefenta  ce  pa- 
pier aux  E vefques  qui  le  poferent  fur 
l’Autel.  Enfuite  ils  luy  détachèrent 
& ceinture  militaire  , & l’y  mirent 
aulTy  i Après  cela  ils  le  dépouillèrent 
de  fes  habits  feculiers  , le  revêti- 
rent de  l’habit  de  penitent,  qu’on  ne 
pouvoit  jamais  quitter  lors  qu’on  l’a- 
voitpris. 

L’humeur  brouillonne  de  fes  61$,$: 
la  variable  legereté  de  fes  fujets  qui 
avoient  caufé  fon  malheur,cauferent 
bien-toft  fon  reftabliflTement.Le  peu- 
ple, ( c’eft  à dire  les  gens  de  guerre} 
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qui  luy  avoic  voulu  courre  fus  avant 
u’on  ledepofât,eut  pitié  de  lui  après 
a depolition.  Loiiïs  de  Germanie  é- 
tant  pareillement  touché  de  remords» 
ou  plûtoft  penfant  s'agrandir  s'il  le 
rétablilfoit,follicita  Lotaire  de  le  dé- 
livrer^ Pépin  y joignit  aufli  fes  in- 
ftances.  Mais  Lotaire  n'y  étoit  nulle- 
mentdifpofé  j il  le  transféra  de  Soif- 
fons  à Compiegne  , & de-là  à S.De- 
nys.  Alors  tous  deux  mirent  leurs 
troupes  en  campagne,  & affignerent 
le  lieu  de  leur  jon&ion  prés  de  Paris.. 
Lotaire  voyant  qu  elles  y arri voient 
de  tous  coftei,amula  fes  freres  quel- 
ques jours  d’une  efperance  d’accom- 
modement j puis  comme  il  s’apper- 
ceut  qu’il  alloit  eftre  envelopé , 8c 
qu’il  ny  avoit  plus  de  feuteté  pour 
luy , il  reprit  le  chemin  de  Bourgon- 
gne , & fe  retira  à Vienne»  Jai/Fant 
Ion  pere  à faint  Denys. 

Quoyque  le  Débonnaire  fuft  en  IL 
berté,ilne  voulut  pas  d’abord  repren- 
dre les  ornemens  Impériaux  , mais 
deiîra  d’eftre  auparavant  reconcilié 
à l’Eglife  par  les  Evêques  : tellement 
que  dans  celle  de  S.  Denys  mefme» 
ils  luy  rendirent  la  Couronne  ôc  U 
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ceinture  militaire,*^/* avec  la  delibe- 
ration & le  confeil  du  peuple  François» 
Quelque  temps  apres  deux  Evefques 
luy  amenerenc  fa  femme  & fou  fils 
Charles  qui  avoient  efté  Iaiflez  en  li- 
berté, par  ceux  qui  les  gardoient. 

Lotaire  avoit  mis  quelques  Com- 
tes dans  les  villes  de  delïbs  la  Loire, 
entre  autres  Lambert  à Nantes  , & 
Mainfroy  à Orléans,  qui  fe  faifoient 
fort  de  luy  garder  ce  pays-là.  Ces 
Comtes  ayant  défait  avec  grand 
avantage  ceux  de  l’Empereur  qui 
étoient  allez  les  attaquer  tumultuai- 
rement,  folliciterent  tant  leur  maître 
de  revenir  en  Neuftrie  pourfuivre  la 
pointe  de  cete  vi&oire,  qu’il  rebrouf- 
la  fur  fes  pas  , ayant  forcé  & brûlé  la 
ville  de  Chalon  fur  Saône. 

Le  Prince  Pépin  eftoic  venu  au 
fecours  de  fon  pere  avec  des  troupes 
conhderables  ->  de  forte  qu’ils  étoient 
beaucoup  plus  fort  que  luy.  Néant- 
moins  il  fe  vint  camper  vis-à-vis  de 
leur  armée  , non  loin  de  la  ville  de 
Blois  , s’imaginant  qu’il  pourroitia 
débaucher  comme  il  avoit  fait  l’autre 
fois.  Mais  comme  il  reconnut  peu 
apres  que  tout  au  eontxaire,il  couroit 


- 
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•Jik  rifque  d'eftre  abandonné  des  fiens,& 
jipi,  qu'il  ne  pouvoit  Te  tirer  delà  fans  un 
qaeî  dangereux  combat,  il  fe  refoluc  à ve- 
1 fils  nir  trouver  Ton  pere  & luy  demander 
;n |j.  pardon  ; fçachant  bien  qu’il  ne  le  luy 

t,  euft  jamais  donné , s’il  euft  elle  pris 
.oïD.  les  armes  à la  mai  ru 

Dire,  Son  pere  le  receut  for  fierement 
, & étant  aifis  dans  fon  trône  haut  élevé 
ient  au  milieu  de  fon  pavillon  j il  le  vou- 

Ces  lut  voirprofterné  à genoux,&  ne  luy 

•and  accorda  fa  grâce  à luy  & aux  fiens, 

qui  qu’à  condition  qu’il  foFtiro-it  de  Fran- 

jai-  ce,&  qu’il  n'y  entreroit  plus  fans  fon 

ître  congé  -,  Pour  cet  effet  il  ferma  les 

» J3  paflages  de  l’Italie  après  luy  avec  de 

uf.  fortes  garnifons. 

la  Ceux  du  paxty  de  ce  Prince  de- 
meurant ainfi  à l’abandon  &:  fans  fup- 
m port , pafferent  les  monts,  & fe  refu- 

?j  gierent  auprès  de  luy.  Il  en  fur  pris 

it  quelques-uns  i entre  autres  Ebon 

Archevêque  de  Reims  , qui  ayoit  le 
» plus  contribué  à la  dégradation  de 

; l’Empereur  j On  F atrapa  comme  il  fb 

fauvoit  avec  les  trefors  de  fon  Eglife. 
Ils  furent  tous  amenez  au  Parlement 
de  Thionviile.  En  cette  afferablée- 
l’Empereur  fit  premieremet  fignersd- 
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reftabliftement  à tous  les  grands , & 
après  il  accufa  les  criminels  par  fa 
propre  bouche  , & demanda  juftice. 
Le  malheureux  Ebon  n’elîàya  point 
de  fe  defendre  a mais  fupplia  hum- 
blement d’eftrejugé  en  particulier 
par  les  Evêques.  Il  advotia  fes  crimes 
par  écrit  ; fur  cela  il  fut  dépofé*  & il 
fufcrivit  mefme  à fa  dégradation. 
Après  cetteignominie^il  fe  retira  au- 
près de  Lotaire.  Agobard  Archevê- 
que de  Lyon  n'ayant  oie  comparoir  à 
l’aflemblée  y fut  aulli  condamné. 

De  Thionville  l'Empereur  alla  à 
Mets  j 8c  là  durant  la  Melfe  du  Di- 
manche d’avant  la  Quadragefime, 
fepc  Evêques  chantèrent  fur  luy  fept 
oraifons  pour  le  reconcilier  à l'Egli- 
fe  , afin  qu’il  ne  manquât  rien  à fon 
abfolution.  Cela  fait  Ebon  Arche- 
vefque  de  Reims  qui  avoit  donné 
le  confeil  de  fa  dégradation  > mon- 
ta  en  chaire  & déclara  au  peuple  que 
ce  Prince  avoit  efté  injuftement  de- 
pofé. 

Il  euft  efté  bon  pour  le  repos  de 
la  France  que  Lotaire  n’eu ft  jamais 
repalfé  les  Monts  pour  revenir  en 
deçà:  mais  l'Imperatrice  Judit  qui  de- 
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Louis  I*  Roy  XXIYI  45 
firoit  avoir  un  appuy  pour  Ton  fils 
Charles , après  la  mort  du  vieil  Em- 
pereur qui  eftoit  fort  valetudinaire> 
s’entremit  de  le  reconcilier  avec  luy 
& fit  mander  à ce  Prince  qu’il  enft  à 
revenir  en  cour.  Il  n’ofa  pourtant  pas 
fe  fier  fi  toft  à fa  parole  j & d’ailleurs 
il  n’euit  pas  pu  y venir,eftant  fur  ces 
entrefaites  tombé  malade  d'une  ma- 
ladie epidemique  qui  le  mit  à l’ex- 
tremité , & prefque  tous  les  Sei- 
gneurs François  3 qui  l'a  voient  fni- 
vi , au  tombeau.  Elle  emporta  Va- 
laceftimé  la  meilleure  tefte  & le  plus 
pu i (Tant  genie  de  fa  Cour , comme  il 
l’avoit  efté  de  celle  de  Charlemagne* 

& fit  mourir  tant  d’autres  Seigneurs 
des  plus  confiderables  , qu’on  difoit 
qu’elle  avoit  dénué  la  France  de  con- 
feil  & de  force. 

L’année  83  6. l’Empereur  avoit  de£  8$  S 
fein  d’aller  vifiter  les  fepulcres  des 
Apoftres  à Rome  : mais  le  bruit  de 
la  defcente  des  Normands  en  Frife» 

& qu’ils  avoient  brûlé  Doreftat  ÔC 
Anvers , le  retint  en  France  , ou  il 
convoqua  des  alfemblées  generales 
à l’ordinaire* 

Vers  U Fefie  de  Pafqu&  il  pArnt  S $7» 
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une  Comete  m Ciel  dans  le  Jigne  de  là 
Vierge  , laquelle  ayant  en  vingt-cinq 
jours  pajfè  les  Signes  du  Lion  , du  Can- 
cer & des  Iumeaux , vint  mettre  bas  fa 
chevelure  & éteindre  fôn  globe  de  feu 
vis  à vis  de  la  te  fie  du  Taureau  fous  les 
pieds  du  Chartier. L’ empereur  squi  étoit 
grand  astronome  , la  découvrit  le  pre- 
mier. Il  en  avoit  paru  une  autre  I an- 
né  precedente , ! onzième  d’ Avril,  dans 
le  figne  des  Balances  , mais  elle  ne  fe 
montra  que  trois  jours. 

La  principale  caufe  des  troubles  8c 
des  rebellions  des  enfants  du  Dé- 
bonnaire, eftoit  le  frequent  change- 
ment qu'il  faifoit  dans  leurs  parta- 
ges. Llmperatrice , qui  redoutoit 
Lotaire  8c  defiroic  le  gagner  , per- 
fuada  fon  mary  de  l’envoyer  quérir 
8c  de  lu  y faire  une  proportion  fort 
avatitageufe  * c'eftoit  qu'il  divifafl 
toute  la  monarch  ie  en  deux  parts,  1*  A- 
quicaine  8c  la  Bavière  non  comprifes, 
8c  que  fon  pere  en  choihrt:  une  , ou 
bien  que  fon  pere  la  divifafl: , & que 
luyeuftle  choix.  Lotaire  luy  refera 
le  partage^  retint  lechoixjil  prit  la 
France  Orientale  depuis  la  Mufe  en 
delà,  8c  laifla  l'Occidentale  à Charles 
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Louis  I.  Roy  XXIV.  45 
Ton  puifné,  s'obligeant  par  ferment 
de  le  defendre  8c  de  n'entreprendre 
jamais  rien  contre  la  volonté  de  fou 
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Pendant  ces  brouïlleries  les  Nor-  838. 
mands  ne  cefibienc  de  piller  les  cô- 
tes de  Flandres.  Iis  avoient  gagné 
un  grand  combat  dans  l'Ifle  de  V va- 
keren,  qui  fait  partie  de  la  Zelande, 
où  le  Comte  du  païs  avoit  efté  tué  j 
& s’eftant  enfuite  fortifiez  dans  ce 
pofte-là,  iis  continuèrent  leurs  rava- 
ges jufqu’àce  que  l’armée  Françoife 
les  en  euft  chafiez. 

Dés  le  premier  de  Janvier  une  Co- 
mète s’eftoit  fait  voir  dans  le  figne 
du  Scorpion  un  peu  après  le  coucher 
du  Soleil.  Quelques-uns  s'imaginè- 
rent quelle  avoir  prefagé  la  mort  de 
Pépin  Roy  d'Aquitaine  ; en  eftet,elle 
arriva  au  mois  de  Novembre  enfui- 
vant.  Ileftoitâgéde  quelque  3 5. ans, 

& en  avoitregné  vingt-un.  On  l'en- 
terra à Sainte  - Croix  de  Poitiers. 

Il  lai  fia  de  fa  femme  Engeltrude, 
fille  de  Thiebert  Comte  de  Matrie, 
deux  fils.  Pépin  8c  Charles , 
quels  nous  marquerons  les  adventu- 
tes  en  leur  lieu,  Ôc  vne  fille  nommée 
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Matilde  qui  époufa  Giraud  comte  de 
Poitiers. 

A en  ufer comme  avoit  fait  Char- 
rnagne  , quand  un  roy  avoit  partagé 
fes  fils  & qu'il  en  mouroit  un  , li 
ceiuy-là  avoit  des  fils a il  dependoit 
du  peuple  d’en  élire  un  en  fa  place, 
ou  de  laitier  retourner  fon  partage  à 
fes  autres  freres.  Après  la  mort  de 
Pépin  il  fe  trouva  deux  partis  en  A- 
quitaine  $ l’un , dont  eftoit  chef  un 
Seigneur  nommé  Emanon  , vouloit 
que  l’aifné  de  Pépin  luy  fuccedaftj 
l’autre  , qui  avoit  à fa  telle  Ebroin 
Ev  êque  de  Poitiers,s’en  rapportait  à 
l'empereur.  Cet  Ebroin  le  vint  trou- 
ver pour  fçavoir  fes  intentions,&  les 
ayant  apprifes  , il  difpofa  les  cfprits 
des  Aquitains  à s’y  renger.  Pour  re- 
compenfe  de  fes  intrigues,  il  eut 
l’abbaye  de  S. Germain  des  Prez. 

Sur  le  poinéèque l'empereur  von- 
Ioit  le  fuivre  en  Aquitaine  avec  une 
armée,il  fut  attiré  du  côté  de  la  Ger- 
manie pour  étouffer  les  nouveaux  re- 
muemens , que  Loiiis  y vouloit  ex- 
citer. Enfuite  du  partage  fait  avec 
Lotaire,  on  avoit  défendu  à ce  Prin- 
ce de  plus  porter  le  titre  de  roy  de 
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la  France  Orientale  : i’intereft  & le  g$9< 
relTentiment  luy  firent  prendre  les  — 
armes  pour  s'en  conferver  la  poflef- 
fion.  Or  avant  qu’il  euft  pû  fe  mettre 
en  eftat  de  fe  defFendre  Ton  pere  paf- 
fa  le  R hein  & le  ferra  de  fi  prés, 
qu’il  fut  confeillé  de  venir  luy  de- 
mander pardon. 

Au  retour  de  ce  voyage,  l’Empe- 
reur pafla  en  Aquitaine  j & y eftant 
entré  jufqu’à  Clermont  en  Auver- 
gne , il  y receut  les  Seigneurs  du 
pais,  qu’Ebroin  avoit  dilpofez  à l’o- 
béi/fance  » & leur  fit  prefter  le  fer- 
ment à fon  fils  Charles.  Mais  le  jeû- 
ne Pépin  avec  fes  amis , retint  tous* 
jours  l'héritage  de  fon  pere  par  quel- 
que bout , & le  deffendit  fi  bien 
qu’il  n’en  pût  eftre  depofledé  de  plu- 
sieurs années.  . • 
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TA 


LOUIS  LE  DEBONNAIRE 

à Empereur  & Roy  de  France. 


LOT  AIRE  Empereur  & Roy  d'I- 
talie 3 âgé  de  4.5 , ans. 


LOUIS  Roy  de  Bavière  3 âgé  de 
trente -quatre  ans . 


CHARLES  Roy  de  Rbetie , Bour- 
gongne  , Neuftrie  , & Aquitaine  3 
- âgé  de  17.  ans. 


PEPIN  dijputant  /’  Aquitaine , 
de  quatorze  ans. 


/^Om  m e l’Empereur  étoit  retour 
\ vné  en  Aquitaine  , après  le  Par- 


lement de  Chaalons,&  qu’il  fejour- 
noit  à Poitiers  pour  donner  ordre  à 
atfeurer  ce  Royaume  à Ton  fils  Char- 
les : il  apprit  que  Louis  avoit  débau- 
ché les  Saxons  & les  Turingiens-, 
qu’il  s’eftoit  faify  de  tout  le  pays 
d’autre  le  Rhin,  6c  qu’eftant  venu  à 
Francfort  il  y avoit  pris  le  ferment  de 
plu  fie  ur  s François  Orientaux.  Jamais 
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Louis  I.  Roy  XX IV.  '49 
affaire  ne  luy  a voit  tant  donné  de  dé-  g 40. 

plaifir  que  celle-là  j Quoy  qu'il  euft 

RE  alors  une  fluxion  fur  la  poitrine  , & 
que  la  faifon  fuft  encore  bien  mau- 
vaife,  il  partit  d'Aquitaine  avec  une 
U'I-  ferme  refolutionde  chaftier  ces  at* 
tentats. 

Il  laiflà  fa  femme  & fon  fils  Char- 
lj  At  les  à Poitiers,  fit  Pafques  à Aix,  paf- 
fadelà  enTuringe,  & tint  un  Parle- 
menta Vormes.  Puis  fon  mal  fe  ren- 
?0«r*  gageant,  il  fe  fit  defccndre  par  eau  à 
tint,  Ingelheim  prés  de  Mayence.  En  cet 
endroit  fa  fluxion  redoubla  fi  fort 
qu’il  fut  contraint  de  s’aliter  fous  fes 
, âÿ  tentes  j & là , après  avoir  combattu 
quarante  jours  contre  la  mort , le 
cœur  ferré  de  douleur  & la  poitrine 
ont*  oppreflee  par  un  abfcés,  il  rendit  l’a- 
Par-  me  le  10.  Juin , ayant  tous  les  Jours 
>ur-  de  fa  maladie  receu  le  Corps  de  Nô- 
:eà  tre  Seigneur  Jésus -Chr  1 s t.  Il 
iar-  étoit  dans  le  commencement  de  la 
iau-  6 4.année  da  fon  âge  , & dans  la  fin 
as;  de  la  17.  de  fon  empire  & de  fa  mo- 
ays  narchie , avant  laquelle  il  avoit  efte 
ü à Roy  d’Aquitainç  3 2.  ans. 

Ac  Son  frere  Dreux  porta  fon  corps 
ji$  à Mets  dont  iieftoit  Evefque, 

Tome  IL  C 
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840.  l*y  inhuma  dans  l’Abbaye  de  laint 
" Am  oui  3 qui  étoit  la  tige  de  la  maifon 
Car  lien  ne. 

Il  fut  d’un  naturel  doux  & clé- 
ment , mais  trop  facile  & trop  cré- 
dule , de  forte  que  fes  confeillers  le 
portoient  quelquefois  à des  injuf- 
tices.  Dés  fa  jeuneffe  il  fe  plongea 
dans  une  profonde  dévotion  ; Et  fi 
on  ne  veut  pas  dire  qu’il  déféra  trop 
aux  Ecclefiaftiques , on  peut  dire  au 
moins  qu’il  ne  fceut  pas  difcerner 
les  bons  d’avec  les  mauvais  s ou  que 
les  employant  dans  les  affaires  & leur 
donnant  trop  de  biens,il  les  gâta.  La 
méthode  de  fon  pere  avoir  efté  bien 
meilleure  , qui  ne  permettoit  jamais 
qu’un  homme  euft  plus  d’un  employ 
ou  plus  d’un  bénéfice  à la  fois.  Du 
refte  il  fut  laborieux,  fobre,  vigilant, 
liberal , tres-inftruit  dans  les  bonnes 
lettres  3 qui  parloit  & écrivoit  en 
Latin  aufly-bien  qu’homme  de  fon 
Royaume  , & qui  avec  une  parfaite 
connoiffànce  du  droit  & des  loixde 
fon  Eftat , avoit  auiîy  un  grand  foin 
de  les  faire  obferver. 

'«  En  premières  nopces  il  époufa 
Hermengarde  fille  du  duc  Ingelram* 
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*int  dont  il  eut  trois  fils , Lotaire  , Pe- 
l^0D  pin  & Louïs;&  quatre  filles,  * Ade- 

le,  Gifelle , Hildegrade  , & Alpaide.  ai*.  c* 
de*  Adèle  fut  femme  en  premières  nop- 
cre*  <e$  de  Conrard  Comte  de  Paris,  puis 
rs  fc  en  fécondés  de  Robert  le  Fort  -3  On 
ijtrf*  maria  Gifelle  avec  Evetard  Duc  de 
ige*  Frioul,pere  de  ce Berenger qui  fut 
ïcü  Roy  d’Italie  ; Hildegarde  avec  le 
trop  Comte  Théodore  ^ & Alpaide  avec 
:e  au  le  Comte  Begon. 

mer  En  fécondés  nopces  il  époula 
qnc  Judit  fille  deVelpon  ou  Guelfe  Ccm- 
leur  te  de  Ravenfperg,  dont  il  eut  Char- 
. La  les  , que  depuis  on  furnomma  le 
)ieu  Chauve, 
nais 
aloy 
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ROY  XXV. 
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Agé  de  17.  ans* 

LOTAIRE  Empereur  & Roy 
4*  Italie* 

LOUIS  Roy  de  fermante. 

CHARLES  Roy  de  Bowgongne 
....  & de  Nenftrie. 


PEPIN  combattant  pour  le  Royaume 
d'Aquitaine, 


840. 

E MP.  P. 
encore 
T EO- 
PHILE» 
& 

LOT  AI- 
RE I. 

840* 


Qj 


U e l qji  e s jours  avant 
jfa  mort,  le  Débonnaire 
^fo^M'âvoit  envoyé  Ton  fce^tre, 
ËÉSHl  Ta  couronne  & fon  épée, 
narques  de  l’Empire  > àLotaire  fon 
fils  aîné , luy  recommandant  de  pro- 
:eger  le  Prince  Charles  , & de  luy 
:onferver  le  partage  qu’il  luy  avoit 
donné  de  fon  contentement,  Mais 
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V AVI 


CHARLES  IL  DIT  LE  CHAVVE, 


encore 


w" 


vnmou. 


Leon  IV* 

«f'û  en  Avril 
moi  j. 

Benoît  III. 

«na 


Nicolas-  I. 

élâ  cnavril8j8. 
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H AD  RI  AN 
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(flû  en  Dec. 
871.  S.io.  ans* 
dont  5. fous  CC 
règne. 


Iniu/lefiible,&  vain, te  mis 
e*Des  T rinces  Carliens  ÏEftat & la 
Lors  que  70  rejoignois  l Empire  avec  la 
Vn  Infidellejuifme  donna  du  poifon , 
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Lotaire  s'étoit  mis  dans  l’efprit  que 
fuivant  la  première  difpofîtion  de  ion 
pere,  le  droit  d’aifneiïè  & fa  qualité 
d’Empereur  le  dévoient  rendre  fou- 
-verain  fur  fes  puifnez.  . 

Dans  ce  deftein  il  part  d’Italie  , fe 
rend  au  Royaume  de  Bourgongne, 
•où  il  vouloir  eftablir  fon  fort  & le 
rendez- vous  de  fes  troupes  & de  fes 
:amis , & dépêché  fes  Commiilàires 
partout  pour  folliciter  les  Seigneurs 
de  luy  prêter  le  ferment.  Il  paliè  delà 
a Vomies,  d ’oùil  attire  les  Saxons 
dans  fon  party  j & de  Vormes  il  s’a- 
vança jufqu’à  Francforr.  Il  penfoit 
furprendre  Loiiis:Mais  ce  Prince  s’é- 
tant venu  camper  tout  proche  , l’c- 
tonna  fi  fort,  que  comme  il  nfbit  plus 
de  rufe  que  de  force,  il  fît  trêves  avec 
luy  jufqu’au  1 i.de  Novembre,qu’il$ 
dévoient  fe  retrouver  au  même  en- 
droit pour  vuider  leurs  differends,ou 
à l’amiable,  ou  par  les  armes. 

Charles  eftoit  alors  à Bourges  où 
il  attendoitque  Pépin  le  vinft  joindre, 
mais  il  manqua  au  rendez-vous  pro- 
mis,croïant  qu’il  trouveroit  mieux  fes 
avantages  de  l’autre  côté.  Delà  il  dé- 
pêcha vers  Lotaire  le  prier  de  fefou- 

C üj 


y4  Abbrpce’Chronoi, 
▼enir  des  fermens  qu'il  luy  avoît 
faits  entre  les  mains  de  fonpere,  luy 
offrant  tout  refpeéfc  8c  foumiflion; 
comme  à Ton  aifné.  Lotaire  l'amufoit 
de  belles  paroles  , & cependant  dref» 
foit  toutes  fes  machines  pour  le  jet- 
ter  hors  de  fes  états. 

Après  que  Charlaseut  par  fapre- 
fence  confirmé  les  peuples  d'entre 
Ja  Meufe  8c  la  Seine * 8c  qu'il  eut 
en  fui  te  fait  un  voyage  en  Neuftrie* 
il  retourna  en  diligence  en  Aquitai- 
ne pour  arrêter  les  progrez  de  Pépin* 
à qui  les  approches  de  Lotaire  a* 
voient  fort  enflé  le  courage.  Il  ra- 
baitfa  un  peu  fon  party  par  le  gain 
d'une  bataille  : mais  cependant  les 
peuples  de  Neuflrie  fe  rangèrent  du 
côté  de  Lotaire. 

Les  feigneurs  qui  accompagnoient 
Charles  reconnoi liant  les  artifices  de 
fon  ainéj  crurent  qu'il  faloit  les  rom- 
pre par  une  brave  refolution,  & luy 
confeillerent  de  s’avancer  tout  droit 
vers  luy.  Ainfi  les  deux  armées  fe 
trouvèrent  à fix  lieux  l'une  de  l'autre, 
la  ville  d’Orléans  entre  deux.  Alors 
les  Seigneurs  des  deux  coftez  s'en- 
tremirent de  les,  accommoder  fuivant 
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oit  la  coutume  des  François.  Ceux  du 
luy  party  de  Charles  fe  trouvant  les  plus 
üoa  foibles,  confentirent  à un  accord  qui. 
foit  luy  étoit  fort  defavantageux<:  Car  il 
iref-  ne  luy  demeuroit  par  provifion  que 
jet-  1* Aquitaine , le  Languedoc , la  Pro- 
vence , & quelques  Comtez  entre  la 
prc-  Loire  & la  Seine  j & il  fut  dit  qu’ils 

ntre  s'affembleroient  au  Parlement  qui  fe 

eut  tiendroit  à Àtigny,  pour  regler  tous 

iie>  les  difFerens  y mais  que  cependant 

tai-  Lotaire  n’attenteroit  rien  contre 

jin,  Charles  ny  contre  Louïs,  autrement 

: a,  qu'ils  feroient  quittes  de  leur  fer- 

ra* ment. 

-ain  Ce  traité  fait,  Charles  marcha  841. 
Iles  vers  la  Bretagne  pour  reprimer  les 
jB  mouvemens  de  quelques  Seigneurs 
Bretons.  Delà  il  revint  fur  les  pas 
ent  pour  fetrouver  au  Parlement  d’Ati- 

, Je  gny.Lotaire  avoit  cependant  e/ïàïé  de 

jd.  luy  fermer  les  palTages , rompu  tous 

uy  les  ponts  de  delfus  la  Seine , & mis 

0jt  des  croupes  fur  les  bords  qui  le  cô- 

[c  toyoient  coû  jours.Ces  précautions  ne 

rC>  luy  fervirent  pourtant  de  rien  , dau- 

if$  tant  que  Charles  ayant  fçû  qu’il  y a- 

voit  des  vaifleaux  au  delïous  de 
nt  Roiien,  fit  diligence  de  s’en  faifir 

C»  ••  • 

ui/ 
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841.  troupes  delïus , Tes  ennemis  "s'étant 
mis  en  fuite  dés  qu’ils  eurent  vu  fon 
étendard. 

En  mefme  temps  Lotaire,  par  le 
confeil  d'Albert  Comte  de  Mets  fon 
• principal  boutefeu  y 8c  d’Othbert 
Evefquede  Mayence  , pratiquoit  les 
; François  Auftralîens  $ 8c  fçachant 
que  Louis  le  Germanique  eftoit  en 
marche  pour  joindre  Charles  il  fît 
palier  le  Rhein  à des  troupes  pour 
aller  au  devant  de  luy  3 8:  débaucha 
-une  partie  des  lîennes  , enforte  que 
-Louis  fut  confeilléjde  peur  de  perdre 
le  relie  s de  fe  retirer  en  Ba  vière.  Il 
eull  elle  facile  à Lotaire  de  l’acca- 
,bler  3 s’il  l'euft  vivement  pourfuivy: 
mais  il  fe  contenta  de  laitier  des  trou- 
pes le  long  du  Rhein  3 commandées 
-par  Albert  Comte  de  Mets  3 pour 
l’empêcher  de  revenit  au  fecours  de 
fon  frere  Charles. 

Cependant  Charles  ayant  remonté 
- le  long  des  bords  de  la  Seine  3 fait 
fes  prières  à Dieu  dans  l’Eglife  fai  ht 
Denys  3 joint  quelques  troupes  que 
deux  ou  trois  de  fes  Comtes  luy  ame- 
noientprcs  de  Montereau  Faut-Yon- 
ne  , 8c  poulTé  deux  Comtes  de  Lo^ 
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Charles  II.  Roy  XXV. 
taire  qui  vouloient  s’oppolêr  à fa 

marche , alla  palTer  à Troyes , où  il  

célébra  la  fefte  de  Pâques.  Delà  il  fe 
rendit  à Atigny,pour  faire  voir  qu’il 
ne  manquoit  pas  à la  conférence  af- 
fignée  entre  luy  & Lotaire.  Après  l’ÿ 
avoir  attendu  quelques  jonrs  en  vain, 
ilrciarcha  vers  Chaalons,  & là  il  ac- 
cueillit l’Imperatrice  Judit  fa  mcre, 

& les  troupes  qu'elle  luy  amcnoic 
d'Aquitaine. 

Il  apprit  enmefme  tetnps  que  Con' 
frere  Louis  ayant  ralfemblé  tes  for- 
ces, avoit  gagné  une  bataille  fur  Al- 
bert Comte  de  Mets , qui  eftoit  de- 
fneuré  mort  fur  le  champ  & qu’il 
faifoit  diligence  pour  le  venir  joindre.* 

Voilà  pourquoy  il  fe  mit  en  marche 
pour  aller  au'  devant  ,•  méprifant  le 
bruit  que  Lotaire  faifoit  courir  qu’il 
fuyoic.  Cependant  Louis  arriva , & 
ainfî  lesdeux  jeunes  freres  étant  joins 
fe  trouvèrent  les  plus  forts.Lotaire  ét- 
roit perdu  s'il  n’eût  pas  trouvé  moïen 
dé  gagner  quelques  jours  pat  de  fein* 
tes  négociations, jufqu’à  ce  que  Pepitl 
qui  étoiten  marche  , l’euft  pu  join- 
dre. Quand  il  eut  receu  ce  renfort,  ii 
Re  parla  plus  que  de  les  fai  te  obéît  & 
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y?  Ab^rege' Chronol. 
d’eftablir  fur  eux  une  fouveraineté: 
monarchique.Toutes  les  offres  & les 
foûmiflions.  qu’ils  lny  firent  par  di- 
verfes  fois, jufqu’à  vouloir  luidonner 
tout  leur  bagage, hormis  leurs  armes. 
ôc  leurs  chevaux,&  luy  ceder  mefme 
une  partie  de  leurs  terres  voifines  de- 
TAuftrafiej.ne  fervirent  qu’à  le  con- 
firmer dans  fa  refolution-  de  tout 
avoir , & de  faire  valoir  fon  titre 
d’Empereur.  Ils  furent  donc  con- 
traints de  luy  envoyer  livrer  le  champ 
de  bataille  pour  le  lendemain  matin  à 
la  deuxieme  heure  du  jour  j c etoit 
le  25.  de  Juin. 

Les  deux  armées  eftoient  campées- 
vis-à-vis  l’ùne  de  l'autre  aux  envi- 
rons du  Bourg  de  Fontenay  pré* 
d’Auxerre.  Toutes  les  forces  de  la 
France  , tous  les  grands  & tous  les- 
plus  braves  chefs  étoient  là , autour 
des  cjuatre  Rois  , qui  dévoient  être 
les  témoins  &les  renumerateurs  de 
leurs  actions.  Audi  le  combat  fut 
fe  plus  opiniaftre  & le  plus  fanglant 
qu’on  fe  puifïe  imaginer.  Depuis  le 
commencement  de  la  monarchie 
Frauçoife  jufqu’à  ce  temps  que 
j’écris  , il  ne  s’efl  point  répandu 
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le^  . tant  de  fang  François  en  quelque  g^T 

■1«  journée  que  ç’ait  elté.  Il  y périt  cent  

<11-  mille  hommes  * horrible  playe , Ôc 
mw  qui  afloiblit  fi  fort  la  maifon  Car- 
mes lienne  qu’elle  ne  s en  pût  jamais  re- 
:frae  mettre.  La  vi&oire  demeura  aux 
es  de  deux  jeunes  freres.  Ils  en  uferent  a- 
c«i*  vec  toute  l'humanité  poflibile,  & ne 
tout  voulurent  pas  donner  la  chafle  à 
titre  l’Empereur  leur  aîné,  de  peur  de  ré- 
con-  pandra  du  fang  davantage.  Ils  firent 
iamp  même  enfevelir  les  morts  & penfer 
uni  fes  blefiez  comme  les  leurs , & pu» 
étoit  blierent  un  pardon  general  pour  tous 
ceux  qui  le  voudroient  accepter.  Le 
pccs  lendemain  ils  afiemblerent  les  Evê- 
nvi-  ques  dont  il  y avoit  un  bon  nombre 
prés  dans  leurs  armées , pour  les  conful- 
je  la  ter  fur  la  maniéré  dont  ils  auroient  à 

s les  expier  ce  carnage  de  tant  de  Chrê- 

rour  tiens.  Les  Evefques  répondirent 

être  qu’ils  n’a  voient  eombatu  que  pour 

sde  la  juftice,  comme  le  jugement  de 

fut  Dieu  en  étoit  la  preuve  manifefte,. 

ant  & partant  qu'ils  les  croyoient  in- 

s le  nocents  j mais  que  fi  quelqu’un  fe 

[iis  fentoit  coupable  d’avoir  fait  quelque 

ae  chofe  par  colere  , par  haine  ou  pat 

tlo  gloire  9 ü euft  à s’en  con  fe  fiée  fecre- 

C vj 
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Co  Abbrege*  Chronol^ 
tement  & recevoir  une  penitence  le- 
crece  : Ils  ordonnèrent  aulfy  que  les 
troupes  célébraient  un  jeûne  de  trois 
jours  pour  leurs  frétés  qui  avoient 
ellé  tuez  à la  bataille. 

La  plufpart  des  chefs  s*étant  reti- 
rez chez  eux  pour  fe  rafraîchir  , ces 
princes  ne  purée  pas  recueillir  tous  les 
fruits  d’un  fi  notable  avantage.Loüis 
repatfa  le  Rhein  > ôc  Charles  prit  fa 
route  vers  l4 Aquitaine  pour  en  chafier 
entièrement  Pépin.  Ce  Prince  étoic 
tellement  abattu^qifil  vouloit  fefoû<- 
mettre  à tout:Mais  ladifiention  aïant 
brouillé  le  confeil  de  CharIes,enforte 
qu’il  n’agilTbit  que  faiblement,  il  re- 
prit courage,  & fe  remit. en  câpagne^ 

D’autre  codé  Lotaire  qui  s'eftoit 
fauve  à Aix  avec  fes  débris,  ayant  le- 
vé de  nouvelles  forces, fe  fit  bien-tot 
revoir  en  Neuihie,  où  il  avoit. grand 
nombre  departifans,  & perça  juf- 
ques  dans  le  pays  du  Maine  , brûlant 
& faccageant  routes  les  contrées  par 
où  il  paflbit.  Delà  il  rebroulfa  vers 
Paris.-  Son  armée  6c  celle  de  Char- 
les fe  recontrerent  prés  de  S.  Denys,. 
kriviere  entre  deux;  Celle  de  Char- 
les eftant  la  plus  faible  fe  küva  dans 
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Charles  H.  Roy  XXV. 
les  forefts  do  païs  du  PerchejLotaire 
la  pourfuivit  quinze  jour  s Muais  ne  la 
pouvant  contraindre  de  venir  au  com- 
bat, il  renvoya  Pépin  qu’il  avoit  fait 
venir  avec  les  bandes  d’Aquitaine# 

Les  deux  jeunes  freres  en  fe  fe- 
parant  s’étoient  donnez  rendez-vous 
pour  fe  revoir  au  pluftoft.  Des  que 
Charles  eut  les  chemins  libres,il  alla 
jufques  furie  bord  du  R hein  pour 
recueillir  fon  frere  ; Et  tous  deux 
sellant  rendus  à Strasbourg  le  12. 
Février , apre's  plufieurs  feftes  & ca- 
roufels , firent  une  nouvelle  ligue 
& amitié  , fe  promettant  par  fer- 
ment lolemnel  de  ne  s’abandonner 
Jamais  l’un  l’autre.  Ce  traité  eftoit 
conceu  & eferit  en  deux  langues  , 
fçavoir  en  langue  * Romance  & eu 
langue  Tudelque.  Il  portoit  que  fi 
quelqu’un  des  deux  freres  y- contre- 
venoic , fes  fujets  ne  feroient  plus 
obligez  de  le  fervir.C*eftoicà  propre- 
ment parler,  leur  donner  ouverture 
de  changer  de  fouverain  quand-  il 
leur  plairoic. 

Cette  union  ayant  raflTuré  leur* 
fiijets , ramené  ceux  que  Lotaire- 
avoit  desbauchez,.  & grolfy  leurs 
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<£l  Ab  B RE  G H7  Ch  RO  N O L. 
troupes  y ils  Te  mirent  à le  chercher 
pour  le  combattre  : mais  il  tira  pays 
de  vjfleflTe,:fans  s’arrefter  nulle- part 
qu’il  ne  fuft  arrivé  à Lyon  ; & par  fa 
fuite  il  leur  abandonna  toute  l’Auf- 
trafie , & une  partie  du  Royaume  de 
Bourgongne. 

Comme  ils  furent  de  retour  à 
Aix,  les  Evefques  par  eux  aflemblez 
donnèrent  un  jugement  folemnela& 
fort  remarquable  contre  Lotaire.  U 
portoit  que  pour  raifon  des  crimes 
commis  à l’endroit  de  l’Eglife  de  fon* 
pere  & de  fes  freres^aprés  une  meure 
deliberation,  ils  le  déclaraient  entiè- 
rement décheu  de  fa  portion  des  ter- 
res de  deçà  les  Monts.Et  neantmoins 
ils  ne  voulurent  point  la  deferer  aux 
deux  jeunes  freres  qu’auparavant  ils 
n’euirentfçeu  d’eux  s’ils  entendoient 
la  gouverner  félon  les  commande- 

O # 

ments  de  Dieu.  A quoy  ayant  répon- 
du qu’ils  le  defiroient  ainfi  , les  Evê- 
ques leur  dirent  : Et  nouspar  l'auto- 
rité divine  vous  prions  que  vous  la  re- 
ceviez & la  gouverniez  félon  la  volon- 
té de  Dieu.  Ils  diviferent  donc  entre 
eux  la  portion  del’Auftrafie  que  Eq* 
taire  avoit  polfedée.  . . 


Charles  II.RoyXXV.  6$ 
c{,ft  Toutefois  ce  partage  ne  tint  pas:, 
pays  car  ce  Prince  les  ayant  peu;  après 
„aIt  recherchez  d’acommodement  r les 
iarfj  amis  communs  firent  en  forte  que 
4„f.  les  trois  freres  s’abouchèrent  clans 
]e4t  une  ifie  fur  la  Saône , accompagnez 
chacun  de  quarante  Seigneurs  , en; 
ur  \ prefence  delquels  ils  convinrent  de 
partager  toute  la  fucceflion  de  leur 
elj&  Pere  ( fô  Bavière , la  Lombardie , 5c 
e,  l!  I*  Aquitaine  non  comprifes  ) en  trois 
jing  parties  égales,  dont  Lotai re.au roi t le 
,fM  choix.  Que  les  mefmes  quarante  de- 
]fCJj  putez  s'afiembleroient  au  mois  de' 

^ Novembre  dans  la  ville  de  Mets  pour 
,w,  faire  cette  divifion , félon  leurcon- 
J0jjj  fcience,&  que  cependant  chacun  des 
r2D  trois  princes  demeureroit  dans  la  por-  . 
tjj.  tion  qu’il  tenoit. 
jjjjl  L’atfèmblëe  des  fix  - vingts  Sei- 


,oB>  que  Lotaire  eftant  à Thionvi 
;y<  n’y  auroit  pas  eu  de  feureté  pour  les 
députez  des  deux  jeunes  freres  ; 
lfft  Elle  fut  remife  à Coblents  y Et  là  en- 
lttl  cote  faute  de  pouvoirs  aflez  amples, 
0 iis  ne  purent  convenir  que  d’une  tré- 
jÿ.  ve  jufqu’à  la  fefte  de  faint  Jean  Bap- 
tilie,  & d?une  autre  alfembiée  qui  fe 


gneurs  ne  fe  Ht  pointa  Mets 


64  A^brège'  Chron'ol.  . 

&4$.  feroit  à Thionville  avant  ce  temps- 
là. 

Dans  cet  entre-temps  Charles  Te 
maria  dans  fort  Palais  de  Creey  fur 

* Selon  Qyfe  y avec  Hermentrude  fille  de  * 
2ns  Odon  Vodou*  & petite  fille  d’ Adélard  qui 
eu  Eudes,  avoit  gouverné  Louis  le  Debonnai- 
d’Oxicâs.  re  , & avoir  efté  un  effroyable  difïi- 

pateur  des  finances  & des  domaines 
de  la  Couronne  ; ce  qui  d’nn  codé 
luy  avoit  attiré  la  haine  de  ceux  qui- 
aimoient  le  bien  publierais  de  l’au- 
tre PafFeétion  des  courtifans  & de 
ceux  qui  ne  peuvent  entretenir  leur 
grande  dépenfe  que  par  les  profil- 
ions d’ un  miniftre. 

S43.  Les  Seigneurs  François  afiemblez 

* à Thionville  travaillèrent  fi  bien  ail 
partage  des  trois  frétés , q.u’ils  eiV 
vinrent  à bout  le  1 6.  du  mois  de' 
Mats.  Le  Royaume  d’Occident  où 
France  Occidentale  * qui  eft  à peü; 
prés  ce  que  l’on  nomme  aujourd’hny 
là  France,  fçavoir  depuis  la  mer  Bri- 
tannique jufqu'à  laMeüfe  > & avec 
çela  lé  Languedoc  & la  Marche  d'Ef- 
pagne , écheurent  à Charles.-  L'A-' 
quicaine  eftoit  difputéé  par  Pépin.' 
A Loiiis  vint  la  Germanie  jufqti’aù 
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Rhein,avec  quelques  villages  en  de-  84 $7 
ça  qu’il  voulut  avoir , parce  qu’il  y 
avoit  des  vignobles;Et  Lotaire  outre 
le  titre  d’Empereur,le  Royaume  d’I- 
talie & la  Prouence , eut  tout  ce  qui 
étoit  entre  les  Royaumes  de  Tes  deux 
autres  freres,  fçavoir  les  terres  d’en- 
tre PEfcaut,  la  Meufeje  Rhein  & la 
Saoi>e.  On  appella  cette  étendue  en  * 
langue  Tudefque  Loterreich , en  lan-  * Lchier 
gue  Romance  * Lohier-regne , 8c  par  fft  vieux 
abbregé  Lorraine  -,  c’eft  à dire  * le  Fe”Jfo"om 
Royaume  de  Lotaire.  Le  pays  qui  tbaîrt* 
porte  ce  nom  aujourd’huy  n’en  eft 
qu’une  bien  petite  partie. 

Quant  à Pépin,  on  ne  luy  fit  aucu- 
ne part  : mais  ayant  gagné  une  gran- 
de bataille  dans  l’Angouraois  fur  les 
gens  de  Charles  fon  oncle , qui  s’é- 
forçoit  de  luy  ofter  Ton  Royaume 
d’Aquitaine  &afliegeoic  Toulotize, 
il  s’y  maintint  encore  quelques  an- 
nées , jufqu’à  ce  que  Tes  vices , pîû- 
toft  que  les  forces  defes  ennemis,  le 
détrônèrent. 

Cette  divifion  de  la  monarchie  en- 
tre freres  égaux , defunit  les  peuples 
de  la  Gaule , de  la  Germanie  , 8c  de 
l’Italie,  qui  ayoient commencé  à fe 
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84 $.  coler,  pour  ainfi  dire,  & à fe  joindre 
“*  en  un  corps  de  monarchie; elle  fie  que 
les  fujets  devinrent  changeants , in* 
fidelles  j fa6lieux>  ôc  qu'ils  fe  don- 
nèrent la  liberté  de  choifir  des  prin- 
ces , croyant  le  pouvoir  faire , pour?  ! 
veu  qu'ils  fufsét  du  fang  Royal.Mais 
ce  qu'il  y avoit  de  pire,  eftoit  que  la 
France,  ayant  perdu  la  meilleure  par- 
tie de  fes  forces  par  cette  grande  fai- 
gnéede  Fontenay,ne  fut  plus  en  eftat 
de  contenir  les  peuples  qu'elle  avoit 
fübj uguez,  particulièrement  les  Gaf- 
cons  Ôc  les  Bretons,  ny  de  fe  deffen* 
dre  des  incurfions  des  Normands, 
Pour  les  Gafcons , Azenar  qui 
s’eftoit  emparé  de  la  comté  de  ce 
pais-là,  eftant  mort  l’an  8 3 6.fon  fre- 
re  Sance  l’avoit  aufly  envahie  mal- 
gré Pépin,  & s'y  maintenoit  avec 
l’appuy  des  Bafques  ôc  des  Navar- 
rois.  La  duché  eftoit  alors  tenue  par 
«-  un  feigneur  nommé  Totilus  : Aze* 
nar  bien  loin  de  luy  obéir  le  fati- 
guoit  par  de  continuelles  incurfions, 
ôc  pendant  qu'il  tenoit  occupé,  don- 
noit  lieu  aux  Normands  de  ravager 
toute  cette  province. 

On  ne  fqauroit  fans  horreur  ra- 
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Charles  II.  Roy  XXV.  6j 
dit  conter  les  ruines,  les  meurtres  & les 
que  embraferaents  que  ees  barbares  fi- 
rent  par  toute  la  France.  La  necef- 
lop*i  fité  les  forçoit  de  fortir  de  leurs  pays 
mi  pour  chercher  leur  fubfiftance  ail- 
tODi*  leurs  t car  de  cinq  ans  en  cinq  ans 
Mais  on  mettoit  dehors  des  peuplades  o» 
oeli  exains  de  jeunes  gents,que  l’on  don- 
! pai-  uoit  en  partage  à des  princes  pour 
» fai.  aller  chercher  leurs  adventures  en 
efo  d’autres  pays.  Le  defir  du  butin  & de 
avoji  la  gloire  les  jettoient  fur  les  plus  ri- 
Gai  ehes  provinces  ; le  fàux  zele  de  leur 
|p  religion  impie  & brutale  les  rendoit 
js.  cruels  & fanguinaires  > particuÜerer- 
qoi  ment  à l'endroit  des  gens  d’Egiife  j 
|e  « les  François  Ce  fervant  de  leurs  fe- 
cours  dans  leurs  querelles  publiques 
pu!.  & particulières  , les  introduifoieut 
avK  dans  le  pays  j Et  Jes  mefehants  gar- 
iyJ[.  nements  que  les  defordres  des  guer- 
• pj  res  civiles  avoient  mis  en  curée,  non 
feulement  leur  fervoientde  guides* 
jjij.  mais  encore  de  chefs  & d’inftigateurs. 
ûDÎ)  pour  tout  piller,  avec  tant  de  deftruc- 
jgg,  tions  qu'on n’en  trouve  point  de  pa-- 
^ reilles  dans  toutes  les  hiftoires  du 
s monde.  Car  depuis  une  mer  jufqu’à 
g,  l’autre,il  ne  demeura  pas  un  monade- 
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re,  pas  une  Eglife  qui  ne  reffentift 
leur  rage  diabolique  , par  une  ville 
qui  ne  fut  rançonnée,  pillée  ou  brû- 
lée deux  ou  trois  fois.  Ce  qui  faifoit 
alfez  connoiftre  que  c'eftoit  une  ter-j 
rible  vengeance  de  Dieu. 

Au ffy  donna-t'il  tontes  ces  années- 
là  de  vi/ïbles  advertiirementsde  faire 
penitencerprefque  tous  les  ans  ilpa-| 
roilîoit  des  cometes,  on  en  avoit  veu 
une  peu  avant  la  mort  de  Louys 
le  Débonnaire  ; Et  une  autre  encore 
l’an  842.  Depuis  Tan  840.  jufqu’en 
850.  il  parut  piefque  toutes  les  an- 
nées des  batailles  en  Pair  j Et  la  terre 
trembla  fouvent  avec  des  mugiffe- 
ments  effroyables. 

L'an  843.au  moisd’Avril  l’impe- 
ratrice  Judic  mere  de  Charles  le 
Chauve,  mourut  àTours,&:  ce  Ber- 
nard qui  avit  efté  fi  fort  dans  fes  bon- 
nes grâces,  mais  depuis  difgracié  par 
fon  mary  , ayant  efté  accufé  d'avoir  ! 
braffé  quelque  trahifon  fur  la  Marche 
d’Efpagne  dont  il  eftoit  comte  aufti 
bien  que  duc  de  Septimanie,fut  pris 
& condamné  à mort  par  le  jugement 
des  feigneurs  François. 

Pendant  le  gouvernement  du  duc 
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Totilus en  Gafcongne,les  Normands  845. 

ayant  manqué  une  entreprife  fur * 

Bourdeau  1 , ruinèrent  Bafas  , Ayre, 
Laitoure  , Daqs , Tarbe  de  Bigorre, 

Labour , Oleron  & Lafcar  j 6c  batti- 
rent deux  fois  ce  Duc  : mais  à la 
troifîéme  il  eut  l’avantage  fur  eux,& 
les  chafla  entièrement  de  toute  la 
Gafcongne. 

Il  ne  vécut  que  peu  de  temps  après 
fa  victoire  j on  donna  fa  Duché  à Se- 
guin * Sc  pour  le  fortifier  davantage 
contre  Sance  & contre  les  Normands, 
on  y joignit  encore  la  Comté  deBour-, 
deaux , qui  auparavant  étoit  de  la  fé- 
condé Aquitaine  , on  y ajouta  mef- 
me,fi  je  ne  me  trompe^celle  de  Sain- 
te. Ce  qui  n’empécha  pas  que  les 
Normands  ayant  fait  une  fécondé 
defeente  l’an  843.  ne  les  défirent  en 
une  fanglante  journée  entre  Sainte  & 
Bourdeaux , où  la  mort  combla  leur 
vi&oire. 

Leduc  Guillaume  fon  fuccefleur  ne  84 5. 
pût  arrêter  le  débordement  qui  rou-r  " 
loic  par  la  fécondé  Aquitaine,^  enle- 
voit  tantôt  la  ville  de  Saintes,  tantôt 
celle  d’Angoulefme  , une  autrefois 
celle  de  Limoges  ou  de  Perigueux. 
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La  confufion  qu'ils  caufoient  dans 
ce  pays-là , & la  révolté  de  Bernard 
duc  de  Septimanie  dont  nous  venons 
de  parler,  laquelle  arriva  en  ces  mef- 
mes  années  , donna  la  hardielïè  aux 
Gafcons  du  duché,  de  fe  joindre  à 
ceux  du  comté  pour  faire  tous  enfem- 
ble  le  Comte  Sauce  Duc  de  Gafcon- 
gne.  Auquel  quelques  années  après 
iucceda  Arnaud  hls  d'Emenon  ou  Im« 
mon  Comte  de  Périgord. 

Dés  Pan  841.  comme  les  Rois 
étoient  en  campagne  pour  le  détruire 
l'un  l’autre , Hochery  ou  Oger,  l’un 
des  plus  redoutables  chefs  des  Nor- 
mands qui  commandoit  une  flote  de 
cent  cinquante  vailTeaux,brûlala  ville 
de  Rouen  le  quatorzième  de  May, & 
l'Abbaye  de  Geraiege  quelques  jours 
après  ; & quinze  ou  feize  ans  durant 
continua  fes  barbaries  fur  laNeu- 
ftrie , mais  plus  particulièrement  fur- 
la  Bretagne  & fur  l’Aquitaine. 

Ces  barbares  avoient  aulTy  pris  la 
route  de  defcendre  par  la  Bretagneda 
révolté  de  cete  province  leur  en  ayant 
ouvert  les  portes.  Loüisle  Débonnai- 
re en  avoit  donné  le  gouvernement  à. 
Neomene  ilfu  des  enciens  Rois  de  ce 
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k pays-là , & frere  puifné  deRivalon 
mat!  pere  de  Salomon.  Or  N eomene  ayant 
:no8  acquis  quelque  réputation  pour  a v ok 
ind  tenu  tefte  aux  Normands  l'an  huit 
eam  cent  trente-fix,commença  à fe  croire 
drci  digne  de  la  Couronne  de  Tes  ancê- 
ife&  très  : toutefois  fon  delïèin  n’éclata 
ifcoo*  pas  jufqu’aprés  la  fanglante  bataille 
apta  de  Fontenay  , qu’eftant  incité  par  le 
üln>  Comte  Lambert , il  fe  déclara  hau- 
tement Souverain,  & chafla  tous  les 
Kfii  François  de  la  Bretagne , hormis  de 
mût  Rennes  & Nantes , où  ils  tinrent 
,|'n  bon., 

Nof.  Ce  Lambert  outré  de  ce  que  le 
:ed{  Roy  Charles  luy  avoit  refufé  le  com- 
v|  té  de  Nantes  qu’il  demandoit,  en  re- 
jj  compenfe  de  ce  qu’il  avoit  combattu 
CJ[;  vaillamment  pour  luy  à la  journée 
[ri[lt  de  Fontenay  , renonça  à fon  fervi- 
jfli  ce  & fe  jetta  dans  le  party  de  Neo- 
:jV  mene  j Avec  l’aide  duquel  ayant 
battu  & tué  Renaud  comte  de  Poi- 
^ tiers, à qui  le  R oy  Charles  avoit  don- 
j,  né  Nantes,  il  demeura  mai ftre  de 
cette  ville.  Mais  dans  peu  de  jours 
en  ayant  efté  chalTé  pour  quelque 
divifion  qui  furvint  entre  Neomene 
c;  & luy , il  alla  malheureufement  <pie- 
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rir  les  Normands,  & les  amena  par  la 
riviere  devant  Nantes,qu*iis  prirent 
par  efcalade  le  jour  de  la  Saint  Jean. 
Ils  égorgèrent  la  plnfpart  des  habi- 
tans  qui  s’étoient  réfugiez  dans  l’E- 
glife  faint  Pierre  , mailàcrerent  l’E- 
véque  fur  le  grand  Autel  comme  il 
difoit  la  Melle  , & emmenerent  tout 
ce  qui  reftoit  d’hommes  en  vie.  De- 
là ils  furent  brûler  le  Monaftere  des 
Ifles,c’efl  Noir-mou  hier.  Ainfi  Lam- 
bert demeura  Comte  d’une  ville  dé- 
truite, ôc  tâcha  de  s’y  maintenir,  do- 
tant entre  fon  Roy  & Neomene,  in- 
fîdelle  à l’un  ôc  à l’autre,  hay  de  tous 
les  deux. 

Après  Je  partage  fait  entre  les 
Rois , comme  la  Bretagne  eftoit  un 
prétendu  membre  de  la  France  Oc- 
cidentale , qui  étoit  écheué  à Char- 
les le  Chauve  : ce  Prince  n’ayant 
plus  d’ennemis  au  dedans,  tourna  fes 
forces  de  ce  cofté-là  , penfant  re- 
mettre Neomene  dans  l’obeïlîànce. 
Mais  il  vint  hardiment  au  devant  de: 
luy , & l’ayant  rencontré  fur  le  che-, 
min  de  Chartres  au  Mans,il  le  char- 
gea fi  vertement  qu’il  mit  fon  armée 
en  déroute,  & le  contraignit  de  Ce 

fauver 


Chah 

«si 

H 

Cttj 

’fea 

b\ 

km 

ritstii 

%£U 

fient  f 
b le 

Atfni 

Idrant 

flieute 

Uüîpj 
^ 150! 

<bceti 

■U 

% 

Vi 


i 


Charges  II.  Roy  XXV.  7$ 
ilr  làuyer  dans  Chartres  à courfe  de 
ent  cheval. 

^ Cet  avantage  redoublant  toutes 
îbi-  les  forces  des  Bretons,!  Is  faifoienc  des 
l’E-  courfes  fur  le  Maine  , l’Anjou  & le 
IE-  Poitou.  Il  femble  neanmoins  qu'il  ÿ 
neil  eut  quelque  trêve, puifqu’à  l’inftance 
tout  du  Roy  Charles , Neomene  chadàle 
Dt-  Comte  Lambert  de  Nantes,  qui  s'ai- 
da la  nicher  dans  le  bas  Anjou,  & y bâ- 
M tit  le  chafteau  d’Oudon. 

;dc-  En  mefme  temps  que  Charles  fut 
> défait  par  Neomene , les  guerres  ci- 
j in*  viles  travaillant  le  Dannemarc,  les 
tous  Seigneurs  de  ce  pays-là  qui  fe  trou- 
vèrent forts  fur  mer,entre  autres  Ra- 
ies genaire,Hafteng  & Bier  cofte  de  Fer, 
ton  lous  le  commandement  d’un  Roy  ou 
Oc-  chef  nommé  Horic , fe  jetterent  lue 
liai'  la  France  Occidentale,&r  ayant  forcé 
j-ant  les  gardes  qui  defendoienr  l'embou- 
ifc  cheure  de  la  Seine,  pillèrent  Roiien. 
rc*  Une  partie  commandée  par  Ragenai- 
nce,  re  montant  avec  des  barques  le  long 
t<k  de  cette  riviere,  faccagea  tout  à droit 
he*  & à gauche,  8c  n’ayant  pu  prendre  la 
iar-  cité  de  Paris,  en  ruina  tout  ce  qui 
née  s’eftendoic  hors  de  l’Jfle , pilla  l’Ab- 
efe  baye  faint  Germait?  des*  Prez , Sc 
yC  Tome  II,  D 
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delà  s’en  alla  détruire  la  ville  de  Me- 
lun. Ils  n’attaquerent  point  l’Abbaye 
de  faint  Denys-,'  à caufe  que  le  Roy 
Charles  fort  dévot  envers  ces  faints 
Martyrs,  y avoit  mis  une  bonne  gar- 
nifon.  En  868.  il  la  fît  clorre  de 
murailles  8c  de  Toursen  forme  de 
Chafteau.  Les  Moynes  de  ce  Ceinps- 
là  racontent  plufieurs  exemples 
d’horribles  punitions  de  Dieu  fur 
ces  Barbares  , pour  leurs  exécrables 
meurtres , facriieges  , 8c  incendies; 
mais  ils  avoient  le  cœur  fi  dur , que 
rien  n’étoit  capable  de  les  épou- 
vanter. 

Quand  ils  furent  chargez  de  bu- 
ils  fejaiflerent  plus  facilement 


i 


tm 


vaincreaux  prefens  que  le  roy  Char- 
les leur  fit  pour  fe  fetirer.-mais  à leur 
retour  ils  ravagèrent  la  Picardie , la 
Flandre,  la  Frife  , & prirent  la  ville 
de  Hambourg  : ou  ils  fe  furent  éta- 
blis, fi  toute  l’Allemagne  ne  fe  fuit 
élevée  pour  les  en  chafièr. 

Les  Preftres  8c  les  Religieux 
fuyoient  devant  eux  de  lieu  en  lieu, 
cherchant  des  retraites  feures  ou 
des  Cachettes  pour  les  trefors:  de 
leurs  Egliies,  8c  pour  les  reliques  des 
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XXV.  7 5 
; Mc*  Saints  j pour  lelquelles  la  dévotion 
obayc  fe  redoubla  tellement  , quand  ce 
: Roj  grand  orage  fut  palfé  , qu'elle  caufa 
[aiifi  quelquefois  de  fanglantes  querelles 
egs-  entre  les  villes  & les  Seigneurs  qui 
te  è les  repetoient , ou  qui  les  vouloient 
mei:  retenir. 

emp  Tandis  que  Lotaire  avoit  dénué  g^ 

mplü  toute  l’Italie  de  forces  pour  les  ame 

m fa.  ner  en  France  > les  Ducs  Radelchife 
rablü  de  Benevent , & Sigenulfe  de  Ca- 
ndie? pouc , ayant  pris  querelle  enfembJe, 

, que  lans  relpeéter  le  jeune  Louis  fon 
fpoD-  fils,appelierent  à leur  fecours,l’un  les 
Sarrafins  d’Efpagne  , l’autre  ceux  de 
ik  Sardagne , ( car  ces  barbares  avoient 
mec:  envahy  cette  ifle  ) & leur  donnèrent 
> entrée  dans  l’Italie  , ou  s’étant  forti- 
iled  fiez  dans  plusieurs  places,  ils  y exer- 
î,Ia  cerent  leur  fureurs  vingtans  durant^  g^ 

ville  L’an  847.  ils  pillèrent  le  Bourg  

ctr  S.  Pierre  de  Rome  & FEglife  du 
fol  Prince  des  Apoftres  : ce  qui  obligea 
le  Pape  Leon  IV.  de  le  fermer  de 
eut  murailles , 6c  d’y  loger  les  Corfes 
ieo,  que  les  Sarrafins  avoient  chatfez  de 
00  leur  Ifle.  Cette  nouvelle  ville  fut 
de  nommée  Léonine. 
j{i  Les  Seigneurs  refpedoient  fi  peu 

D ij 


Charles  TL  Roÿ 


*44' 


7 6 Abbuech  Chronoi, 
leurs  Rois,que  Gifalbert  Comte  des 
Manfuariens  ofa  bien  enlever  la  fille 
de  l’Empereur  Lotaire,&  la  mena  fur 
les  terres  de  Charles  pour  répouferj 
ce  qui  donna  grand  fujet  de  plainte  à 
Lotaire  , & beaucoup  de  peine  à 
Louis  le  Germanique  pour  appaifer 
Ton  reflentiment. 

En  Guyenne  les  grands  levoient 
des  troupes  pour  leurs  querelles  par- 
. ticulieres  , de  fe  battoient  à toute 
heure  malgré  la  défenfe  de  Pépin. 
En  Italie  l’an  844.  le  Clergé  de  les 
Bourgeois  de  Rome  eurent  la  har- 
dielfe  d’élire  Serge  1 1.  Pape  fans  la 
permiffion  de  l’Empereur  : lequel 
pour  reprimer  cet  attentat  envoya 
fon  fils  Loiiis  à Rome  avec  vingt 
Prélats  $ Dreux  Evefque  de  Mets 
étoit  chef  de  cette  légation.  Lejeu- 
ne Prince  connoiflant  Tefprit  de  cette 
ville-là  , n’y  voulut  point  aller  fans 
avoir  main  forte  ; il  y mena  de  bon- 
nes troupes  avec  luy , de  pour  faire 
marcher  la  terreur  devant  luy  ; il  ra- 
vagea tout  le  pays  jufqu’aux  portes 
de  Rome , de  pilla  mefme  les  faux- 
bourgs.  Le  Pape^pour  fléchir  fa  co- 
lère , envoya  toutes  les  procédions 
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CitA  ri  es  1 1.  R o y XXV.  77 
au  devant  de  luy  > & le  receut_avec 
tous  les  honneurs  poffibles^  le  cou- 
ronna Roy  des  Lombards  & Empe- 
reur : mais  il  ne  voulut  pas  fouf- 
frir  qu'il  receuft  le  ferment  de  fide- 
lité des  Romains  que  fous  le  nom 
de  l’Empereur  fon  pere.  Il  honora 
aully  Dreux  de  Mets  du  titre  de  fon 
Légat  en  Gaule  & en  Germanie. 
Quelques  Hiftoriens  l'appellent  Ar- 
chevefque,  à caufe  qu’il  avoit  le  pal- 
lium. 

Ce  B une  fable  que  ce  Pape  ait  le 
premier  changé  fon  nom , & qu'avant 
fon  éleftion  il  fe  foit  appelle  Groin  de 
Porc , car  ce  fut  Serge  IV.  qui  avoit  ce 
vilain  nom  , & qui  en  prit  un  autre \ 
Afais  celuy  dont  nous  parlons  ne  chan- 
gea point  le  fien3car  il  s'appelât  Serge 
comme  fon  pere.  Il  y en  a qui  tiennent 
que  ce  fut  Oftavian  qui  introduit  ce 
mytterieux  changement , & qui  voulut 
eflre  nommé  Iean . Ce  fut  le  douxiéme 
de  ce  nom. 

Selon  la  plus  jufte  fupputation  * il 
faut  rapporter  à ces  années  la  gran- 
de & miraculcufe  vi&oire  que  Ra- 
mireRoy  de  Galice,  tenant  fon  fie- 
ge  à Oviede,  & fucceflenr  d’AU 
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78  Abbrege'  Chronol. 
fonfe  le  chafte  remporta  fur  les  Sar- 
raiins  qui  venoient  luy  demander 
rinfame  tribut  d’un  certain  nombre 
de  filles  à quoy  le  tyran  Mauregat 
avoit  obligé  ce  Royaume-là.  Les 
Chreftiens  d’Efpagne  avoient  une  fi 
grande  confiance  enTintereeflion  de 
iaint  Jacques  le  grand  * qu’ils  afleu- 
rerent  l'avoir  vtu  à la  tefte  de  leur 
armée  monté  fur  un  beau  cheval 
blanc,  & portant  un  étendard  de  mê- 
me couleur  -,  fi  bien  qu’eftant  animez 
par  cette  merveilleufe  vifion  * ils 
vainquirent  les  ennemis  6c  en  ren- 
verferent  foixante  & dix  mille  fur  la 
place.  En  reconnoi  fiance  de  cette  fa- 
veur* Ramire  ordonna,  du  confente- 
ment  de  fes  Evefques*que  toutes  les 
terres  de  Ion  Royaume  payeroient  à 
cet  Apofire  les  prémices  de  leurs 
fruits  * fçavoir  certaine  mefure  de 
bled  6c  certaine  mefure  de  vin  pour 
chaque  arpent*  6c  que  les  foldats 
aufiy  dans  toutes  les  expéditions  mi- 
litaires qui  fe  feroient  contre  les  Sar- 
rafins , luy  confacreroient  la  dixiéme 
partie  de  leur  butin. 

Les  François  eftant  entrez  une 
autre  fois  en  Bretagne , s'embarraf- 
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CharlésïI.  RoÿXXV.  79 
férenc  mal  à propos  dans  des  maréca- 
ges & y receurent  un  fécond  échec 
par  les  armes  de  Neomene. 

Comme  Charles  fe  preparoit  à 847. 
utoe  troilîéme  expédition  contre  xe 
pays-là  , l’effroy  des  Normauds  lo- 
bligea  d’accorder  la  paix  a Neome- 
ne. Elle  ne  fut  pourtant  pas  de  lon- 
gue durée  , car  il  recommença  auf- 
fy-toft  fes  courfes  fur  la  France  ; & 
Charles  s’eneftant  vengé  fur  la  Bre- 
tagne "par  le  feu  & par  le  glaive  > il 
en  fit  autant  fur  les  pays  circonuoi- 
fins  & fur  le  territoire  de  Rennes, 
qui  n’eftoit  pas  encore  de  fon  petit 
Royaume. 

Jufques-là  il  n a voit  point  pris  le 

titre  de  Roy,ou  du  moins  n’avoit  pas 

pris  la  Couronne.  La  coutume  de 

ces  temps-là  étoit  que  le  peuple  ne 

croyoit  pas  qu’un  Prince  la  portail 

légitimement,  fi  elle  ne  luy  étoit  im-  * 

pofée  par  la  main  d’un  Evêque  du 

pays,  & par  le  confentement  de  tous. 

0r  ceux  de  Bretagne  étant  la  pluf-  , 

part  de  la  nomination  de  Loiiis  le 

Débonnaire  , refufoient  de  donner 

leur  miniftere  & leur  approbation  à 

cet  ufurpateur.  Il  fufeita  donc  contre 
* • • • 
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8o  Abbrege'  Chronol- 
eux  une  açcufation  de  fimonie  par 
16  moyen  d'un  Abbé  nommé  Con- 
noyontenu  pour  S. Home  par  Je  peu- 
ple. L’aflémblée  Je  renvoya  par  de- 
vant le  Pape  pour  fe  juitifier,  l’Abbé 
les  fuivit  à Rome  , & Neomenele 
fie  accompagner  d’une  célébré  Am- 
badade  , qu'il  avoir  chargée  de  pré- 
senter unecouronne  d’or  au  Pape,  ôc 
de  luy  demander  le  reftabii  dément 
de  la  Royauté  edeinte  en  Bretagne. 
Toute  la  maifon  de  France  s’y  op- 
poia  fi  fortement^  qu’il  ne  put  obte- 
nir du  Paint  Pere,  que  des  Reliques1, 
& quelques  reprimendes  verbales 
pour  ces  E v êques  accufez.  Mais  com- 
me ils  furent  de  retour  , Neomene 
ayant  ademblé  le  Clergé  de  Breta- 
gne , les  força  par  des.  menaces  de 
mort  de  confelfer  ces  crimes,  & là 
deffus  il  le  fit  dépofer  , fe  rendant 
ainfi  les  maiftres  des  formes  de  la  dif- 
cipline  Ecclefiadique. 

Aulîi-toft  il  mit  dans  leurs  pla- 
ces  des  gens  de  fa  faction  , rétablit 
^ 49*  trois  autres  Evefchez  , fçavoir  ceux 
de  Dol , de  Treguier  & de  fainét 
Brieuc  » 6c  ordonna  à I’Evefque  de 
Dol,  de  s’ériger  en  Métropolitain. 
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,,  f Charles  1 1.  Roÿ  XXVv 
iep  Les  Papes  avoient  donné  le  Pallium 
Coj  aux  Prélats  de  ce  fiege  , dés  le  fixic- 
spea.  me  fiecle  ; ils  en  avoient  au  Si  honoré 
ardf.  plufieurs  autres,particulieremem  ce- 
'Abbi  luy  d’Autun.  lout  ce  procédé  de 
lecîl!  Neomene  tendoit  à fe  faire  couron- 
ifa  ner  & facrer  à la  mode  des  Rois  de 
le  pis-  France  : comme  il  fît  dans  la  ville  de 
.pfjt  Dol,  où  il  avoit  convoqué  les  Eftats 
emca  de  fon  petit  Royaume.  Tous  fes  Evê- 
ques  y affiftereut  horfmis  Aétardde 
’yqv  Nantes  3 qui  pour  ce  fujec  ayant  efté 
ofo  ch  a fié  de  fon  fiege  , fe  retira  vers 
quel,  l'Archevêque  de  Tours  fon  vray, 
■bals  Métropolitain  : lequel  ayant  affemblé 
coin-  les  Evêque  de  fa  Province,  & des 
nent  voifmes,  fit  faire  des  remontrances  à 
lieu-  N eomene  fur  fon  attentât , mais  fort 

:ji  inutilement. 

iü  Deux  autres  ennemis , peut-eftre 
jjnt  liguez  enfemble , j’entends  le  jeune 
,|f.  pépin  & les  Normands , attirèrent 
les  armes  du  Roy  Charles  dans  l'A- 
pfj.  quitaine.  Au  Mois  de  Mars  il  prit 
jjhl  quelques  navires  de  ces  pirates  dans 
^ la  Dorgogne  , les  çhaila  de  devant 
Bordeaux  qu’ils  afliegeoicnt,  $c  con- 
traignit  Pépin  de  luy  quitter  la  cam- 
ia  Pague.  Mais  dés  qu'il  fut  forty  de 
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8i  Abbrege*  Chronoi» 
la  Province3les  Normands  furprirent 
Bourdeaux  par  la  trahifon  des  juifs 
qui  étoient  dedans , 8c  emmenerent 
en  captivité  Guillaume  Duc  des  Gaf- 
cons  j 8c  ceux  que  leur  avarice  vou- 
lut referver  après  que  leur  fureur  fe 
fut  alfouvie  de  carnage.  La  foiblede 
des'  François  étoit  li  grande  > qu’ils 
les  lailferent  plusieurs  années  faire 
leur  place  d’armes  dans  cette  grande' 
ville,  fans  ofer  entreprendre  de  les  eu 
ch  a /Ter. 

Malgré  les  fuggeffions  des  brouil- 
lons qui  vouloientla  guerrejes  R.ois 
Lotaire  8c  Charles  fe  virent  dans  le1 
Palais  dePeronne  3 8c  fe  jurèrent  de 
nouveau  affcétion  & feureté  mutuel- 
le. Charles  frere  de  Pépin  d’Aqui- 
taine , fe  haut  trop  fur  ces  demonf- 
crations  apparences  3 fut  allez-  impru- 
dent 3 comme  il  revenoit  de  la  Cour 
de  Lotaire  3 de  la  proteébion  duquel' 
il  fe  cenoit  fort  , de  palfer  par  la 
France  occidentale. Le  Comte  Viuian 
ayant  obfervé  fa  marche-3  l’arrefta  & 
fe  mena  à Charles  le  Chauve  j qui 
dan;  l’a  Semblée  de  Chartres  le  Ht 
tondre  & l’envoya  au  Monafterede 
Coibie.  A quatre  ans  delà,  Lotiis  le 
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CtfAïUHs  II.  Rov  XXV.  8 j 
Germanique  Ton  oncle  le  fie  Arche- 
vêque de  Mayence,  après  la  mort  de 
Kabanus  Maurus. 

Le  Roy  Pépin  Ton  frere  a voit  de  J&j 
fort  mauvaifes  qualitez,il  étoit  yvro- 
gne, vilainement  débauché»  & vio- 
lent,il  vexoit  extrêmement  fes  fujets, 

& autorifoit  les  injuftices  & les  vo- 
leries  de  fes  Officiers.  Une  bonne 
partie  des  grands  d’Aquitaine  ayant 
conçu  du  mépris  & de  la  haine  con- 
tre Iuy,  appellerez  le  Chauve,  le  re- 
ceurent  avec  grand  applaudi (Ternent 
à Limoges,  Ôc  l’accompagner ent  au 
fiege  de  Toulouze,  quil  prit  à com- 
poiition.  Toutefois  fi-tolt  qu’il  fut 
iorti  de  l’Aquitaine,  ilsfe  reconcilie- 
jrent  avec  Pépin. 

Le  voyage  que  fit  Charles  le  Chau-  _8f 
en  Bretagne  pour  mettre  du  ren- 
fort dans  Rennes,n’empéch  a pas  q ue 
Neomene  n’aiîiegeaft  cette  viiie-ià, 
ne  la  prift,&  n’y  fift  prifonnieïstous 
les  Chefs  de  la  garnifon.. 

La  même  année  le  traifire  Lam-  Sy 
bert  ayant  tourné  cafaq.ue,  arrefta  le 
Comte  Amaulry,  & plusieurs  autres 
Seigneurs  François  qui  ctoient  en- 
trez dans  Nantes , fans  doute  pour 
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84  Abbr-ecbj  Chronol.' 
défendre  cette  ville. 

L’année  fuivante  Neomene  atta- 
quant les  terres  des  François  par 
1* Anjou*  8c  ruinant  les  Egides,  pref- 
que  avec  la  mefme  barbarie  que  les 
Normands,  fut  frappé  d’une  maladie 
violente,  dont  il  mourut  dans  peu 
d’heures  ; on  crût  qu’il  y avoir  de  la 
main  de  Dieu. Son  fils  Herifpoux  lny 
fucceda,&  étant  venu  à Angers  trou- 
ver le  Roy  CharlesjCommedifentles 
Chroniques  Françoifes,  reçût  de  luy 
Rennes, Nantes  & le  p3ys  de  Rets. 

Il  féfit  la  mefme  année  une  af- 
femblée  generale  de  tous  les  Royau- 
mes-de  la  Monarchie  Françoife  à 
Marfne  fur  les  bords  de  la  Meufe,où 
les  trois  freres  fe  trouvèrent  8c  fe 
jurèrent  amitié  & fecours  mutuel. 
Au  partir  delà  Charles  defeendit  en 
Bretagne  pour  attaquer  Herifpoux, 
qu’il  ne  cro^oit  pas  encore  bien  éta- 
bîy.  Leur^  armées  fe  choquèrent 
fur  les  confins  de  l’Anjou.  Si  Ton 
en  croit  les  Bretons,  celles  de  Char- 
les fut  fort  mal -menée.  Quoy  qu’il 
en  foit,  il  accorda  la  paix  au  Breton 
pour  aller  fe  refaifir  de  l’Aquitaine,, 
qui  étoit  une  piece  plus  importante. 


, If  Charles  II.  Roy  XXV.  $y 
& pour  soppofer  aux  Normands. 

; atta-  Car  cecte  même  année  le  Pirate  Ho- 
iis  pi  chery  fortant  de  Bordeaux  avec  fa  flo- 
s,  prd-  te,  vint  détruire  Y Abbaye  de  S.Van- 
pe  b drille  jufqu'aux  fondemens,  puis  re- 
oaiadi:  montant  la  Seine  avec  fes  petits  bat- 
tis pu  teaux  , il  faccagea  tout  le  pays  bien 
itdeli  avant  à droit  & à gauche  j & brûla 
mIj]  plufieurs  villes , entre  autres  celle  de 
•strofr  Beauvais.  -v  nttf- f svj- 
fcttlr  La  mauvaife  conduite  de  Pépin  852, 
dflij  a voit  fi  fort  offenfé  les  Seigneurs  de  " 

Rets.  &n  Royaume,qu  enfin  ils  fe  faifirent 
•k 4 de  faperfonne  & le  livrèrent  à Char- 
ge. ^es  i le  hc  tondre  & le  confina  au 
•oilfi  Monaftere  de  faintMard.  D’où  s’é- 
pfC)oô  tant  évadé,  il  roda  quelque  temps  & 

.ftlt  fe  mita  piller  avec  les  Normands, 
otl]î|,  qui  faccagerent  Poitiers  & quelques 
jjjip,  autres  villes  voifines.  Mais  leurs  ef- 
w forts  ne  luy  fervirent  qu'à  le  rendre 
]üi>  plus  odieux  ; tellement  qu'ayant  eftc 
fffS[  reprisai  fut  re/ferré  fort  étroitement  " 
j'oo  dans  le  chafteau  de  Senlis. 

«u  La  mefme  année  Lotaire  afibcia  852* 
Louis  fon  fils  aifne  à l’Empire.  Il  en  ‘~* 
avoic  trois  vivants,  ce  Louis , Lotai- 
[nf,  re,  & Charles. 
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Roy  de  U Fran- 
ce Orientale  & 
Bavure  * 


CHARLES 

de  la  France  Occidentale  9 & de 
l’ Aquitaine . 

» 

8 f i.  11e  feroit  jamais  fait  de  mat-' 

Sc  8 y 3.  Vaquer  tous  les  ravages  des  Nor- 
,,,  mands.  L’an  Sy  z.  ôc  Tan  853.  quel- 
ques bandes  étant  dépendues  en  Frife, 
pillèrent  cette  province-là  & celle  de 
Hollande,#  apres  étant  entrées  dans 
TÉfcautelles  vinrent  brûler  l'Abbaye 
de  S.Bertin.  D'autres  montèrent  en- 
core par  là  Seine^pillerënt  les  abbayes 
de  Jumieges  & de  faint  Vvandriller 
puis  allèrent  faccag.er  faint  Quentin 
& Noyort  ::  mais  au  retour  ils  furent 
défait  par  quelques  troupes  Françoi- 
fes.  U ne  autre  bandé  entra  cette  der- 
nière année  par  la  Loire  3 qui  pilla  la 
ville  de  Tours  , Ôc  mit  lé  feux  aux' 
1 , Eg'lilés , particulière  me  Ut  à celle  diV 
r grand  fai nt  Mar t i n + 

Ebon  setoit  rétablis  dans  Tàr- 
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Charles  IL  Roy  XXV.  87 
chevcché  de  Reims  3 quand  Lotaire 
avoit  envahy  les  terres  de  Charles  le 
Chauve  ; Depuis  ce  Roy  l’en  avoit  ” I 
chalïe , 8c  en  la  place  avoir  fait  clire  & M 
Hincmar,  qui  après  plu fieurs  contef- 
tations,fut  cette  année  confirmé  dans 
cet  Archevêché  par  le  Synode  de 
Soi(Tons3  tenu  au  mois  d’ Avril  ; dans 
lequel  il  fit  aully  depofer  tous  les 
Clercs  qu’Ebon  avoit  ordonnez*,  de- 
puis fa  reïntrufion. 

Que  fe  fuft  neceffité,  ou 
confeil  3 le  Chauve  craitoic  fort  ru- 
dement les  Aquitains.  Il  fie  fauter 
quelques  telles  des  principaux3entre 
autres  celle  d’un  Comte  nommé  Gos- 
bert-.dontils  conceurent  tant  de  haine 
pour  ce  nouveau  Souverai»,que 
pretexte  qu’il  n’a  voit  pas  foin  de 
défendre  des  Normands  3 ils  députè- 
rent vers  Louis  le  Germanique  le 
prier  d’accepter  le  Royaume  ou  de 
leur  envoyer  fon  fils. 

Quelque  étroite  union  qu’il  y euft 
eu  dix  ans  durant  entre  ces  deux  frè- 
res , le  Germanique  ne  feignit  point 
de  la  rompre  3 parce  qu’il  s’agifioic 
de  gagner  un  Royaume,  il  envoya 
un  de  fes  fils  en  Aquitaine  pour 


SS  Abbrege'  Chronoi. 
connoîtrela  difpofiti.on  des  efprits: 
mais  il  ne  la  trouva  pas  telle  qu’il  la 
defiroit  j n’y  ayant  vu  perfonne  qui 
branlât  que  les  parens  & les  amis  de 
Gosbert  * de  forte  qu’il  s’en  retour- 
na vers  le  milieu  de  l’Automne.Mais 
Charles  ayant  par  là  reconnu  les  in- 
tentions de  Louis,  de  Germanie,  fe 
mit  à rechercher  l’amitié  de  Lotaire: 
h bien  qu’il  s’aboucha  avec  Iuy  dans 
un  Parlement  tenu  à Valenciennes; 
ville  qui  étoit  de  telle  forte  fur  les 
confins  de  leurs  terres , que  Lotaire 
en  polfedoit  une  moitié  ôc  Charles 
l’autre. 

Ces  deux  freres  s’étant  remis,  de 
bonne  intelligence,  aflignerent  un 
autre  Parlement  à Liege , & invite^ 
rent  Louis  d’y  afïifter  , pour  avifer 
en  commun  aux  affaires  de  la  Mo- 
narchie Françoife  : mais  il  s’en  ex- 
cufa , craignant  qu’à  fon  exemple, 
il  neluy  joii.Jfent  quelque  mauvais 
tour. 

Au  fortir  delà  Charles  pafïaenA- 
quitaine,  ôc  s’en  fit  couronner  Roy  à 
Limoges.  Il  n’eft  pas  viay  qu  il  la. 
remit  en  fimple  Duché  : car  fon  fils 
de  même  nom  que  luy  , la  tint  quel- 
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Charles  IL  Roy  XXV.  g<> 
que  temps  à titre  de  Royaume  -,  & 
nous  voyons  qu'elle  Peftoit  encore 
fous  les  premiers  Rois  de  la  race  Ca- 
pétienne. >v  ' 

Quelques-uns  veulent  placer  ‘en  cette 
année  }aprés  la  mort  du  Pape  Leon  IV. 
l'étrange  avant ure  de  la  Papejfe  lean- 
ne.  On  la  tenue  cinq  cens  ans  durant 
pour  me  venté  confiante  j mais  dans 
ces  derniers  Siècles  3 les  fçavans  3 mef 
me  ceux  qui  font  feparez  de  l'Sghfe 
Romaine  3 Vont  avec  raifon  3 traitée  de 
fable  ridicule. 

La  Monarchie  de  France  eftoit  en 
paix  quand  Lotaire  vint  tout 
coup  à fe  dépouiller  de  la  foüveraine^ 
té,&  à changer  fa  pourpre  Impériale 
en  nn  habit  de  Moine,  qu’il  prit  dans 
la  célébré  Abbaye  de  P rom  * Il  y 
mourut  quelques  mois  après , ayant 
tenu  J’empire  ij.ans,&  le  royaume  de  S 5 
Lorraine  n.  à compter  depuis  Je  par- 
tage fait  avec  fes  freres.  Il  feroic  mal- 
ailé  de  juger  Ci  ce  furent  les  mouve- 
mens  de  ia  grâce  de  Dieu  , lequel 
mollit  quand  il  luy  plaît  les  cœurs  les 
plusen<Jurci$,ou  bien  les  chagrins  & 
les  inquiétudes  de  fon  efpric  bi 
& inconftant , qui  le  portèrent 
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changement  fi  furprenant. 

Il  eut  pour  femme  Hermengarde  jl()[|j 
fille  du  Comte  Hugues  le  Couard,  ln^ 
qui  luy  procréa  trois  fils*  Louis,  Lo- 


taire  & Charles > & une  fille  nom 
mée  Hermengarde  , qui  fut  enlevée 
par  Gifalbert,  Comte  des  Manfua- 
riens, comme  nous  l’avons  dit.  Avant 
fort  abdicauôil  il  partageafes  terres 
entre  fes  crois  fils , donnant  à Louis 
l’ai fné  de  tous  , l’Italie  & l’Empire, 
auquel  il  l’avoit  atfocié  l’an  8 5 1 • à 
Lotaire  le  Royaume  de  Lorraine  3 & 
à Charles  la  Provence  & partie  da 
Royaume  de  Bourgongne 
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LOUIS  le  CHARLES 

G E R M A N I QUE  en  Ne  lift  rit  f 

cw  Germanie  Aquitaine, 

& Bavière, 

LOUIS  Empereur  & Roy  £ Italie 

i 

LOT  AIRE  II.  C H A R L E 

Roy  de  Lorraine,  roy  de  Provence 

de  Bourgongne, 

DAns  ce  changement  tons  ces 
Princes  formèrent  de  nouvelles 
ligues  & de  nouveaux  deffeins.  Le 
jeune  Lotaire  fort  mugueté  par  fes 
deux  oncles , fe  joignit  enfin  avec 
Charles  : mais  l'Empereur  Louis 
ligua  avec  le  roy  de  Germanie.  Ch 
les  ctoic  fort  hay  des  grands  de  fou 
Eftat,  dautant  qu'ayant  conceu  ou  de 
la  défiance  de  leur  afïè&ion  a ou  du 
mépris  pour  leur  peu  de  valeur  , il 
donnoit  les  emplois  militaires  à des 
gens  de  fortune  , plutoft  qu’à  eux. 
Le  peuple  même  ne  l’a  voit  pas  en 
trop  grande  eftime,  à caufe  qu’il  le 
défendoit  mal  des  courfes  des  N or- 
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mands  & des  Bretons*&  qu'il  autori- 
foic  ou  du  moins  coleroit  le  pillage  de 
Tes  Officiers.  Sur  ce  mécontentement 
univerfel,il  fe  forma  une  grande  con- 
ipiracion  pour  le  deûituer  de  la  Roy- 
auté:fes  fujers  deputerent  vers  Louis 
le  Germanique*  luy  offrant  de  lere- 
connoître  pour  leur  Souverain  * s’il 
vouloit  les  gouverner  avec  juftice,& 
emploïer  fes  forces  pour  leur  défenfe. 

Donc  tandis  que  Charles  étoit  allé 
faire  teffce  aux  Bretbns*Lotiis  traver- 
fe  l'Alface  avec  une  armée , vient  en 
Bourgongne*&  reçoit  l’hommage  de 
grand  nombre  de  Seigneurs  Neuf- 
triens  dans  le  Palais  de  Ponr-Yon.A- 
prcsil  affigneun  Parlement  à Atigny 
pour  le  recevoir  de  tous  les  autres, 
& eft  introduit  dans  la  ville  de  Sens 
par  l'Archevefque  nommé  Vvenilon 
ouGuenilonj  également  ingrat  & 
traiftre  à fon  Roy  Charles  , qui  de 
Clerc  de  fa  Chapelle  l'avoit  fait  Ar- 
chevêque, & avoit  voulu  eftrefacré 
Sc  couronné  par  fes  mains  à fàin&e 
Croix  d'Orléans.  De  Sens  Louis  s’a- 
vança jufques  dans  l’Orleanois  : de- 
là, je  ne  fçay  pas  pourquoy,  il  repalfa 
en  Champagne. 


Guu 

Qè 

pki 

W 

felOf 
fftü  ] 
pitra 

Kltîf 

fi 

Action 

)£teco 

dlt\t 

ïs  pie 
«sac 
Gstna: 
ilflu 

N* 

Ilefti 

toi 

Ji'ip 

M 


K 
laotail 


Chaules  II.  Roy  XXV.  9$ 
Charles  qui  alors  écoit  fur  les 
lbwj|  bords  de  la  Loire  avec  Ton  armée 
mk  p°w  faire  telle  aux  Normands,ayant 
ideooi  appris  que  Ton  frere  envahilToie  fon 
laR«  Royaume , lai  fia  là  les  barbares , Sff 
rsLoi  s’avança  jufquauprés  de  Brienne 
ieb  Pour  le  combattre: mais  comme  il  vit 


iin,ii  4ue  tout  pafloit  de  ce  cofté-là , que 
ifla/’  les  troupes  même  commençoient  à 
dîfc  Ie  quitter',  il  eut  peur  que  les  gens 
mi  Ie  livraient , 6c  abandonna  fon 
travî  armée3  qui  fe  rangea  tout  fur  l'heure 
rjei]te  aux  ordres  de  fon  frere. 

Une  fi  prompte  & fi  étonnante  re- 
fld  volution  fut  aufli-tot  fuivie  d’une 
^ toute contraire.Ceux  qui  avoient  ap- 
pelle  le  Germanique  s’en  repentirent 
aotr»  îes  prem'ers  » f°it  que  leur  humeur 
l*jtf  ne  s’accommodât  pas  avec  celle  des 
Ab  Germains , foit  qu’ils  eufient  honte 
flfj  de  leur  trahifon.  Ainfy,  afin  de  la 
jj  reparer  il  voulurent  en  commettre 
une  autre,  6c  confpirerent  de  le  faire 
[fo  tomber  entre  les  mains  de  Charles; 

H eftoit  aufiy  aifé  d’executer  ce  def- 
jsfl  fein  que  de  le  concevoir  , pource 
qu’ayant  efté  fi  credule  que  de  fuivre 
y leur  avis , il  avoit  renvoyé  les  trou- 
? pes  de  fon  Royaume.  Toutefois  il 
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reconnut  leur  mauvais  deflein  a (fez 
à temps  pour  fe  tirer  de  leurs  mains, 
ôc  prit  occasion  de  s’en  retourner  en 
Germanie , fur  la  nouvelle  qu’il  re- 
ceut  des  incurvons  des  Venedes 
dans  Tes  terres.  Il  n’eut  pas  lî-toft 
le  dos  tourné  que  Charles  ayant  raf- 
fèmblé  Tes  amis,  reconquis  Ton  Roy- 
aume aulîi  facilement  qu’il  l'a  voit 
perdu. 

L’entreprife  du  Germanique  don- 
na de  la  jaloufie  au  jeune  Lotaire, 
& le  porta  à fe  liguer  avec  fou  on- 
cle Charles  pour  leur  commune  dé- 
fenfe.  En  conlequence  de  cette 
union,  les  Evêques  du  Royaume  de 
Neuftrie  5c  de  Lorraine  s’étant  af- 
femblez  à Mets  le  16.  de  May, 
chargèrent  Hincmar  Archevêque 
de  Reims  d’aller  fommer  le  Germa- 
nique de  reparer  le  tort  qu’il  avoit 
fait  a fon  frere  8c  d’aflîfter  au  pro- 
chain Parlement  general  : où  celuy 
qui  feroic  trouvé  coupable,  feroitfa- 
tisfaébion  5c  abandonneroit  les  traî- 
tres. Il  répondit  qu’il  étoit  tout 
preft  de  s’y  trouver  , mais  que  n’a- 
yant rien  fait  que  par  le  coufeil  des 
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CfTÀRLIS  II.  Roy  XXV. 
Evêques , il  defiroit  en  prendre 
avis. 

Il  fut  donc  aflemblé  vers  la  my- 
Juin,  un  Concile  à Savonnieres3à  un 
quart  de  lieue  de  Toul*  compofé 
Evelques  de  douze  Prouinces  ; Et 
on  y travailla  pour  la  réconciliation 
des  deux  freres  & de  Lotaire  leui 
neveu  : il  n’eft  point  marqué  à quel- 
les conditions. 

Le  1 6.  du  même'  mois  Charles  y 
prefentaune  requefte  contre  Vveni- 
lon  de  Sens.  Il  difoit  entre  autres 
chofes,  avoit  été  [acre  Roy  par 
la  volonté  des  Evêques  ; partant  qu'il 
ti  avoit  pu  être  privé  de  cette  confecra- 
tion  [ans  leur  confcntement  ; Et  il  ajou- 
tait ejuil  eufl  répondu  devant  eux , s 
y eufï  été  appelle.  C’étoit  fe  foûmet- 
tre  à leur  jugement.  On  donna  qua- 
tre Métropolitains  pour  luges  à V ve- 
nilon,qui  le  firent  aflignerà  compa- 
roître  perdevant  eux  dans 
jours.  Nous  ne  voyons  point  qu'ils 
ayent  continué  cette  procedure  : car 
il  mourut  paifiLle  en  fou  Archevê- 
ché l'an  86 y. 

Ce  SI  une  erreur 
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Ab  b re  ge*  Ch  ron  or,.. 
que  fe  fait  luy  qui  ait  donné  lieu  aux 
fables  de  ce  Ganelon  fi  renomme  pour 
fies  trahi  font  dans  Les  vieux  Romans  : 
Ceux  qui  entendent  l'ancien  langage. 
François,  fçavent  que nganner fignifie 
tromper , & que  ganelon  veut  dire  un 
trompeur , un  traijtre. 

Les  Peres  de  ce  même  Concile, 
ou  peut-eftre  d’un  autre  tenu  au  mê- 
me lieu  , écrivirent  aully  aux  Evef- 
ques  de  Bretagne  , pour  les  exhorter 
de  rcconnoiftre  le  Métropolitain  de 
Tours  , & leur  envoyèrent  un  mé- 
moire pour  admonefter  le  Roy  Salo- 
mon d’obeïr  à Charles  Roy  de  Fran- 
ce Ton  Souverain  ; mais  il  n’en  tint 
pas  grand  compte. 

Les  deux  freres  Louis  & Char- 
les, 6c  leur  neveu  Lo  taire  ayant  efté 
reconciliez  par  les  gens  de  bien, 
s’entrevirent  dans  une  i lie  du  Rhein 
proche  d'Andernac  , accompagnez 
de  nombre  égal  de  Seigneurs  qui  de- 
meurèrent fur  les  bords  de  la  riviè- 
re. Ils  Te  touchèrent  dans  la  main,& 
convinrent  de  fe  retrouver  le  pro- 
chain Automne  à une  alTemblée  ge- 
nerale qui  fe  tiendroic  à BajQe.  Tou- 
tefois ils  ne  s’y  rendirent  point , & 
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Charles  II.  Roy  XXV. 
remirent  leur  entrevenë  au  Printemps 
fuivant  dans  l’airemblée  de  Coblcnts. 

En  ce  lieu^Ià  les  cvefques  , qui 
eftoient  alors  les  maiftres  du  gouver- 
nement par  la  foiblefle  des  Princes, 

& pour  le  peu  de  crédit  des  Grands, 
qui  n’avoient  de  yigjieur  que  pour 
s'entrebattre  & pour  manger  le  peu- 
ple , reglerent  l'accommodement  de 
ces  trois  Princes , & dreflèrent  un 
formulaire  pour  i'obfervation  de  la 
paix  j le  Germanique  le  jura  le  pre- 
mier, & les  deux  autres  apres  luy. 

. L'hyver  de  cette  année  $60.  fut  fi  y 

fort  que  la  mer  Adriatique  fe  glaça,  I* 

& les  marchands  de  ces  cofies  porte _ 

Tint  leurs  danrées  à Ven  if e par  char - 
roy,  On  vit  tomber  en  plusieurs  en - 
droits  de  la  neige  de  couleur  de  fang  : 
ce  qui  ne  femblera  pas  merveilleux  à 
qui  confiderera  que  l'on  a veu  fouvent 
des  pluyes  de  mefmc-. 


Comme  les  Bretons  infeftoient  g^r  ’ • 

continuellernent  les  terres  de  Charles,  1, 

il  donna  la  duché  de  France , c'eft  à 
dire,  le  gouvernement  d’entre  Seine 
& Loire,  à Robert  furnommé  le  Fort 
ou  le  Vaillant  , pour  garder  cette 
Marche  ou  Frontière.  Ce  que  nous 
Tome  II  E 
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98  Abbregb’  Chronol. 
avons  voulu  marquer , parce  que  ce 
Robert  eft  conftammenc  la  Souche 
DE  LA  GLORIEUSE  RACE  DES 
Capétien  s;  laquelle  ( quand  on 
ne  compteroit  Ton  origine  que  de 
cette  année-là  ) auroit  aujourd'huy  ' 
huit  cents  quatorze  ans  d'antiquité 
bien  prouvée  par  defcente  de  mafleen 
malle  & de  celtes  couronnées  j hon- 
neur dont  aucune  Race  du  monde  ne 
fçauroit  fe  vanter.. 

Cette  année  le  Chauve  fit  comte 
<îe  H o t l a n d e un  feigneur  nom- 
mé Thierry,  duquel  ton  defeen- 
chis  ceux  qui  ont  depuis  tenu  héré- 
ditairement [cette  Comté.  Mais  ils 
n'y  ont  jamais  eu  qu'une  autorité  fore 
limitée  , & qui  ne  pouvoir  rien  en- 
treprendre fur  la  liberté  du  pays  : de 
forte  que  c'eftoit  pluftoft  comme 
une  Republique  , qu'une  Souverai- 
neté. 

En  cete  année  Robert  le  Fort  fur- 
pric  douze  Vaiffeaux  des  Normands 
dans  la  Loire  , & tua  tous  ceux  qui 
efloient  dedans.  Il  desfit  aufly  quel- 
ques troupes  Bretonnes  qui  cou- 
roienr  l'Anjou  , tandis  que  Charles 
ayant  convoqué  une  affemblce  ge- 
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nerale  en  Ton  Palais  de  Piftes , c’ef- 
ouck!  toit  prés  de  Mantes  , travailloit  à 
:e  dh  baftir  le  chafteau  & le  pont  de  l’At- 
jandoc  che , pour  empefcher  les  courlès  des 
(pifc  Normands  par  la  riviere  de  Seine, 
jrdfe  Baudouin  comte  de  Flandres  ayant 

itiqBW  lefupport  du  Germanique  , eut  Pau- 

îiafleo  dace  devenir  jufqu'à  Senlis  enlever 

I j hoB'  Judit , fille  de  Charles  fon  roy  , & 

ondes  jeune  veuve  d’Eardulfe  roy  d’Angle- 
terre d*où  elle  eftoit  revenue  depuis 

:coibk  quelque  mois.  Il  fe  tetira  dans  les 
,r nom-  terres  de  Lotaire*  & de  là  il  emmena 
defa*  fa  nouvelle  femme  en  fon  pays.  Les 

II  fore*  troupes  de  Charles  qui  avoient  vou- 

lais üs  lu  courir  aprés,y  furent  bien  battues, 
iiefot  Mais  le  pape  l’ayant  excommunié  à 
ien  en*  la  pour  fuite  de  ce  roy  , le  jeune  com- 
ys.*dc  te  en  fut  tellement  eftonné  , que  l’ait 
:O0i  fuivant  il  alla  à Rome  fe  jetrer  à fes 
itérai-  pieds.  Le  fa  in  <51  Pcre  touché  de  fa  fou- 

miflion  , & des  larmes  de  la  princef- 
rrfor-  fe,interpofa  fes  prières  pour  ebte- 
nanis  nir  leur  pardon.  Charles  fut  confêil- 
(fi  lé  de  fêlai  (fer  fléchir  jaufTy  bien  la 

quel*  faute  ne  fe  pouvoir  repatet  autre* 

cot'/  ment. 

,arl:f  La  palïîon  du  jeune  roy  Lotaire  - 

■ ge-  fit  un  bien  plus  grand  efclandre.  Il 

E Si 
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* 861.  avoir  époufé  Thietberge  fille  deHue- 

bett  Duc  d’outre  le  Mont-Jou  , & 

allié  de  Charles  le  Chauve  j Or  dés 
Pan  8éo.  ayant  pris  du  dégouft  pour 
elle  , & de  l’amour  pour  Valdrade 
niepee  de  Thietgaud  , & feeur  de 
Gontier  , celuy-ci  archevefque  de 
Cologne,  & celuy  là  de  Trêves:  ces 
deux  prélats  intereflez  & flateurs, 
ayant  afifemblé  leurs  fuffragans  à Aix 
la  Chapelleries  obligèrent  de  diflou- 
dre  ce  mariage  } Et  tout  auffi-  tofi: 
Lotaire  efpoufa  publiquement  Val- 
drade.  Les  motifs  prétendus  de  cette 
fcnrence  eftoient  un  incefte  fuppofé 
' de  Thietberge  avec  le  propre  frere 
d’elle  j Et  que  l’evdque  de  Mets  afc 
feuroit  que  Valdrade  avoir  efté  fian- 
cée à Lotaire  , par  l'empereur  fon 
pere  , mais  qu’aprés  fa  mort  le  duc 
Hueberr,qui  pouvoit  tout  dans  cette 
conr-là,avoit  forcé  le  prince  de  pren- 
dre Thietberge  pour  femme. 

. Pour  lors  eftoit  pape  Nicolas  I. 

' prélat  fort  vigoureux  , & qui  le  por- 
tent haut:  Il  en  écrivit  au  roy  Char- 
les qui  chercnoit  dcsja  querelle  à Lo- 
taire  , lu  y enjoignant  de  réduire  (on 
ncp.veu  à la  raifon.  Aulîi  euft-il  taf- 
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Charles  II.  Roy  XXV.  lor 
ché  de  le  dépouiller  pour  le  déma- 
licr , fi  Louis  le  Germanique  ne  fe 
fuit  mis  enrre  deux  , & ne  les  euft 
obligez  de  fe  trouver  à une  aflembléc 
generale.  Locaire  s'y  eftant  rendue 
promit  de  fe  foufmettre  au  juge-  . v 
ment  de  l'Eglife  \ 6c  pour  éluder  les 
pouifuites  de  Charles , en  appella  au 
Pape  , le  priant  de  faire  juger  cette 
caufe  par  un  concile  d'cvefques  Fran- 
çois , qui  fe  tinft  à Mets , & où  fa 
Sainteté  envoyai!:  fes  Légats. 

Le  fainft  Pcre  luy  accorda  fa  de*  S 6 $. 

mande  •,  le  concile  fut  alfetnblé  au 

mois  de  Juin.  Les  deux  evefques 
Gontier  6c  Thietgaud  y fervirent  la 
paflion  du  jeune  prince } Et  les  pre~ 
fens  corrompirent  les  Légats  du 
fainél  Pere  : En  un  mot  le  concile 
prononça  en  faveur  de  la  difiblution. 

Les  deux  archcvefques  eurent  la  har- 
dielfe  de  porter  cette  Sentence  à 
Rome  pouc  la  faire  approuver  au 
pape  : mais  bien  loin  de  cela  , il  ak 
fembla  un  concile  dans  le  palais  de 
Latran  , par  lequel  il  cafta  les  a&es 
de  celuy  de  Mets , le  nommant  une 
proftitution  infâme  , les  depofa  Ôe 
les  excommunia  tous  deux,  6c  decla- 

E iij 
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ra  que  tous  les  autres  evefques  quii 
avoient  affidé  à leur  faux  jugement 
encouroient  les  mefmes  peines,  s'ils 
n'en  demandoient  pardon  par  des  en* 
voyez  exprès. 

Thietgaud  & Gontier  plus  irritez: 
qu’edonnez,  le  retirèrent  à Benevent 
vers  l’empereur  Louys  frcre  de  Lo- 
taire  ; delà  ils  répondirent  fort  auda- 
cieufement  au  decret  que  lepape  avoir 
publié  contre  eux,&  en  firent  un  au- 
tre , par  lequel  ils  le  déclarèrent  ex- 
communié luy-mefme,  comme  con- 
trevenant , difoient-ils , aux  fainéls- 
canons,  favorifant  les  excommuniez, 
& fe  feparant  par  orgueil  de  la  fo- 
cieté  des  autres  evefques.  L'empe- 
reur Louis  eferivit  au  fain&  pere  en 
leur  faveur , pour  obtenir  leur  abfo- 
Iution  ; il  fit  mefme  un  voyage  à 
Rome  pour  cela  , mais  il  ne  le  peut 
fléchir  ny  par  prières  ny  par  mena- 
ces } De  forte  que  les  excommuniez 
n'ayant  rien  à efperer  de  ce  codé  là, 
fe  joignirent  avec  tous  ceux  qui  s'é- 
toient  alors  révoltez  contre  le  fainéfc 
fiege  , particulièrement  avec  Jean  ar- 
chevefque  de  Ravenne,  & avec  Pho- 
lius  patriarche  de  Condanxinople*. 
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XXV.  ioj 
Le  qui  ne  rortiha  pas  peu  le  fchifme 
que  ce  dernier  vonloit  faire.  Ncant- 
moins  peu  après  T hietgaud  obéir  à 
la  fenrence , mais  quelque  inftaoce 
qu'il  en  fift,il  ne  peut  obtenir  fou  ab- 
solution du  vivant  de  Nicolas.  Quant 
à Gontier  archevefque  de  Cologne, il 
il  n'en  tint  compte, & demeura  tou- 
jours dans  fon  obftination. 

Les  fü  jets  du  Chauve  male  on-  8 . 

tents  de  fon  gouvernement,  avoient 
fait  diverfes  ligues  contre  luy  : it 
obligea  pareillement  fes  fidclles  d'en 
faire  entre  eux  pour  fon  fcrvice  , & 


cum. 


de  s'affembler  en  chaque  reflorr  fous  * 
un  eltendart  ou  gonfanon  pour  mar- 
cher quand  ils  les  mander  oit.  11  ar- 
riva vers  ce  jour  - là  en  France  un 
légat  du  pape,  il  s’appelloit  Arfenius. 
Sa  commiffion  portoit  trois  points, 
de  reftablir  Rothald  ou  Rohaud , 
Evefque  de  Soilîons  dans  fon  fiege 
dont  Hincmar  fon  métropolitain  l’a- 
voit  dépofé  pour  certains  crimes, 
fans  avoir  égard  à l’appel  qu'il  avoit 
interjette  au  faint  Siégé  i de  trouver 
les  moyens  d’obliger  le  roy  Lotai- 
re  à reprendre  fa  femme 
à congédier  Valdrade  j 


io4  Abbrege'  Chronob. 

1er  à affermir  une  bonne  paix  entre 
les  rois.  Pour  le  premier , Hincmai 
obéît  avec  regret  apres  avoir  refiftc 
trois  ans  , & Rohaud  fut  reftably. 
Pour  le  feconcUe  Légat  preffa  fi  fois 
Lotaire,  le  menaçant  de  l’excommu- 
nier luy  & tous  Tes  adherans , que  ce 
prince  voyant  que  Tes  freres  appuye- 
roient  cette  fentence,rappella  fa  fem- 
me légitimé,#  que  Valdrade  fut  con- 
trainte de  promettre  qu'elle  iroirà 
Rome  quérir  fon  abfolution.  En  ef- 
fet elle  entra  deux  fois  en  Italie  à ce 
deffein  , mais  deux  fois  fe  repentant 
de  s’eftre  repentie , elle  retourna  en 
arriéré.  Le  pape  ayant  donc  afiem- 
blé  fon  egiife  , la  déclara  excommu- 
nie^, fit  fignifict  fon  decret  à toii3 
les  evefques  de  France  & d’Italie,. 
& eferivit  des  lettres  fort  rudes  au 
jeune  Lotaire  , le  menaçant  de  luy 
ofter  fon  royaume  s’il  perfeverois 
dans  fon  adultéré. 

]I  n’efl:  point  de  foupleffes  ny  de 
foufmiffions  que  ce  prince  ne  prati-  . 
qwaft  pour  éluder  cette  fenrence  : il 
apprehendoit  que  fesoncles  ou  fes  fre- 
res ne  s’en  rendiffent  les  exécuteurs, 6c 
ne  le  dépoiüllaftènt  de  fon  royaume 
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Charles  II.  Roy  XXV.  ioy 
Mais  fi-toft  que  le  Légat  fut  party 
de  France  , il  recommença  à mal- 
rraiter  fa  femme , à vouloir  luy  fai- 
re fon  procès  pour  adultéré,  & prou« 

de  bataille 


ver  ce  crime  par  gage 
L'accufée  fe  retira  fous  la  protection  ® 
du  Roy  Charles  , le  pape  prit  for-  m^c-6 
tement  fa  caufe  en  main , & le  duc  donien_» 
Huebert  frere  de  cette  reyne  fe  re_  ** 
voltant  contre  Lotaire,fe  mit  à pii-  in.  qn 
lcr  fes  terres , tuer  fes  gents,  & exer-  afl*ocîé, 
cer  une  cruelle  vengeance , jufqn'à 
tant  qu'il  fut  tué  luy-mefme  par  i I#v 
le  comte  Conrard  pere  de  ce  Raoul  867. 
qui  fut  le  premier  Roy  de  • 

IA  B O U RG  ON  G N E TrANSJU- 
RANE» 

Salomon  s'eftoit  imaginé  que  le  867, 

royaume  de  Bretagne  , quoyque 

Ntomene  y fuft  venu  pluftoft  pat 
conquefte  que  par  ligne , luy  appac- 
tenoit , parce  qu'il  eftoit  fils  de  Ri- 
valon  frere  aifné  de  ce  roy  j ainfî 
ayant  oublié  qu'il  avoit  efté  nout- 
ïy  tendrement  fous  fa  tutelle  , il  for- 
ma une  confpuation  contre  HeriC- 
poux  fon  fils,  le  chargea  un  joutai 
la  campagne  , & le  tua  dans  une 
eglife  ou  il  s’eftoi;  fauvé  puis  fe 
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mit  la  couronne  toute  fanglante  fur 
la  refte. 

Ncomene  & luy  s'intitulaient  voit 
de  Bretagne  & d'une  grande  partie 
de  la  Gaule  , parce  qu'ils  poffedoient 
en  effet  le  pays  du  Màynef)  avec  cela 
le  bas  Anjou , qu'ils  av oient  arrachez, 
aux  François.  A caufe  de  cela>on  divi • 
fa  ï Anjou  en  deux  comtez » l'une  con- 
tenait ce  qui  ejl  delà  la  rivière  de 
Mayenne  & ejloit  poffedje par  ces  rote 
ËretonSitfr  l'autre  comprenait  ce  qui  ejl 
en  deçà,&  appartenait  aux  François. 

En  mefme  temps  les  Normands 
entrant  dans  la  Neuftrie  par  la  Loi- 
re , s'efpandirent  dans  le  Nàntois , le 
Poitou , l'Anjou  & la  Touraine.  Ra- 
nulfe  duc  d'Aquitaine  , & le  duc 
Robert  le  Fort  3 que  l'on  appelloit 
aufly  marquis  parce  qu'il  gardoit  ces 
Marches  contre  ces  barbares  & con- 
tre les  Bretons  , les  allèrent  attaquer 
dans  un  pofte  qu'ils  avoient  fortifié 
proche  de  la riviere:mai$  par  malheur.' 
ils  furent  tuez  tous deux  dans  le  com- 
bat: tellement  que  leur  armée  defii- 
tuée  dé  chefs  » quoyqu'elle  enftl'ad- 
vanrage , lai(Fa  évader  ces  brigands. 

Robert  avoit  époufé  A delais,  de.' 
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Charles  it.  itoV  ’ït'Xÿl  i'<Tj* 
laquelle  il  lai  lia  deux  fils  fort  jeunes, 

Eudes  6c  Robert  qui  régneront  cy- 
aprés. 

Les  Sarrafins  ne  tourmemoient 

pas  moins  l’Italie.  Loraire  y palfa 

avec  des  troupes,non  feulement  pont 
aflifter  l’empereur  L ou  y s fon  frère» 
mais  encore  plus  pour  mériter  par  ce 
moyen  les  bonnes  grâces  du  pape  ; 
c’eftoit  Adrian  fucccfleur  de  Nico- 
las; efperant  qu’avec  le  temps  6c  par 
Tes  fetvices  il  en  pourroit  obtenir 
la  diflolutron  de  fon  mariage  avec 
Thietberge.  Le  fainét  Pere  le  recette 
fort  bien,  parce  qu’il  la  fleura  qu’il 
avoit  obey  ponctuellement  à tout  ce 
qui  luy  avoit  efic  ordonné  , qu’il 
traitoit  fon  efpoufe  avec  un  amour 
6c  une  fidelité  conjugale  , 6c  qu’il 
avoit  quitté  Valdrade  pour  jamais. 

Sur  cette  ^eurance  il  leur  donna  la- 
cômunion  de  fa  propre  main  à luy  6c 
aux  feigneurs  qui  l’accompagnoienç  ; 
mais  auparavant  , il  les  adjura  de  ne 
point  s’approcher  de  la  fainte  table, 
s’ils  fçavoient  que  leur  roy  ne  dift  pas 
la  vérité.  Quoy  qu’ils  fceulfc 
fe  parjuroit,  ils  ne  hefiterent 
recevoir  leur  condamna» 
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Or  il  arriva  peu  après  que  lapluf 
part  de  ces  feigneurs  parjures  mou- 
rurent de  maladie  ou  autrement , en 
fi  grand  nombre  ôc  aulTy.  fubiiemenc 
que  s’ils  enflent  elle  égorgez  par  le 
glaive  de  l’Ange  exterminateur  j Et 
que  Lotaire  me  line  fut  faily  d’une  fiè- 
vre à Luques  , dont  il  alla  mourir  à. 
Plaifance  le  fixiefbe  d’Aouft,  Ce  que 
plufieuts  prirent  pour  une  punition, 
divine;  le  Corps  de  Jésus- Christ 
eftant  un  glaive  de  mort  aux  indi- 
gnes & aux  mefehants  comme  il 
elt  efpric  de  vie  aux  bons..  Ce  prince 
fut  enterré  dans  l’eglife  de  laine  An- 
tonin  martyr  à PJaifànce. 

Son  plus  jeune  frere  Charles  roy 
de  Provence  , fe  mit  en  devoir  de 
recueillir  fa  fucceflïon  ; & fe  fit  cou- 
ronner à Mets  par  l’evefque  Adven- 
tius  : mais  il  ne  vécÊt  pas  long- 
temps après  > & mourut  fans  lignée. 
On  l’inhuma  dans  l’eglife  de  lainéfc 
Pietre  à Lyon. 
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LOUIS 

en  Bavière 
& Gerrna- 
tnanie* 


CHARLES 

en  la  France  OccU 
dentale  t Fourgon- 
gne  & Lorraine. 


LOUIS  IJ. 

-Empereur  en  Italie . 


H A r t e s , quitenoit  868. 
alors  un  parlement  à & 
Poiflÿ  , adverty  de  la 
mort  de  Lotaire  , fri 
grand  amas  de  gens,&  alla  prompte- 
ment fe  faifir  du  Royaume  de  Lor- 
raine j fans  fe  foucier  de  vexer  Tes  fu- 
jets  pour  lors  affligez  d’une  horrible 
famine  qui  les  faifoit  mourir  à tas,& 
fans  avoir  e'gard  ny  au  droit  del’em- 
pereur  Louys  frere  des  deux  der- 
niers rois , à qui  cette  fucceffion  de- 
voir appartenir,  ny  à l’entremife  du 
pape  qui  le  prioit  par  une  légation 
exprefle  , de  faire  raifon  à fon  ne- 
veu. Les  evefques  de  ce  royaume 
s’eftant  artemblez  à Mets  luy  defe- 
rerent  cette  couronne  i & Tarche- 
vefque  Hincmar  * principal  promo- 


teur de  ce  decret , la  luy  mit  fur  U 
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telle  avec  les  ceremonies  accouf- 
tu  niées. 

Lotaire  avoit  lin  fils&  deux  filles 
de  Valdrade.  Les  deux  filles  eftoienc 
Bcrthe  & Gifele  : Berthe  fut  fem- 
me en  premières  nopces  du  comte 
Thibaud  pete  de  Hugues  comte  & 
marquis  de  Provence  , & en  fécon- 
dés cTAldebert  marquis  de  Tofcane 
pere  de  Guy  & de  Lambert.  Gifele 
fut  mariée  à Godefroy  le  Danois 
qui  regnoit  en  Frife.  Le  fils  s*appel- 
loit  Hugues;  lequel  citant  venu  en- 
aage  difputa  le  royaume  de  Lor- 
raine. 

Hermentrude  femme  du  Chauve 
eftant  morte  à fain&  Denis  le  feize 
Octobre  * il  efpoufa  en  fécondés 
nopces  Richende  ou  Richilde  fa 
mailtrelle  , fille  du  Comte  Buvin 
ou  Bovrs,&  delà  feeur  de  la  reine 
Thietbergue  veuve  du  roy  Loui- 
re  1 1. 

C'eftoit  avec  juftice , mais  fans- 
légitimé  pouvoir , que  le  pape  s'en- 
iremetroit  de  connoiftre  du  différend! 
de  la  Lorraine,  il  defpefcha  une  fé- 
condé ambaffade  à Charles  le  Chau- 
ve, pour  Exhorter  de  la  rendre  à; 
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C h a ri  e s II.  Roy  XXV.  i , r 
l’émperéur  Louys , autrement  qu'il 
1-excommunieroit  ; Et  il  eferivit  aux  gyo. 

evefques  qu'ils  eulfenc  à fe  feparet  

de  la  Communion  de  ce  roy  , s'ils  ne 
vooloient  eftre  feparez  de  celle  de- 
l'Hglife  Romaine.  Charles  reipon- 
die  alfez  modeftement  aux  Légats;, 
mais  les  evefques  de  France  le  pri- 
rent d’un  ton  plus  haut , & l’arche- 
vefque.  Hincmar  en  eferivit  des  let- 
tres fort  brufques  à Adrnn. 

Son  neveu , de  mefme  nom  que 
luy  , evefque  de  Laon  , eftoit  dans- 
d’autres  fentiments  , & fouftenoic 
avec  chaleur  tous  les  ordres  qui  ve- 
ndent des  Papes.  Il  avoit  recueil- 
]y  toutes  les  pièces  , mefme  tes  fauf- 
fes , pour  confirmer  leur  domination 
fur  les  evefques  ; Il  condamnoit  l'ex- 
communication quefon  oncle  avoit 
lancée  contre  Orloman  fils  de  Char- 
les, & refufoit  d’y  fpuferire  , parce 
que  ce  jeune  prince  en  avoit  appelle 
auS.fiege.  D’ailleurs  il  s'eftoit  por- 
té à excommunier  un  feigneur  Nor- 
mand , à caufe  qu’ih  detenoit  quel- 
que terre  de  fon  Eglilè  que  le  roy- 
luy  avoit  donnée  à Bénéfice.  Son 
procédé  fut  blafmé  & condamné 
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« par  les  evcfques  au  Synode  de  Ver- 
/0,  berie  ; il  en  appella  au  pape  : à caufe 
dequoy  Ton  oncle  , l'ayant  cité  au 
concile  d’Atigny  , qui  eftoit  com- 
pofe  des  evefques  de  douze  provin- 
ces, luy  fit  piller  Ton  équipage  par  les 
chemins  y 8c  lors  qu  il  fur  dans  1 ai- 
femblée,  il  le  força  de  renoncer  à fon 
appel.  Le  pape  en  fit  de  grandes 
plaintes , & voulut  attirer  le  procès 
8c  les  deux  Hincmarcs  à Rome.: 
mais  l'archevefque  luy  repartit  avec 
vigueur , & l'en  empefeha.  Cete  dif- 
pute  alla  fi  avant  que  l'Evefquede 
Laon  fut  dépofé  & mis  en  prifon,. 
8c  que  fon  oncle, au  bout  de  deux  ans 
de  cruelle  perfecution  luy  fit  crever 
les  yeux.  Cete  affaire  brouilla  la  cour 
de  Charles  avec  le  pape  Adrian.Hinc- 
mar  avoit  fait  croire  à ce  roy  qu’il  s’a- 
gilfoit  de  fon  autorité  dans  cete  affai- 
res Ie  PaPe  picquoit  aulfy  de  main- 
tenir la  fienne.Ilefcrivit  au  roy  diver* 
fes  lettres  fort  civiles  fur  ce  fujer.  Et 
fes  prières  n’ayant  point  eu  d'effet,  il 
en  lafeha  d’autres  plus  imperieufes  y 
luy  ordonnant  d’envoyei  Rohaud' 
devant  fon  tribunal  à Rome.  A cela 
le  roy  refpondit  <pfil  s'eftonnoit  de 
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fi  maniéré  d'agir  : Que  les  rois  de 
France  n’eftoient  point  les  lieutenants 
des  papes  3 mais  feigneurs  fouverains 
dans  leurs  terres , & le  pria  de  ne  luy 
plus  eferire  de  céc  air-là , autrement 
qu’il  luy  donneroit  fujet  demefpri- 
fer  fes  decrets , & d’en  deshonnorer 
les  porteurs.  Adrian  craignant  d’en- 
flammer davantage  fa  coiere,radoucit 
un  peu  fon  langage  , mais  il  perfifta 
tousjours  à luy  demander  la  mefme 
choie  & à luy  donner  des  admoni- 
tions paternelles  dans  les  occaflons. 

Les  deux  frères  Louys  & Char- 
les, après  plufieurs  inftances  qu’eu 
fît  le  dernier , & par  l'entremife  des 
evefques  & des  feigneurs  » fe  virent 
dans  un  lieu  accordé  en  deçà  de  la  . 
Meufe  , chacun  avec  certain  nom- 
bre de  gents } & Jà  ils  partagèrent  le 
royaume  de  Lorraine  en  deux  , fans 
avoir  nul  elgard  à leur  neveu  l’em- 
pereur Louys. 

Le  pape  fouftenant  tousjours  fa 

caufe  , envoya  une  célébré  Légation ! 

vers  les  deux  fteres.  Louys  la  ren- 
voya à Charles , & celuy  - cy  pre- 
nant du  deiay  , s’advanç.i  jufqu’à 
Lyon  , comme  pour  conférer  avec- 


0r. 
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le  pape  ; mais  s’eftoit  en  effet  pour 
une  autre  fin  toute  contraire.  Car 
bien  loin  de  faire  quelque  jufticeà 
fon  neveu  , il  Ce  fai  fit  encore  du  roy- 
aume de  Bonrgongne.  U n'y  trou- 
va aucune  refi  fiance  que  de  Bcrthe 
femme  du  comte  Gérard  ,.qui  fouf- 
tint  long-  temps  le  fiege  dans  Vienne,. 
& puis  la  rendit  à compofition.  Le 
Chauve  donna  cete  comte'  en  garde  à 
Bofon  frere  de  la  reine  Richilde  fa 
femme , lequel  encore  il  fit  duc  d’A- 
quitaine & grand  Maiflre  des*  Por- 
% tiers,&  l’aggrandit  de  telle  forte, qu’il 
fur  peu  apres  un  de  ceux  qui  de'mem* 
brerent  Ja  monarchie* 

Durant  ce  voyage  il  avoit  Iaifle 
la  lieutenance  de  fon  royaume  à 
l’archevefque  Hincmar  j qui  par  fon 
genie  non  moins  puiffant  que  hardy 
s'eftoit  rendu  fort  necefïaire.  Il  n’eut 
pas  peu  d’affaires  à empêcher  les 
courfes  & les  enrreprifes  de  Carlo- 
jnan  fils  aifiiéde  fon  roy.  Ce  prince 
avoit  quelques  anne!es  auparavant 
confpiré  contre  fon  pere,qui  pour 
chaftiment  l’avoit  fait  diacre  malgré  / 
luy  > Ôc  comme  il  s’eftoit  révolté  une 
autre  fois  , il  l’avoit  mis  en  prifon  & 
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îet  fK  fait  excommunier  par  les  cvefqucs. 

k Les  prières  des  légats  du  pape  , qui 
juftitti  cfloient  venus  l'an  pafle  en  France, 
l'en  avoient  rire  : mais  il  abufa  de 
’yitw  cette  grâce  , Si  recommença  Tes 
«Btnk  broiiilieries.  Eftant  donc  terombè 
]üif«rf  une  uoifiefme  fois  entre  les  mains  de 
VkfflJ  fon  pere,  il  le  fit  condamner  à mort, 
u'ofcli  & puis  commua  ce  fupplice  en  la 
tgarcfi  privation  de  la  veuë  , afin  qu’il  puft 
liilàl  faire  penhence.  Quelque  temps  après 
lue d’A-  deux  moines  le  tirèrent  adroitement 
s%  deprifon,&  le  menèrent  vers  fon 
ittyri  oncle  le  Germanique  , qui  luy  don- 
dént»  na  une  abbaye  pour  fon  entretien,. 

La  mort  ne  l'en  lai  (Ta  pas  jouir  long- 
itJii  temps, 

101  Ce  maudit  u/âge  des  aveuglements* 
par  & des  autres  mutilations  , venoit  de 
Jiirii  l'invention  des  princes  Grecs}  Et  on  l'a 
In’al  pratiqué  long-temps  en  Occident  j k< 
,t[  In  caufe  dequoy  les  vajfaux  dans  leur  fier- 
ment  de  fidélités  juroient  qu'ils  deffien - 
jiioi;  dt  oient  la  perfonnt  de  leur  feigneur  en»- 
,0'  vers  tfr  contre  tous  » & ne  confienti- 
notf  rotent  pas  qu'on  le  mutilaft  d'aucune 
ilgü  partie  de  fon  corps . 

0 Vers  ce  temps*  là  les  Gafcons  de— 
fuant  recueillir  leurs  forces  fous  uni 
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duc  de  leur  nation  , & de  la  race 
de  leurs  anciens  ducs  , pour  Te  ga- 
rentir  de  la  fureur  des  Normands  & 
de  la  vengeance  de. Charles  le  Chau^ 
ve  , qui  venoic  d'envoyer  fon  fils 
Louys  fur  leurs,  frontières  avec  le 
titre  de  roy  d’Aquitaine  » allèrent  en 
Efpague  vers  le  fils  de  Loup  Cen 
tulle , que  le  roy  des-  Afturies  avoic 
fait  comte  dans  la  vieille  Caftille* 
luy  demander  un  de  fes  fils.  Le  plus 
jeune  9 au  refus  de  tous  fes  freres, 
accepta  cet  honneur  i Son  nom  ef- 
toit  Sance  ,.  fon  furnom  Micarra,  les 
Sarrafins*  le  luy  avoient  donne' par- 
ce qu’il  ctoit  leur  Ruine  & leur  Rleatk 
De  luy  font  venus  les  ducs  he 
redicaires  des  Gafcons,  qui  ont  du 
ré  prés  de  deux  cents  ans-ll  eut  pout 
fuccefleur  un  fis  de  mefine  nom  & 
furnom  que  luy.  Ce  fils  fut  perede 
Garcia  Sance  le  Courbé  qui  en  eut 
trois  , Garcia  Sance  duc  de  Gafcon- 
gne  , Guillaume  comte,  de  Fezen~ 
2ac>  & Arnaud  comte  d’Aftatac.  Ce 
dernier  n’eftant  pas  né  par  la  voye 
naturelle  , mais  par  une  in  ci  fi  on 
qu  on  fit  au  flanc  de  fa  mere  9 fut  fùî> 

nommé  Non*  nat  3 Pas- riar.. 
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de  lit:  . Les  prinocs  de  la  race  Carlienne 
>0111  Ê[  eftoient  pour  la'plufpart , des  efprits 
oraianà  foibles  , ou  fous  , ou  hebetez. 
;skCk  Louys  empereuc  d'Italie  , quoyque 
eifcoi  pieux  & vaillanr  , eftoit  fi  mefprifé 


es  ira  de  fes  fujets  , qu'ils  le  vouloient  fe- 
aile®  parer  d'avec  fa  femme , parce  qu’il 
.oüjjO  n'en  avoir  pas  d’enfants  malles.  Et 
uiiaai  mefme  Adelgifè  duc  de  Benevenc 
: Cil  s eftant  ligué  avec  les  Grecs»  l’avoic 
î,  arrefté  prifonnier  & extorqué  de  Iuy 
a fs  des  conditions  fort  injuftes. 
nnoi:  Les  autheurs  de  ce  temps,  là  ont 

itarfij!  temarqué  qu'il  neigea  fans  âif continuer 
Icnctf!  depuis  le  premier  jour  de  Novembre 
fur  fin  de  l’an  872*  jufqu'k  l’equinoxe  du 
Juat  Lnn-temps  de  l'an  873. 
ioofi  Les  enfants  de  Louys  le  Germa- 
fll[p  nique  donnoient  bien  de  la  peine  à 
leur  pere,  & fembloient  le  punir  de 
pfird  l’ennuy  qu’il  avoir  eau  le  au  lien.  Son 
,'fptf  ai fné  nomme  Charles,  & depuis  fur- 
jtfa  nommé  le  Gras , troublé  fans  dou-  . 
fat  te  de  l’horreur  des  conlpirations  qu’il 
JC{;  avoic  faites  contre  luy  eut  de  vio- 
lWjt  ^enc  accez  de  manie  , croyant  avoic 
vu  le  Diable  & en  effre  polfedé.  Il 
[fyi*  foulage  de  ce  mal  pour  quelque 
temps,  apres  quantité  de  dévotions 
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& de  vœux  fur  les  tombeaux  de  di- 
vers fain£ls:mais  fa  cervelle  ayant  efté 
esbranlée  , 8c  mefme  fa  telle  incifce 
pour  ce  maUlà  , il  en  eut  des  teffen- 
timents  toute  fa  vie. 

Les  Normands  s’eftoient  emparez 
• de  la  ville  d'Angers  il  y avoit  qua- 
tre ans  , & s’y  eftoient  habituez 
avec  leurs  familles  ; delà  ils  s*en  al- 
loicnt  quand  il  leur  plaifoit  courir 
dans  la  Loire  8c  dans  toutes  les  au- 
tres rivières  qui  tombent  dans  celle- 
là  , 8c  chargeoient  tout  le  butin  des 
pays  voilins  dans  leurs  barques. 
Charles  affilié  de  Salomon  roy  des 
Bretons  les  affieg,  dans  cette  ville* là. 
Le  lîege  fut  long  : le  grand  travail 
des  Bretons  en  vint  à bout  j ils  def- 
touenerent  le  cours  de  la  Mayenne, 
& par  ce  moyen  ils  mirent  leurs  bar- 
ques à fec  , éc  donnèrent  moyen  aux 
François  de  s’attacher  au  pied  de  la 
muraille.  Les  pirates  n’en  pouvoient 
échapper  li  on  eull  bien  voulu  les  for- 
cer:toutefois  le  Chauve, tant  ils  s’ef* 
toient  rendus  redoutables, craignant 
la  vengeance  que  leurs  autres  bandes 
qui  eftoient  en  divers  lieux  du  toyau- 
tna,  en  eulfent  pû  prendre  > non  feu- 
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lement  ne  leur  fit  point  de  mal , mais 
encore  leur  donna  entière  liberté 
d’emporter  tout  leur  butin.  Ils  pro- 
mirent feulement  de  ne  revenir  plus 
jamais  en  France  ; Et  toutefois  au 
partir  delà,  ils  allèrent  fe  nicher  dans 
une  ifle  de  la  Loire  , d’où  ils  conti- 
nuèrent leurs  ravages. 

Fers  le  mois  £ AouH  , une  caufè 
inconnue  amena  du  cojic  £ Allemagne 
une  effroyable  nuée  de  Sauterelles , 
qui  cftoient groffes  comme  lepoulce,  & 
avoient  fix  aijles  > & des  dents  aujjy 
dures  que  des  cailloux . En  moins  £une 
heure  elle  avoient  broujlc  toute  la  ver - 
dure  d’un  pays  de  7 .ou  8.  lieues  de  long 
& 2.  de  large  , mangeant  jufqu’aux 
branches  & à fefcorce  du  jeune  bots . 
Apres  quelles  eurent  fait  des  dégafls 
incroyables  , un  vent  les  emporta  dans 
la  mer  Britannique ,ou  elles  fi  noyèrent 
toutes  : mais  mortes  elles  ne  firent  pas 
moins  de  mal  que  vivantes  : les  grands 
monceaux  que  le  flux  en  rejetta  fur  le 
bord , ayant  engendi  é la  pejle  dans  le 
pays. 

Comme  le  roy  Salomon , qui  ef- 
toit  devenu  homme  de  bien,  & dévot 
jufqu'à  faire  des  miracles  , meditoic 
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de  fe  retirer  dans  un  monaftere  , & 
de  laifler  fa  couronne  à Ton  fils  Gue- 
guon  : deux  de  Tes  cou  fins  germains 
Pafquitan  & Uifand  ( le  premier  ef« 
toit  fils  de  Xeomene) affiliez  de  VVi- 
gon  fils  du  duc  Raoul, & de  quelques 
autres  François  habitants  en  Bretagne 
que  ce  roy  avoir  maltraittez,  confpi- 
rerent  contre  luy,&  l’affiegerent  dans 
fon  château  de  Pielamd'où  eftant  for- 
ty  avec  fon  fils  fur  de  faufles  promef- 
fes  qu’il  luy  firent, de  le  bien  traitter, 
les  François  exerçant  une  trop  cruelle 
vengeance,  luy  creveretit  les  yeux,  & 
peu  de  jours  apres  le  firent  mourir. 

Les  deux  coufins  ayant  partagé  la 
fouverainctéjfe  brouillèrent  bien-toft 
entre-eux  , & en  vinrent  aux  armes 
proche  de  Rennes  > U1  fand  avec  mil- 
le hommes  feulement  chargea  Paf- 
quitan  qui  en  avoir  douze  fois  au- 
*75-  tant , 6c  remporta  l’advantage. 

Les  autres  feigneurs  du  pays , à 
l’exemple  de  ces  deux- là  , s’erige- 
. rent  auftÿ  en  fouverains  , entre  au- 
très  Alain  comte  de  Broerec , c’eft  à 
dire  , du  territoire  de  Vannes  & de 
ceïuy  de  Prohoet , & Salomon  com- 
te de  Rennes  > fils  d’une  fœur  du 
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TCy  de  mefme  nom  que  luy.  D'aiK 
rte  codé  les  Normands  dcftruiloient 
tout  le  pays  î tellement  que  la  Bre- 
tagne AINSI  DESCHIRe'e  ,rERDIT 

le  nom  de  Royaume  , & prie 
ccluy  de  comté,  puis  de  duché.  En 
ce  temps  là  ces  deux  titres  (è  con- 
fondoieht. 

Feu  après  XJ ‘ fhnd  tomba  malade 
à l'extremité  j Pafquitan  bayant  feeu 
taflembîa  fes  forces.  Uffand  , qui  ne 
pouvoir  perdre  le  courage  qu'en  per- 
dant le.jour  , fe  fie  porter  en  litiere 
à la  tefte  des  fiennes  : fa  prefènee 
leur  donna  la  viétoke  , mais  avança 
un  peu  fa  mort.  Beaucoup  de  gloire 
ne  luy  coufta  qu'un  moment  de  vie. 

Son  rival  ne  luy  finvelcut  pas 
long- temps  , car  la  mort  luy  /ofta 
C2  qu'elle  luy  avoit  donné.  Sa  fi>c- 
ceflion  demeura  en  difpute  enrre 
fonfierc  Alain  & Judicaël  fils  d'une 
fille  de  fterifpoux.lls  trouveret  meil- 
leur de  la  diviser  par  un  accommo- 
dement que  par  Ftfpée , 6c  enfin  elle 
demeura  toute  entière  à Alain  pat 
la  mort  de  Judicacl,  qui  fut  tué  dans 
un  combat  contre  les  Normands  » 
comme  on  le  verra  cy  apre's. 

Tome  IL  F 
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, Loiiys  empereur  d’Italie  avoit  efté 
fort  agité  pat  les  factions  des  grands 
de  fon  Eftat , & par  les  incurfions 
des  Sarrafins.  il  y avoit  vingt  ans 
qu’il  tenoit  l'empire  3 lors  qu'il  fut 
attaqué  d'une  maladie  qui  le  mit  au 
cercueil  le  fixiefme  d’Aouft  de  l'an 
S75.  On  voit  fon  tombeau  à Milan 
dans  l'eglife  defaintt  Ambroifc. 

Sa  femme  fe  nommoit  Engelbcr- 
ge  , félon  quelques-uns  fille  d’Ethi- 
co  qui  eftoit  fils  d’un  autre  Ethico 
duc  deSueveou  Allemagne,  lln’eri 
eut  qu'une  fille  nommée  Hermen- 
garde,qm  l'an  876.  fut  ravie  par  Bo- 
fon  frere  de  la  Reyne  Richilde , & 
du.confentement  d’Evrard  Berenger 
fils  du  duc  de  Frioul,  qui  avoit  cette 
jeune  princefle  en  fa  garde. 

LOUIS  CHARLES 

X.E  Germanique.  le  Chauve. 

CE  fut  entre  le  Germanique  & 
le  Chauve  à qui  fe  fai  fi  roi  c le 
premier  de  l’Italie.  Le  Chauve  ufant 
d^  grande  diligence  s'y  rendit  plut 
toft.  que  Charles  de  Garloman  deux 
fils  du  Germanique.  - Ils  y palFerent 
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;*  'auffi  par  deux  differents  endroits, 
tandis  que  leur  frere  Louys  fe  jet- 
toit  en  France  pour  faire  <iiverfion4 
Pour  les  deux  premiers  le  Chau- 
lllJ!  ve  plus  rufé  les  amufa  de  belles  pa- 
IK*  rôles ,8c  les  renvoya  adroitement; 
c !“  Et  pour  le  troifiéme  , les  Prélats  luy 
Erent  des  remontrances  fi  pathéti- 
ques , qu'il  eut  pitié  du  pauvre 
peuple  , 8c  s’en  retourna  fans  avoir 
w beaucoup  commis  d’a&es  d’hofti- 

tliico  J i,c'# 

ln£”  L’intereft  du  Pape  efloit  d’avoir 
n®’  un  empereur  de  grand  nom  , & qui 
. le  puft  affifteravec  de  puHTantes  for- 
e>&  ces  , comme  avoienc  fait  Pépin  8c 
Charlemagne  , mais  qui  ne  derneu- 
raft  pas  en  Italie  , où  il  luy  euft  fort, 
pefé  fur  les  efpaules  : Voilà  pour- 
quoy  il  ne  vouloir  point  de  feigneurs 
.ES  Italiens  5 parce  qu’ils  eftoiem  fojbles 
uvE'  & qu’ils  demeuroienr  fur  ks  lieux; 

D’ailleurs  ayant  à prendre  des  prin- 
c&  ces  Carliens , il  ne  s’accommodoit 
itlf  pas  bien  de  la  rudefle  8c  de  la  fierré 
fan!  de  ceux  quj  dominoient  en  Germa- 
ilüf  nie.  II  choifit  donc  Charles  le  Chau- 
vi ve  , & l'invita  par  une  celcbrc  anu 
ent  . kaffade  de  venir  à Rome  recevoir  la 

F ij 
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‘ couronne  impériale  , la  luy  offrant 
comme  fi  elle  eujft  eft’é  abfolurâent 
en  fà  difpofition. 

En  effet  il  la  luy  mit  fur  la  telle  le 
jour  de  Noël  avec  grande  folemnité. 
Apres  qnoy  le  nouvel  empereur  don- 
na la  duché  de  Spolue  à Guy  fils  de 
Lambert, & celle  de  Frioul  à Beren- 
0**4  get  fils  d’Evrard. 

basile  A fon  retour  il  receut  encorfc  à 
cHar-  ï>av^e  couronne  de  Lombardie  le 
les  il,  B.  de  Février  & la  confirmation  de 
^ lc  celle  de  l"empire  par  rine  affemblée 
à Noël,  des  comtes  & des  prélats  qui  le  ht 
£7 5.  dans  la  mefme  ville , le  pape  y aflif- 
tant  en  petfonnne.  Cela  fait  il  reprit 
Le  chemin  -de  France  , & laiffa  le 
gouvernement  de  la  Lombardie  a 
Bofon  fon  beau  - frere*  Et  l’année 
fui  vante , comme  il  y avoir  encore 
plu fieurs  'feigneurs  d’Italie  qui  refu- 
foient  de  le  reconnoiftre  , le  pape 
tint  un  autre  concile  à Rome  pour 
le  confirmer  une  fécondé  fois  , ad- 
jouftant  de  terribles  excommunica- 
tions contre  les  tefra&aires. 

L’empire  d’Occident  ne  pouvoir 
eftre  qu’un  vain  titre,  & tout  au  plus 
d’avoir  de  terres  que  l’exarchat  de 
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Ravcnne  & le  Ppntapole  j car  (un 
pouvoir  nVftoir  pasentier  dans  la  vil- 
le de  Rome,  & le  royaume  de  Lom- 
bardie 11’en  relevoit  nullement. Nean- 
moins le  Chauve  s'en  tenoit  extrê- 
mement obligé  au  pape  , &:  tafehoit 
de  reconnoiftre  ccttc  grâce  par  tou- 
tes fortes  de  moyens.  Jufques-là  que 
de  fouverain  sMlant  rendu  fon  fu- 
jet , il  tenoic  à honneur  de  porter 
le  titre  de  Ton  confeiller  d’Eftat.  Bien 
plus  il  fit  tous  fe»  efforts  pour  eften- 
drt  fon  autorité  fur  les  iibertez  de 
l’Eglife  Gallicanercar  dans  le  concile 
qui  fe  tint  à Pontion  , il  appuya  de 
tout  fon  pouvoir  les  légats  de  ce  pa- 
pe , qui  apportoient  des  lettres  de 
Primatie  à Anfegife  archevefque  de 
Sens , fur  tous  les  evcfques  des  Gau- 
les & de  la  Germanie.  Il  ne  feignoit 
point  de  dire  que  Je  pape  l’avoic 
commis  pour  affifter  à ce  concile , 
& pour  y faire  executer  fes  ordres  : 
comme  en  effet  il  fit  prendre  fean- 
ce  à Anfegife  immédiatement  apres 
les  légats  du  faind  fiege.  Mais  les 
prélats  François  encouragez  pat 
Hincmar  i qui  croyoit  mieux  meri- 
i£t  cet  honneur  q^u*  Anfegife  , ne  pu* 

. * 
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rem  eftre  induits  ny  pat  prières  ny 
par  menaces  , de  donner  leur  con- 
fentement  à.  cete  nouveauté,.  A la 
huitiefme  cefîion  le  Chauve  y fit  en- 
trer l'impératrice  fa  femme  (.  tant  il 
en  eftoit  efpeudu  > la  couronne  fur  la. 
tefte  , pour  y prefider  avec  luyj, 
Les  evefques  en  eurent  fi  grande 
honte  qu'ils  ne  fe  levèrent  pas  feu- 
lement pour  la  recevoir.  Il  fut  traité 
plufieurs  autres  points  dans  les  di- 
verfes  fe  fiions  de  ce  concile  , & les 
légats  y infifterent  puiflamment  que 
le  Chauve  fift  quelque  raifon  à Louys 
le  Germanique  du  royaume  de  Lor- 
raine : mais  foit  qu'il  fuft  feccere- 
ment  d’accord  . avec  eux  , ou  autre- 
ment, il  ne  fe  laifta  point  toucher  à 
.leurs  remonftrançes.. 

Çhioyque  le  Germanique  fuft  f?p- 
$7^*  ruagepaire,  & d'ailleurs  troublé  dans 
‘ fi  maifon  parla  rébellion  de  fes  fils, 
il  eue  neantmoins  un  tel  reflentiment 
de  ce  que  le  Chauve  le  mefprifoir,, 
de  la  forte  , qu'il  arma  de  toutes  fes 
forces  pour  faire  une  pui (Tante  ir- 
ruption dans  la  Neuftrie.  Mais  com- 
me il  eftoit  à Francfort, la  mort  cou- 
pa.la  trame  de  fa  vie  &.de  fes  entre- 
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prifes  le  vingt- ha  1 tic  fine  d’Aoufi;  , le 
W»  70. «Je  fou  ange,  & le  J9.  depuis  fon 
le<  ^ premier  couronnement.  Il  fut  inhu* 
me  à Loresheim. 

(«  Ce  prince  eftoit  aufly -bien  inf- 
inefuî'î  truit  aux  Lettres  qu’il  le  pouvoit  eC 
vec loj)  tre  félon  le  temps.  H fe  monfha 
1 pf  toute  fa  vie  a&if  , belliqueux , Übe- 
pasfc  ral  /généreux  , qui  n’aimoit  l’argent 
in*  que  pour  le  donner  , & qui  faifoit 
u l«i  plus  de  cas  du  fer  que  de  l'or  j grand 
ï, 2elateur  de  la  juftice  & de  la  reji- 
ner.t çï  gion  , & diftributeur  équitable  des 

ijioc’i  charges  & des  emplois } enfin  plus 
ithi’  approchant  j qu’aucun  autre  prince 
fccisfr  de  fa  race,  des  bonnes  qualitcz  & des 
kj#  vertus  de  Charlemagne  fon  ayeul. 
mdsi  D’Emmc  fa  feule  femme  il  eut 
trois  fils.,  Carloman  , Charles  6c 
foljfc  Louys.  Elle  eftoit  fille  d’un  comte 
jljiiK  nommé  Eukengaire,  félon  quelques- 
faf,  uns  Efpagnole  de  narion  , 6c  elle  fè 
m'gd  trouve  avoir  efté  fort  loiiée  par  les 
pfjfoft  Autheurs  du  temps  pour  fa  fagelfe 
:[HJs  & pour  fa  pieté.. 
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CHARLES  LE  CHAUVE 
Empereur  , Roy  de  Neuflrie y 
d‘ Aquitaine,  de  Bourgongne 
& de  Provence. 

C A R 1 O M A N 

Roy  de-  Bavière ,.& portant  le  titre  il 
Roy  d'Italie,. 


L O U I.S  IL.  C BAR  LES 


La  Lorraine  à eux  deux . 

La  nouvelle  de  là  mort  de 


Louis  le  Germanique  le  Chau- 
ve devint  aggrefleur  de  deffenfeur 
qu'il  eftoit , &:  refolut  de  defpoüil- 
ler  ces  jeunes  princes  Tes  neveux, 
avant  qu’ils  Te  ftiflfent  affermis.  Louys 
le  plus  voifin  de  ce  choc  luy  envoya 
des  ambafladeurs  luy  reprefenter  le 
traitté  qu’il  avoir  faitaveç  leur  pere* 
& luy  offrir  de  prouver  par  trente 
tefinoins , dont  dix  fubiroient  l’ef- 
preuve  de  l'eau  froide , dix  celle  de 
l’eau  chaude,  6c  dix.autres.celledu! 


de  la  France  de  V Allemagne 

Orientale.  propre?nent  dite.. 
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fér  aident  , que  de  leur  paît  il  n’y, 
avoit  point' efté  contrevenu. 

Le  Chauve  feignit  d’efeonter  ces- 
juftifications  , il  receut  les  cfpreuves 
des  trente  tefmoins , qui  ne  furent 
point  endommagez,  ny  par  l’eau  froi- 
de ny  par  la  bouillante  9 ny  par  le  fer 
touttouge,  & accorda  une  furleance 
d’ames  pendant  laquelle  il  jura  de 
ne  le  point  attaquer,  il  ne  lai  fia  pour- 
tant. pas  de  continuer  fa  route  filant 
par  des  chemins  eftroirs  & efçartezj. 
dans  le  deflein  de  le  furprendre  prés 
d’Andernac  où  il  eftoit  campé  , & de 
luy  crever  les  yeux.  Mais  Guillebert- 
archevefque  de  Cologne  qui  eftoit 
Avec  îiiy, ayant  horreur  de  cete  cruel- 
le prefidie,  & ne  pouvant  le  deftour- 
ner  de  fon  defîtin , en  advertit  fecre-- 
tement  Louys;  qui  fe  mit  en  fi  bonne 
pofture  qu’il  luy  desfit  fa  grande  ari- 
niée  i & l’eu ft  toute  taillée  en  pièces 
s’il  euft  voulu  la  pouifoivrc.Ce  corn* 
batfe  donna  prés  d’Ardenac. 

Les  trois  freres  affermis  par  cette 
viâoire  dans  la  fucceffion  de  leur  877; 
pere  , la 1 partagèrent  ainfi  entre  eux;  - 
Carloman ‘l’aiiné  dé  tous  ,eut  le  10* 
yaume  de  Bavière  9. duquel  la  Panno*- 
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nie,la  Mocavie,la  Carinthie,&  la  Bo- 
hême cftoient  les  membres.  Louys  le 
‘ fécond  eut  la  France  Orientale  ou 
Germanie,  & avec  cela  une  partie  du 
royaume  de  Lorraine.  Charles  le  pais 
des  Grifons  & des  Suides  , la  Suau-  # 
be  , FAlface  , & l’autre  partie  de. 
Lorraine  qui  les  avoifinoir. 

Durant  toutes  ces  dilîenfions  les. 
Normâds  avoient  beau  jeu.LeCh.au-- 
ve  ne  les  arreepit  qu’avec  de  l’or  & pat 
des  prqfems  qui  les  attiroient  plus. 

• avâ?, bien  loin  de  les  repou lTeride  for- 
te que  tandis  qu’il  fe  perdoit  dans  les- 
imaginations  de  fes  vaines  conquefc- 
tes,  ils  impofoient  tribut  fur  la  Fran* 
çe  Occidentale  , & fe  faifoient  payer 
à leur  mode.  CVft  peut-eftre  à caufe 
*-T>vcn  de  ce^a  qu'on  les  appella  * 'Truands. 
vieux  .Les  Sarrazins  d’autre  codé  ne  fopr- 
iign’ific*5  nientoienc  pas  moins  l’Italie  : ils. 
Tribut,  s'edoient  fortifiez  à Tarente  , & 
S77. 

ayant  fait  ligue  avec  le  duc  de  Na- 
" plcs/accageoient  tout  jufqu’aux  por? 
tes  de  Rome.  Le  pape  Jean  crie  au  1 
feccurs , appelle  le  Chauve , 6c  pour 
grande  gjace  Iny  envoyé  la  confir- 
mation de  ion  elerdion  à l’empire.  Il 
pade  donc  en  Italie  ayçç  Riehiidc 
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femme  qu’il  menoit  par  tout.  Le 
> pape  vint  au  devant  de  luy  jufqu’à 
Vetcel  , couronna  l'imperatrice  à- 
Tortone  » & delà  ils  defeendirent  à 
Pavie,poui  advifer  avec  les  feigneurs 
d’Italie  aux  moyens  de  châtier  les 
2Itl{  u Sarrafins. 

, , Comme  ils  eftoient  là  , ils  appri- 
lon|:!  rent  que  Carloman  roy  de  Bavière, 
e^,J‘  fîlsaifné  du  Germanique  approchoic 
x&fi  avec  une  puiflàntc  armée  pour  revena- 
nt P diquer  le  royaume  d’Italie  & l’empi-1 
^ re.  Au  bruit  de  fa  venue  laflcmblée 
diosüi  fc  diüîpe , le  pape  s’enfuit  à Rome 
onf‘‘  & Charles  fe  fauve  en  France  : niais ’ 
au  mefme  remps  Carloman  faify  d’u- 
np$  ne  terreur  panique  , rebrou  (le  au  llÿ 
en  Allemagne. 

Tandis  que  le  Chauve  eftoit  éloi-a 
ieiopi‘  gné  de  fon  royaume  , les  feigneurs  - 
! : il1  François  formèrent  une  horrible 

( i & confpiration  contre  luy  \ Bo(on  méf- 
ié N*1  me  fon  favory  & frere  de  fa  femme  Ce 

ï pot*  joignit  avec  eux.Le  fujet  ou  le  pretex-- 
[icîO  re  de  leur  avcrfion  eftoit  qu*il  elevoic 
pont  des  gens  de  bas  lieu,qu’iis  l’eftimoien  s 
)nft*  moins  brave  que  faftùeux,qne  voulâC: 
re. Il  tout  faire  à force  d’argent, & donnant 
hild*  à-toates  fortes  d’entreprifci, il  n’cfpac*- 

F vj. 
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gnoii  aucune  defpenfe  , 8c  par  confe- 
cjucnt  chargcoit  fcs  fujets  de  grands 
fubfides  qu’outre  cela  ij  fembloit 
mefprifec  la  nation  F:rançoife,en  affec-- 
Tant  de  porter  des  habillements  à la- 
mode  des  Grecs  qui  cftoi  et  leurs  mor- 
tels ennemis.  Il  arriva  donc  par  les 
méchantes  menées  de  ces  conjurez*, 
qu’à  Ton  retour  paflant  par  le  mono 
Genisjil  fut  empoifonne  par  Sedecias. 
fon  médecin,  Juif  de  nation  8c  répé- 
té Magicien,  qui  luy  donna  une  pou~ 
dre  mortifère  dans  une  potion  médi- 
cinale. Il  fut  contraint  de  demeurer 
en  un  mefehant  lieu  nommé  Brios,, 
où  il  rendit  l’ame  dans  une  petit© 
chaumine..  Son  . corps  fut  inhumé  à 
Vercel,&  fept  ans  après  apporté  delà-, 
en]  abbaye  de  S.Denis.Il  mourut  âge 
de  yy.  ansde  fécond  de  fon  empire  & 
le  3 8.  de  fon  tegne,  à compter  depuis . 
la  mort  de  fon  Pere; 

Gomme  il  aimoit  plus  lé  faite  8C: 
la  vaine  pompe  que  le  folide  , la  for- 
tune, conforme  à fon  humeur  , le  fie. 
heureux;  en  apparence  8c.  malheu- 
reux, eiv  effet  elle  luydonna  beau-» 
coup  de  feigneuries  j . mais  encore 
plus  d’inquietudes , ,8c . peu  de  bous> 
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fiiccez.  La  meilleure  de  ces  qualités, 
foc  qu’il  fe  rendit  très  - fçavant  , & 
qu’il  gratifia  les  gcnts  de  Lettres, 
d’honneurs  & de  recompenfes  3 les^ 
envoyant  chercher  jnfqa’èn  Grece  & 
en  A fie  pour  en  enrichir  la  France. 

• On  lefurnomma  le  Chauve  & il 
le  fut  en  effe&.  Quelques-  uns  par* 
flaterie  l’appellerent  le  Grand.  Ce 
qui  a fait  confondre  plufieurs  de  fes. 
a&cs  avec  ceux  de  fon  ayeul. 

• Son  pere  fut  blafmé  d’avoir  elevé 
auxdignitczecclefiaftiques  des  gents 
de  condition  fcrville  j Et  luy  paflànt 
plus  avant  mits  des  gents  de  peu- 
dans  les  emplois  militaires  & dans 
les  dignitez  qui  n’éftoient  deues 
qu’aux,  grands  du  royaume  j Delà; 
vint  qu'il  fe  fit  comme  un  houlèverfe- 
nient  general  dans  l’Eftat , ledefTous 
prenant  le  deiTus , les  grandes  mai- 
fons  s’aneantiflàntf,  & lés  gents  de 
fortune  en  devant  de. nouvelles > à; 
quiTùbfcurité  de  ce  temps-là  , tout 
couverts  d’ignorance  & de  confu- 
fion,  a efié  fort  favorablé  pour  ca- 
cher la  baflafie  de  leur  origine. 

La  ville  ôc  l’abbaye  de  fainft- 
Denis  font  redevables  à ce  roy  dc^ 
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b Foiie  du  Lendit  temps  Indïü  ou 
afligoé  pour  monftrer  les  reliques  de 
ceue  célébré  eglife. 

Il  n'eut  point  d'enfants  de  Richil- 
de  fa  fcconde  femme  -,  mais  de  Ber- 
mentrude  fa  première  il  en  avoit  tu 
pl u fleurs  : Il  ne  reftoit  qu'un  fils 
vivant  , fçavoit  Louys  qu'on  fut- 
nomma  le  j Sfgue  , parce  qu’il  l'eftoit 
en  effet , & une  fille  nommée  ludit 
qui  efpoufa  en  premières  nopces  Eté» 
lulffe  roy  d'Angleterre , & en  fécon- 
dés Budaoiiin 

lenleva. 
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durant  tout  ce 
régné, & dan* 
*e  fuivaatx  . 


Te  feetts  par  des  bienfaits  oflh<wfp--jfn^W^ns 
Les  dejfeins  quils  tramaient  a monfttjrrn^jantagei 
Si  le  Ciel  m'eufl  permis  de  regner  plus  longtemps , 
Ils  tuffent  bien  fenty  que  f avais  du  courage . 


dit  le  begve 
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tA*gé  de  trente  h trente. trots  ans,. 

£0 tris  DIT  DE  BEGUE 
Empereur  s Roy  de,  Neujtric  *, 
.Aquitaine  , Bourgongne 
& Provence . . 

garloman 

Roy  de. Bavière. 

O U J S CHARLES 

de  la  France  de  l’ Alterna- . 

Orientale . gne, 

* ' Lu  Lorraine  a eux  deux.. 


* Neuf*' 
trie  & 
France 
Occi<fê- 
ta!c 

It  mime. 


® A haine  qu'on  portoit  à $78 
Charles  le  Chauve  rejail- 
lit  fur  fon  fils  : il  tâcha 
de  1a  racheter  à force  de 
gratiii cations  , en  donnant  aux  uns 
dw  abbayes  , aux  autres  des  terres  oi* 


Empp. 
encore 
if  ASILE 
& 

IOVIS 
Je  ftc- 
&UC.. 
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* Cef* 
toit  une 
condi- 
tion ne- 
c<  flaire 
que  la 
volonté 
du  pçrer 
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des  charges  : mais  pour  un  petit 
nombre  de  feigneurs  qu’il  appaifa , il 
en  fit  une  infinité  de  malcontents,  & 
les  princes  ( on  appelloir  ainfi  les 
grands)  s’offenferent  qu’il  euft  don- 
né de  Ton  mouvement  feul  & dans 
fon  cabinet,  ce  qu’il  ne  pouvoir  don- 
ner que.  par  leur  confcntement , ôt 
dans  les  aflembléès  generales. 

Durant  qu’ils  faifoient  diverfes- 
cabales , le  fondant , comme  je  croy, 
fil r ce  qu’il  ne  leur  apparoifloit point 
que  Ton  pere  euft  * ordonné  qu’il 
luy  fuccedaft'j  fa  belle  mereRichil- 
de  luy^  apporta  en  diligence  le  tefta- 
ment,  du  Chauve,  par  lequel  il  cf- 
roir  porté  formellement  qu’il  luy 
avoit  donné  le  royaume,  & qu’il 
l’en  inveftilToit  par  l’cfpée  de  tein 6t. 
Pierre  , & par  les  ornements  royaux, 
qu’il  luy  envoyoit. 

Louys  eftant  un  peu  plus  autho* 
rifé  par  ce  moyen  , les  teigneurse 
s’accommodèrent  avec  luy  , non  ate 
teurement  fans  qu’il  luy  en  couftaft: 
beaucoup  ; Et  l’ Arche vefque  Hinc- 
mar  le  couronna  dans  la  ville  d*-* 
Reims  , d’autres  difent  à Compa- 
gne le  1 8.  jour  de  Décembre*. 
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‘ Cependant  Lambert  comte  de  gyg:0 

Spolete , & Albert  marquis  de  Tof-  

cane  , parti  fans  du  roy  Carloman 
qui  pretendoit  à l'Empire  , eftnnc 
entrez  dans  Rome  traitèrent  outra- 
geufemtnt  le  clergé  j forcèrent  les 
Romains  à prefter  ferment  à ce 
prince  & arrefterent  le  pnpe  Irait 
VIII.  prifonriier.  Müis  peu  apiés,. 
eftant  efck-appc  de  leurs  mains  » rl 
s’etnbaïqua  fur  mer,&  vint  defeendre 
en  Provence.  Il'  célébra  le  jour  de  la 
Pentecofte  dans  Arles  ; & delà  il  fut 
conduit  à Lyon  , puis  à Troyes, 
tousjours  desfrayé  aux  defpcns  des. 
evefques  chez  lefquels  il  palfoit.  Sur 
fa  route  il  avoit  eferit  à tous  ceux, 
de  Gaule  & de  Germaine  afin  qu'ils 
fè  trouvalTent  à^ Troyes  a pour  y célé- 
brer un  concile  ÿ II  y avoir  aufiy 
invité  tous  les  quatre  rois  , mais  il 
n’y  eut  que  Louys  le  Begue  qui  s’y 
trouua  j 11  y fut  couronné  & facré 
par  fes  mains  le  feptiefine  jour  de 
Septembre. 

En  ce  concile  lie  pape  excommu- 
nia Hugues  fils  baftard  du  roy  Lo- 
taire  II.  & de  Valdrade  , qui  fe  por-. 
toit  pour  légitimé  , & avoit  amafle: 
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quelques  troupes  de  brigands  pour  C& 
rétablir  dans  le  royaume  de  Lorraine, 
11  réhabilita  auffi  Hincmar  evefque 
de  Laon  , luy  permit  de  dire  la 
Meire  , quoy  qu'il  fuit  aveugle  , & 
luy  donna  la  moitié  du  revenu  de 
l’evefehé. 

Ce  concile  achevé  , le  faint  Pè- 
re délirant  retourner  à Rome,  & 
le  roy  n’elhnt  pas  en  eftat  de  le 
conduire  à-caufe  d’une  indifpofition 
qui  luy  eftoit  furvenuë  , Bofon  frere 
de  l’imperatrice  Richilde  fut  char- 
gé de  luy  rendre  ce  devoir  ; & le 
S.  Pere  fut  Ci  content  de  fes  foins  que 
par  honneur,  il  l’adopta  pour  fon  fils. 

Apres  fon  départ , le  Begue  s’a- 
cheminant en  Lorraine  s’aboucha  au 
lieu  de  Marfne  fur  la  Meule, avec 
JLouys  roy  de  Germanie.  Ils  firent 
là  un  traire, par  lequel  ils  divilèrent  la 
Lorraine  entre  eux  , comme  elle 
l'avoit  efté  entre  leurs  peres , & le 
Begue  promit  aulTy  à Louys  de  luy 
donner  parc  an  royaume  d’Iralie. 

L’obeïllance  ny  I’afFc&ion  des 
feigneurs  n’eftoit  pas  bien  affermie 
en  Ion  endroit , ils  tenoient  peu  de 
compte  de  fes  ordres  y Et  il  arri- 
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va  qu'ayant  armé  pour  dompter  la 
rébellion  de  Bernard  marquis  de 
Gotchie  ».  il  tomba  malade  en  paf- 
faut  par  Autun  en  Bourgongnej  non 
fans  foupçon  qu'on  l’cuft  empoifon- 
né , à caufe  dequoy  il  envoya  qué- 
rir Ton  fils  Louys  qu'il  mit  en  la  gar- 
de d’un  autre  Bernard  comte  d’Au- 
vergne, de  Thierry  Ton  grand  Cham- 
bellan ,de  Hugues  l’abbé,  & de  quel- 
ques autres  feigneurs.  Ce  Hugues 
fut  très- pui  liant  fur  la  fin  du  régné  de 
Charles  le  Chauve, fous  Louis  le  Be-  tT 

gue  & fous  fes  enfans.  Il  eftoit  fils 
comme  nous  l’avons  dir  deGonrard. 

Le  Begue  eftant  arrivé  avec  gran- 
de peine  dans  la  ville  de  Compie- 
.gne,  fc  mit  au  lift  & y rendir  l'a- 
ine le  Vendrcdy  - Sainék  dixiefme  879.. 

d’Avri!  : on  l’enterra  au  mefme  lieu  

dans  l'eglife  de  l’abbaye  de  fâinéfc  . ' 
Cornille.  Il  eftoit  aagé  de  trente  à 
trente  - cinq  ans , & en  avoir  règne 
feulement  un  & fept  mois.  Avant 
que  mourir  il  envoya  par  l’evefque 
de  Beauvais  , & par  un  compte  ,1’cf- 
pée , la  couronne  & lés  autres  orne- 
mens  royaux  à fon  fils  Louys  , avec, 
ordre  de  le  faite  facrer  au  pluftoft. 
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il  avoit  en  fa  jeunelïe  pris  pour 
femme  Anfgarde  s fille  d'un  comte* 
nommé  Hardoüin  , dont  il  avoir  en 
deux  fils , ce  Louys  dont  nous  par- 
lons & un  autre  nommé  Carlomanr 
mais  le  roy  fôn  pere  fans  le  confen- 
temenr  duquel  il  l'a  voit  efpoulécsl’o- 
bligea  de  la  répudier.  Voilà  pour- 
quoy  quelques  Hiftoricns  ontdir que 
ces  deux  princes  eftoient  baftards. 
Apres  ce  divorce  il  en  prit  une  au* 
rre  nommé  Adeleide  ou  Alix  , fille 
de  quelque  prince  d'Angleterre , & 
fœur  de  V Vilfrid  abbé  de  Flavigny  au 
duché  de  Bourgongne.  Elle  efioit 
enceinte  lors  qu’il  mourut  ,&  elle 
mit  au  monde  un  fils  pofihume  qui 
nafquit  le  17.  Septembre  enfuivant 
C*;i  le  nomma  Charles  le  Simple. 

L'empire  d’Occident  demeura  va* 
cant  deux  ans  entiers , & l’Italie  dans 
une  extrême  confufîon  , par  lesdif- 
cordes  des  feigneurs  & par  les  rava- 
ges des  Sarranns , aufquels  le  pape 
eftoit  contraint  de  payer  tribut. 

On  peur  mettre  fous  ce  régné  l'o- 
rigine des  Comtes  d'Anjou,. 
qui  commancerent félon  quelques 
vieilles  chroniques , par  vn  feigneut 
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nomme  Ingelgei , il  eftoit  fils  d’un 
Breton  nommé  Torqnat  ou  Tortul- 
fe, -auquel  Charles  le  Chauve  ayoic 
donné  une  terre  en  Gaftinois  » âe 
Perrette  fille  du  Hugues  Labbe  en 
mariage,  Cét  Ingelger  fut  pere  de 
Foulques  le  Roux  , qui  ayant  efté 
fait  comte  d’Anjou  par  Charles  le 
Simple  , deffendit  vaillamment  ce 


O ü I s CHARLES 

L e J e u n e roy  de  l b G R a s?de  l'al- 
la Germanie  ou  lemagne  propre- 
Fr  ace  Orientale,  ment  dite. 

a eux  deux. 


Usâtes  à la  fin  de 
cete  race  on  ne  verra 
ns  que  cabales  & fac- 
, donc  les-  rois 
es  6c  mefme  les 
, de  les  comtes  à 
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CARLOMAN. 

ROY  xxvii. 

j En  a âge  d' iAdolefçence, 

LOUIS  III.  & CARLOMAN 

fin  frere,Roisde  la  France  Occiden- 
tale, de  Bourgongne  & d'aquitaine* 


'f  ïjIPES, 


LOVYS III.  ET  CARLOMAN. 
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Ces  deux  V rince  s vnls  régnant  également 
2 )es  Normands  débordez,  repoujferent  l'audace , 
Louys  mourut  à Tours yCarloman  à la  Chajfe, 
ït  tous  deux  furent  joints  dedans  un  monument* 
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•qui  le  J3egne  avoit  recommandé  Ton 
tfilsj  avoient  mandé  eux  autres  fei- 
gneurs  de  fe  trouver  à PaSTemblée 
generale  de  Meaux  \ Et  on  avoir  ac- 
commodé les  querelles  qui  eftoienc 
entre  Thierry  & Bofon.  Mais  Gau- 
' 2elin  l'un  des  princes  ou  grands 
Seigneurs  de  NeuShic , abbi  de  Sainéfc 
Germain  des  Prez , n'oublia  pas  les 
injures  qu'il  avoit  receucs  du  gou- 
vernement precedent.  Il  avoir  noué 
intelligence  avec  Louys  roy  de  Ger- 
manie dés  le  temps  qu'il  avoit  efté 
fou  prifonnier  de  guerre  à la  bataille 
d'Andernac,  & depuis  il  avoit  tou- 
jours gardé  une  eftroite  correspon- 
dance avec  luy.  Ayant  donc  fait  Son 
party  avec  quelques  evefques  & Sei- 
gneurs, il  mit  en  avant , que  pour  re- 
médier aux  maux  de  la  France,  il  fa- 
loit  la  remettre  toute  Sous  un  che£ 
& appcller  pour  cet  effet  ce  prince  ; 
qui  Seul  eftoit  capable  de  la  bien 
défendre  , fi  on  le  reconnoiSToit  à 
l'exclu  fion  des  baftards  de  Louys  le 
Begue  ; C'eft  ainfy  qu'il  appelloit 
Louys  &.  Carloman. 

Les  grands  vaflaux  de  ces  deux 
jeunes  princes  ne  purent  autrement 
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•deftourner  cet  orage  . qu’en  s’accor- 
dant avec  le  roy  de  Germaine  , & luy 
donnant  par  forme  de  gage , la  partie 
de  la  Lorraine  que  le  Chauve  & le 
Begue  avoient  polTedce.  il  s’en  fai- 
lle auiïi-toft  ; (k  depuis , ce  royau- 
me-là , quoyque  conteflé  & fou  vent 
revendiqué  pat  les  rois  de  la  France 
Occidentale,  eft  demeuré  aux  rois  de 
la  Germanie  ou  France  Orientale. 

Louys  ne  fe  fuft  pas  contenté  de 
S8o.  moins  que  de  toute  la  monarchie,  fi 
fes  affaires  ne  l’euffent  pas  obligé  de 
s’en  retourner  promptement  : mais 
ayant  appris  à Mets  la  maladie  de 
Carloman  fon  frère  aifné  qui  eftoic 
tombé  en  paralyfie  , il  courut  en  Ba- 
vière pour  i’empefeher  qu’il  ne  Inif- 
fa  (t  fon  Royaume  à Arnoul  fon  fils 
baftard.  Or  Carloman  mourut  peu 
après,  & fut  inhumé  à Octinghen  en 
Bavière  dans  le  Monaftere  de  fainéjt 
Maximilian  qu’il  y avoit  fondé.  Il 
n’avoic  point  d’enfants  légitimés, 
mais  deux  naturels,  un  fils  & une  fil- 
le, Arnoul  & Gifelte.  11  ne  put  don- 
ner à Arnou  que  la  duché  de  Ca- 
rinthie  , le  roy  Louys  ayant  de  fini 
vivant  mefme  receu  les  ferment  de 

fes 
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ute  :jfK  autres  fujets.  Pour  Gifele,je  trou- 
ê)&'!  ^vc  que  Pan  890.  elle  efpoufa  Zuendi* 
Jap  pold  roy  de  Moravie  » qu'à  caufc  de 
uve&*  cela  quelques-uns  ont  appelle  fils  de 
5’cn!*  Carloman. 

;c  rovii? 

^ LOUIS  III.  & CÀRLOMAtt 

I3  F®2  comme  cy.dejftu. 

ixfûisü 

entait.*  LOUIS  & CHARLES  le  Gras 
ittntci'  comme  cji-dejfru. 

irebitjâ  . 

jbifi  Etendant  Gauzelin  gcCon* 
nttniiî  V^rard  qui  fe  voyoient  deftituefc 

iladie  £ Jn  fecours  de  Louysi  craignant  d'ê- 
jiielloit-  tTe  accablez  par  les  autres  fdgneurs 
jttnüa  Neuftriens,  s'adreflerent-à  Luitgarde 
ne  bt  fa  femme > princette  fort  anvbitieufe  $ 

Ifooil  qui  (ollicica  fi  prefTamment  fon  ma- 
utiîtffl  r-y  , qu'elle  le  porta  à repayer  en 
jghcDfl  France  avec  un  plus  grand  appareil 
jefiji  que  la  première  fois. 

Sur  le  bruit  de  celte  fécondé  ir- 
.jjinKi  ruption*  les  feigttetïrs  firent  couron- 
’ullt|  ncr  non  feulement  Louy s fils  aifné du 

utdos-  Begue,  mais  auffi  Carloman  fon  fre- 
0 re.  Ils  furent  facrez  dans  l'abbaye  de 
jçlôi  Ferrieres  en  Gaftinois  par  les  mains 
[(j{  d'Anfegifè  archevefque  de  Sens.  . 

1 fo  Tome  //.  G 
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Quelque  temps  apiés  ces  deux 
frères  eftant  à Amiens  , diviferent 
entre  eux  le  royaume  de  leur  perej 
la  Neuftrie  efeheue  à Louys,  & les 
royaumes  d’Aquitaine  & de  Bout- 
gongne  à Cailoman, 

Dés  leur  avenement  ils  eurent  le 
jdcfplaiür  de  voir  démembrer  deux 
royaumes  de  la  fucceffion  qu’ils  a* 
voient  recueillie  , fçavoir  celuy  de 
Lorraine  comme  nous  l’avons  dit,  & 
celuy  de  Bourgongne,  qu’on  nomma 
aully  royaume  d’Arles  & royaume  de 
Provence.  Quant  à ce  dernier  il  leur 
fut  fouftraic  par  Bofon.  Ce  feigneur 
avoir  efté  en  telle  faveur  auprès  de 
Charles  le  Chauve,  qu’il  l’avoit  fait 
comme  fon  viceroy  en  Lombardie 
& luy  avoit  donné  la  Provence , li- 
non en  fouveraineté  ail  moins  à per- 
pétuité , & fa  niepee  Hermengarde 
pour  cfpoule.  Avec  ces  avantages  il 
fut  encouragé  par  cette  ambicieufc 
princellè  de  fè  faire  roy  ; fi  bien  qu’a- 
yant gagné  les  feigneurs  & les  pré- 
lats de  ce  pays- là,il  fè  fit  élire  pat  un 
* Grand  * fynode  qui  fe  tint  au  château  royal 
Scs  evef.  Maritale  prés  de  Viéne.ll  s’y  trou- 
va  quatre  Arche  vefques  & dix-neuf 
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cvcfques  , qui  luy  defererent  la  cou- 
ronne, fans  fpccibcr  neammoins  do 
quel  pais.  L’Àrchevefque  de  Lyon  le 
couronna  le  13.  d’O&obre. 

Cet  attentat  f.ifchoit  cxcrcmc- 
ment  les  deux  frétés  rois  : mais  ils 
avoient  outre  cela  d.ux  autres  enne- 
mis fur  les  bras , Louys  le  Germani- 
que leur  -cou (in  , & les  Normands. 
Us  gagnèrent  une  bataille  iur  ces  der- 
niers prés  de  la  riviere  de  Vienne  le 
premier  jour  de  Novembre.  Après 
quoy  lai  liant  leur  vi&oire  imparfaite, 
ils  tournèrent  telle  vers  Louys,  qui  à 
l’inftigacion  de  l'abbé  Gauzelin , s'é- 
toit  advancé  jufques  fur  leur  fron* 
ticre.  Quand  il  eut  appris  qu’ils  ve- 
noient  à luy  , il  n’ofa  palier  outre, 
& demanda  à parlementer  avec  eux 
à Gondouville  , & cependant  il  fc 
retira  dans  Ton  royaume. 

En  fa  retraite  il  délie  dans  le  Hay- 
naut  une  bande  de  huit  ou  dix  mille 
Normands,  mais  dans  le  choc  il  per- 
dit un  fils  baftard  qu’il  a voit.  Ces  Pi- 
rates avaient  biûlé  les  villes  âe  S. 
Orner, Teroüenne , Arras, Tournay, 
S.Uiquier,  Sainéfc  Valéry  & tous 
pays  de  Hayndüt,  Flandres  & 

G ij 
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lonuois.  Arras  demeura  trente  ans  de- 
fêrt  , fcs  habitans  s'cftanc  réfugiez 
thns  Beauvais.  Quatre  Bourgeois  de 
Tournay  , qui  s'eftoitnt  retirez  à 
Noyon  , rebâtirent  leur  ville  , & en 
donnèrent  les  maifons  à rente  à qui 
les  voulut  habiter. 

Les  quatre  rois  pour  accommo- 
der leurs  différends,  avoient  afligné 
* c’tft  une  affemblée  generale  à * Gon- 
eUre  cioulvilJe.,  près  de  Mets.  Louys  de 
.viUedrC*  Germanie  envoya  s’en  exeufer  fur  une 
egr  maladie  qui  luy  eftoit  furvenuë:  mais 
Charles  fon  frere  s*y  trouva , & con- 
féra avec  Louys  & Catloman  de 
leurs  affaires  communes.  Ils  trouvè- 
rent bon  de  fe  liguer  enfemble  pour 
la  deftru&ioR  de  leurs  ennemis-.Louïs 
le  Germanique  avec  Louys  & Carlo- 
man.  contre  Hugues  fils  de  Valdrade, 
qui  fàccageoic  tout  fon  plat-pays  de 
Lorraine  : Et  Charles  le  Gras  encore 
avec  ces  deux  freres  pour  dompter 
l'orgueil  de  Bofon. 

. Pour  le  premier,Ies  gents  de  Louys 
de  Germanie  & des  deux  freres  ayant 
efté  chercherles  troupes  de  Hugues 
qui  eftoient  commandées  par  Thie- 
bdut  fon  beau-, frere,  firent  tant  qu'ils 
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. . ks  rencontrèrent  & les  mirent  en 

r£  |>  déroute  , avec  un  horrible  carnage. 
r§wiu  Puis  Charles  le  Gras  & les  deux 
freres, marchant  conjointement  con-^ 
V ttc  Bofon , le  vainquirent  en  une  ba- 
ntcllP  taille  prés  de  Mafcon,&  enfuite  affie- 
gerent  Vienne  ; le  rebelle  y avoit 
biffé  (à  femme  & s’eftoic  retiré  dans 
les  montagnes  de  Savoye.  Nous  n& 
c'.  verrons  la  fin  de  ce  fiege  que  dans! 
Louji:  deux  ans  d*icy. 

„ B Charles  eftoit  venu  là1  à la  prière 
ucimtJ  de  fes  coufins  , & avoit  quitté  fes 
affaires  d*  Italie,  où  par  un  fejour  de 
1113,1  * quelques  mois  il  s’eftoit  aficuré  de 
toute  la  Lombardie,fi  bien  qu'il  avoir 
j’kf?,  cfic  couronné  roy  par  l’archevefque 
de  Milan.  Comme  il  brufloic  d’envie 
ûi:‘  d’y  retourner  , il  prit  congé  d’eux, 
alW  & ayant  repalTé  les  monts  ,alla  droit 
pajii.  à Rome  accompagné  du  patriarche 
CDC#  • d’Aquilée. 

Cetre  fois  le  pape . qui  hefitoit  à* 
qui  il  donneroit  la  couronne  impe- 
Loüfi  riale  , ne  put  la  refufer  à un  prince 
iajitf  fi  puilfamment  armé  , ainfy  il  la  luy 
ruf.  mit  fur  la  tefte  le  jour  de  Noël  te 

Tfa  l,£ln  3 8 1 . Il  penfoit  en  tirer  quelque 

$ afliftance  contre  le»  infidellcs  , & 
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contre  les  princes  circonvoi tins  qui- 
incommodoicnt  extrêmement  la  vil- 
le  de  Rome  : mais  dés  qu'il  eut  l» 
vain  titre  d'empereur  il  lot  tic  d'Ita- 
lie. Le  pape  lny  efcrivit  inutilement 
pour  le  rappeller  à Ton  fecours  : Tes 
lettres!  ny  un  voyage  mefme  qu  il 
fie  en  France  pour  cela  , ne  luy  pro- 
dnilltent  que  de  la  peine  & du  cha— 
giin. 

•rc’ftoic  Cependant  une  * flote  de  Nor- 
ic  moc  raanj5  entrant  par  le  Vaai  fc  forti- 
SSTb*  fia  à loifir  dans  le  palais,  royal  de 
par  terre  ]s4imeoUe.  Louys  y alla  avec  une 
™r.paf  armée  & les  affiegea  : mais  il  ne  fut 
pas  en  fon  pouvoir  de  les  y forcer) 
tellement  qu'il  fe  contenta  de  les  ré- 
duire à vuider  le  royaume.  Ils  en  for- 
ment avec  tomes  leurs  troupes,  mais 
auflS  avec  tout  leur  butin. 

Une  autre  flote  très  - puiiiante 
montant  dan* la  Somme,fbiça  la  ri- 
.«  che  abbaye  de  Corbie  & la  ville  d' A- 
V,V  miens  , puis  s'efpandit  au  large  dan* 
les  contrées  voitincs.  Le  mal  eftoit 
fort  grand  & fort  prefTantrc'éft  pour- 
;t  quoy  Louys  laifTant  fon  frère  Carlo- 
' ' man  au  fiege  de  Vienne  accourut  en 

Picardie  pour  y donner  ordre.  U ton- 
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Louis  III.  Roy  XXVII.  iyi 

dit  fut  ces  barbares  prés  d*  Atniens,&  8 S ? . 
en  coucha  neuf  mille  par  terre.  Tou- 
tefois , foit  qu'il  en  v»ft  venir  à luy 
quelque  autre  plus  grand  corps , ou 
qu'il  fit  fl  faify  d'une  terreur  pani- 
que , il  retourna  en  arriéré  ; & alors 
le  refte  de  ces  barbares  recommença 
1 piller  comme  auparavant. 

Une  troifîefme  bande  defeendic 
au  lieu  dit  Huflou  prés  de  la  Mtu- 
fe,  de  s'y  eftant  fortifiée  mit  le  feu 
ï 1a  cité  de  Liege,à  celle  de  Tongres, 
qui  avoit  efté  autrefois  ruinée  parles 
Vandales,  à Cologne,  à Bonne,  à 
Nuis , au  palais  d'Aix  la  Chapelle, 
à Trêves , à Mets  j Et  ayant  gagnff 
une  baraille  fur  les  evefqucs  de  ces 
deux  dernieres  villes  , où  celuy  de 
Mets  fut  tué, il  s'appelloic  V Vala,elle 
fit  un  horrible  carnage  des  pauvres 
payfans  qui  s'efloient  armez  dans  les 
Ardennes. 

Comme  Louys  le  Germanique  gg2# 
aiïembloit  des  troupes  pour  leur  op-  - - -, 
pofor,  il  mourut  à Francfort  le  ving- 
tiefme  de  Janvier , dans  la  force  de 
fon  sage , & n'ayant  régné  que  fix 
ans.  On  porta  fon  corps  dans  l’e- 
glife  de  fainél  Nazaire  à l'abbaye  de- 

G inji 


yyi  Abbrige*  Chronoi/,  «ms! 

Loresheim,  où  il  fut  inhumé  auprès  ùl 
de  celuy  de  fon  pere. 

il  fut  le  feul  des  trois  frétés  qui-  ta 
le  maria  : fa  femme  fe  nommoic  . Wcc 
iuitgarde , fille  de  Bilmarus  ôc  foeur  fato 
de  Benon  qui  furent  ducs  de  Saxe.:  -*i>  & ! 

K. n’en  eut  qu'un  fils,  que  l’an  8-8o<. 
fe  joüant  fur  une  feneftre  tomba  da  ®plcm 
haut  en  bas  Ôc  fe  tua..  ^ 1 > , 

Mm: 

CHARLES  dit  LE  GRAS  Le  pin 

Empereur  & roy  d'Italie , de  Ger±  8 ettoit 
manie  eu  France  Orientale,  de  B a-  Ful$s* 

viere  & de  Lorraine ..  "oiiillet 

«te  les 

LOUIS  & CARLOMAN  «oient 

de  la  France  Occidentale,  j4quit ai*- 
ne  , & partie  de  Bourgongne.  luttenv 

livoifl 

LA  fuccefllon  du  Germanique  „ L’tvan 

ôc  plus  encore  la  necefliré  des  »rdjc 
affaires  appelloic  Charles  le  Gras  en  «zdai 

France  > ou  les  Normands  logez  à ht\\\ 

Haflou  faifoient  rage, fécondant  Hu-  »sch: 

gués  fils  de  Valdrade  & en  eftant  re-  Wcl 
ciproquement  fécondez  : car  ce  bâ*  îiited 
tard  attiroit  ôc  animoit  ces  barba*  loi) ati 
res , Ôc  excitoit  des  fuyions  parmy 
lés  feigneurs  , pour  /è  vanger  au  im[f 


toiiis  !!I.  Roy  XXVH.  ïj* 
moi n>>  , s’il  ne  pouvoir  pas  s'dla- 
blir.- 

Charles  repafia  donc  deçà  les- 
Monts  , confirma  la  donation  de  la 
Catinthie  à Amorti  fou  neveu  bâ- 
tard , & luy  donna  le  commande- 
ment de  Ton  armce.  Apres  cela  il  tint 
un  parlement  à VVormes  , au  fortiir 
duquel , Arnoul  reliant  venu  join- 
dre, il  marcha  vers  Haflcu. 

Le  plus  grand  malheur  de  la  Fran- 
ce eftoit  , que  la  plufpart  des  fei- 
gneurs  s'elludioient  à entretenir  les 
broüilleries,  & s'entendoient  Couvent 
avec  les  Normands  , ou  du  moins 
avoient  de  la  connivence  pour  eux , 

& ne  vouloient  pas  les  exterminer  en- 
tièrement, parce  qu'ils  en  pouvoient 
avoir  befoin  dans  quelque  rencontre* 

L'avant  garde  de  Charles  poulTa  d'a- 
bord les  batbares  j & il  les  eulî  for- 
cez dans  la  première  efpouvante  , Ci 
l'intelligence  que  quelques  - uns  de 
fis  chefs  avoient  avec  eux  n'eu  11  ba- 
lancé la  vi&oire.  il  les  alfiegea  en- 
fuite  dans  leurs  logemms  avec  toutç 
fon  armée  : mais  une  tempefie  épou- 
vantable qui  fe  leva , & une  pelle,  fi>- 
lieu  Ce  qui  s’cjloii  roife  p.army  fs 
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y/4'  A'fl'BTtEGE*  ChRONOE.* 
troupes  , leur  furent  encore  faVorà^ 
blés  : fi  bien  qil’apres  quinzè  jours  dô 
fiege  , ces  voleurs  en  furent  quittes 
pour  fortir  de  fès  royaumes  , d’où 
ils  eroporterem  des  richellès  immen- 
fcs. 

Ils  avoient  deux  rois  ou  generaux9- 
Sigefroy  & Godefroy.  Le  premier 
le  rembarqua  avec  plus  de  quarante 
mille  hommes  -,  l'autre  foit  par  in- 
rereft  » foir  par  dévotion  , receut  le 
fainéb  Baptefme.  L’empereur  voulue 
eftre  fonparrein,&  luy  donna  en  ma- 
riage une  hile  naturelle  du  roy  Lo- 
taire  I L nommée  Gife  , & deux 
mille  quatre- vingt-livres  d’or , avec 
le  duché  de  Frife  en  dot. 

Vers  le  mefmc  temps  Lonys  roy 
de  la  France  Occidentale  » eftant  allé 
aü  devant  des  princes  Bretons  , qui* 
luy  amenoienr  une  armée  pour  al- 
ler contre  les  Normands  , tomba 
malade  à Tours  j d’où  s’eftant  fait 
rapporter  en  litière  , il  vint  mourir  à' 
fàinét  Denis  en  France  » le  quatrief- 
me  du  mois  d’Aouft  , ayant  régné 
un  peu  plus  de  trois  ans.  Paul  Emi* 
1b  raconte  qu’ayant  pouffe  fon  che- 
val pour  courir  après  une  belle  fille- 
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toius  iii.  Roy  xtfVii.  iyy 
qui  fe-  fauvoit  dans  une  maifon  , il 
Te  rompit  les  reins  dans  la  porte 
qui  eftoit  trop  baffe  , & qu'il  en 
mourut. 

CHARLES  LE  GRAS 
Empereur  & roy  de  Germaine. 

carloman 

Roy  de  la  France  Occiden- 
tale y Aquitaine  & 
j Bourgongne. 

S O n frere  Carloman  partit  auffy-  S8j. 

toft  de  devant  Vienne  , pour  vc-  ‘ 
nir  recueillir  fa  fucceflion,  ayant  lait 
le  la  charge  du  fiege  an  comte  Ri- 
chard qui  eftoit  frere  de  Bofon,mais 
fon  ennemy  ; Enfuite  il  fc  mit  à 
la  tefte  de  fbn  armée  , qui  marchoit 
contre  les  Normands.  A ion  arrivée 
dans  Autun  il  apprit  que  ces  bri- 
gands efpouvantez  eftoient  fortis 
de  la  riviere  de  Loire  : & peu  de 
jours  apres  il  vit  arriver  Richard  ». 
qui  ayant  pris  Vienne , liiy  aroenoic  ? 
la  femme  & la  fille  de  Bofbn  prifon- 
nieres. 

Dçlà  il  marcha  contre  une  bande?  ' 

G vj 

. \ r 


833 


83*. 


I AsBJUGfi'  ChRONOL. 
de  Normands,  qui  citant  defcendu* 
par  l’embouchctne  de  Ja  Somme, 
couroicnt  jufqu’à  Laon  & à Reims, 
li  les  trouva  à Seancour  dans  le  Vin 
me u , où  il  les  chaigea  avec  tant  de 
vigueur,  qu’il  les  défit  entièrement** 
Une  partie  demeura  fur  le  champ* 
rautre  le  lauva  dans  Tes  barques  fur 
ia  riviere  d’Aifne. 

Ce  fut  en  ccs-jours-là  que  le  grand 
Hincmarcarchevcfque  de  Reims^c- 
cablé  d’années  & de  douleur  de  voir 
ainfi  la  France  au  pillage,fwyant  de  fir 
viile  qui  eltoit  menacée  par  les  bar* 
bares , car  elle  n’avoit  point  encore 
de  clolture  de  murailles  , & fe  fau- 
vanr  en  Jiticre , mourut  à Efpernay  *. 
avec  un  extrême  regret  de  lai  fier  l*e- 
glife  Gallicane  prcfque  entièrement 
deftituéede  Prélats  qui  entendifient 
lès  droits  & qui  euflent  foin  de  là  dik 
cipline.  Foulques  qui  avoit  efté  com- 
te du  palais , luy  fucceda.  à l’arche- 

refehé. 

A l’exemple  de  l'Empereur  Char- 
les le  Qras  , Caxloman  Ion  cou  fin 
traira  avec  les  Normands  pour  les 
faire  fortir  4e  les  terres  , ôc  compon 
la  a.,  douze  mille,  marcs  d’argent  $, 
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Eoüis  .III.  Roy  XXVII.  1:577 
mais  cependant  Hugues  filsde  VVaW- 
drade  faifoit  d’hombles  ravages  dans» 
la  Lorraine,. 

Peu  apres  ce  roy  c liant  à la  chaf-> 
fe  dans  la  ForelV  d.Iveline  prés  de 
Montfort  à une  journée  de  Paris 
il  arriva  qu’il  y fut  bielle  mortelle- 
ment par  un  fanglier,  ou  , comme 
d’autres  difènr , par  un  gentilhom- 
me de  fa  fuite  qui  penfoit  darder  cet- 
te belle.  Sa  mort  arriva  le  6,  Dé- 
cembre. li  ell  enterré,  à fain&  Dc- 
nys.  Il  régna  en  tout  cinq  ans  & de- 
my  , fçavoir  trois  ans  conjointe- 
ment avec  fon  fiere,&le  relie  luy 
feul.  s 

Son  pere  l’avoit  fiancé ‘avec  la  884. 

fille  de  Bofon  Pan  878.  il  y a appa- 

rence  qu’il  ne  l’efpoula  pas  j Et  on 
ne  trouve  point  qu’il  ait  eu  aucuns 
enfans:  car  ce  Louys  le  Fainéant, 
que  quelques-uns  luy  donnent,  cil 
une  pure  chimere. 

Aulfy-toll  que  les  Normands  eu- 
rent appris  qu'il  efloit  mort , ils  ren- 
trèrent dans  le  royaume  , interpré- 
tant fubiilement  > félon  leur  genie  ôc 
leurs  interdis  , que  le  traire  qu’ils, 
avoieui  fait  avec  luy  , elloit  finy 


A^regV  Chrouol. 
avec  fa  vie.  Mais  Hugues  l’abbé  les 
combattit,  & en  fit  fi  grand  carnage,- 
qu'ils  laifïèrcnt  la  France  en’  repos' 
durant  quelque  temps. 


* 

• l \ '*  • i 


W a a 

L# 

\ - V a'*-'-!* 


, îfj  ' ■ ;m 

>11  ÿir^w  • *&&  v.f  £ -i; 

• .-ïï  V’Xl  ■•  Y-vM 


foi  an*, 


• i * * 

* • . . -• . * • le  . 

*.*./•  * •*  ♦•  * '**•%  u- 

. 7 U * I >%  n J • r 

, 


'•«'  • /.  . •"•  -V  • - -, 

/;/*•  ‘ \ Y ' \ 

• i v:  "-•.-  . >•'" 

l*Vyv  + " /..tv  '.i. 

• • VVv  ■'  ■■XÛ'  '**#  *7 

• v .'  '•''•■ 

Ü V,  sk'&ï  v&*» 

. ■ ■ . 

an*  v £v  >’i:r  ptirtirar  k fen^ré* 

*i  -liuî-iûx:  u.  £h*  \'ti  >4  ■ <»i- sv  v- 


' \ 


En  vain  deux  & trots 
En  Germanie  Erstnce > en 

le  ne  fus  rien  dejlors  cju on  meut 

Jl  n est  point  fans  Sujets  de  Grandeur  Souveraine 
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CHARLES  III. 

DIT  LE  GRAS 

ROY  XX  VIII. 
tsfagé  de  quelque  cinquante  ans,- 

CHARLES  LE  GRAS' 

empereur  en  Italie  & Germanie . 

* ■ * 

€ H A R L E S LE  SIMPLE 
Aage  de  fept  ans  ymineurfotu  /* 

« ; tutelle  de  Hugues  l'abbé 

en  France . 


N rie  trouvera  point  884. 
eftrangt  fi  les  François — - 
Occidentaux  ayant  be- 

^°in  d>un  r°y  maîcuc 

pour  commander  leurs  armées  » ne 
Jefererent  point  la  couronne  à Char- 
les fils  pofthume  de  Louys  te  Be- 
gue  , qui  n’avoit  encore  que  Tept 
ans  ; & s'ils  prefterent  le  ferment 
dfe  fidelité  à Charles  le  Gra *r 


884, 
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l'Gà  Abbregb'  Chrgnoi. 
qu'ils  vuyoicm  fuit  puitfànt  , & qui 
n’eftoit  pas  encore  connu  pour  un 
efpiit  füiblc  & penchant  à-  la  dé- 
ni en  ce. 

On  ne  peut  pas  dire  neantmoins' 
qu'ils  exclurent  le  pupille,  puifqu'on 
en  donna  la  garde  & l'éducation  à 
l'abbé  Hugues  le  Grand  j lequel  eut 
en  fief  la  comté  de  Paris  & la-duché 
de  France,  c'eft  à dire,  rout-ce  qui  eft 
enrre  la  Seine  , la  Loire  & la  Mer, 
à la  rcferve  des  evefchez. 

Le  baftard  de  VValdfade  n'a  voit 
point  quitté  lès  prétendons  fur  la 
Lorraine*,  Et  Godefroy  le  Normand 
duc  de  Frife  , fon  beau-frerc  , cher- 
choit  querelle  pour  avoir  fujct  de  le 
remettre  en  pofieflion  de  ce  royau- 
me-là. L'empereur  Charles  fè  desfit; 
de  l'un  & de  l'autre , mais  ce  fut  par 
de  lafches  moyens  que  les  confeil* 
de  Hem  y duc  de  Saxe  luy  infpire*. 
renr.  Car  ce  Henry  , & Guillebert 
arc  hevefque  de  Cologne , ayant  fubV 
tilement  attiré  Godeftoyà  uneconfe» 
iencedans  une  lfle  du  Rhin, le  ma  Ai- 
dèrent fort  vilainement , luy,  & tous 
les  Normands  de  D fuite  : Et  aumtf- 
rae  temps  Ilugneç  , qui  ehoit  ven-U; 
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Charles  ÎIÎ.Roy  XXVUI.  r 6t 
fous  leur  foy  à Ioinville,fut  arrefté  ÔC 
aveuglé  , puis  confiné  dans  l’Abbaye  • 
defainft  GaL 

La  fureur  des  Normands  quicom-  gg^ 

mençoit  à s'appaifor,fo  ralluma  par  ce- 

te  fanglante  pcrfidie,&  fît  un  effroya- 
ble effort  pour  s'en  venger.  Car  fous 
la  conduite  de  Sigefroy,  ils  entrèrent 
dans  la  Seine  avec  700.barqucs>&  un 
fi  grad  nombre  d'autres  vailleaux  que 
la  riviere  en  eftoit  toute  couverte  plus 
de  i. lieues  de  longtneantmoins  la  vil- 
le de  Paris  eftant  lî  tuée  dans  une  Ifle, 

& ayant  des  pontv&c  les  deux  bras  de 
la  riviere,  arrefta  tout  court  cette  efl 
pouventable  flotc.  Les  barbares  qui 
vouloient  fe  rendre  la  Seine  libre , y 
mirent  le  fîege, ayant  pris  Pontoife  ÔC 
les  autres  places  des  environs  > Ôc  la  i 
tinrent  bloquée  trois  ans  durant. 

Durant  ce  temps- là  ils  firent  tou- 
tes fortes  d'efforts  pour  en  venir  à 
bout.  Mais  fon  evefque  nommé 
Golfclin , l'abbé  Ebon  fon  neveu , le 
comte  Eudes  , qui  cy-aprés  fora  roy, 
Hafcheric  frere  de  Thierberc  comte 
de  Meaux  , qui  Hicceda  en  l'evef  hé 
à Gofoelin  , ÔC  Ebbles  de  Poiétierss 
fon  nçveu  abbé  de  fainft  Denys  ,,dc- 
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ï6i  Abbrege'  Chronoï. 
puis  ptincipal  confeillerdu  Roy  Ëiï- 
des , avec  pltifieurs  vaillants  cheva- 
liers de  avec  les  Parifiens  , donc  le 
courage  cftoil  alors  plus  grand  que 
leur  ville  , la  défendirent  encore 
mieux  qu'elle  nefor  attaquée. 

Les  affiegeants  faifoienr  de  fois 
autres  diveifes  îentives  , & don- 
noient  des  a (faut  s aux  tours  <je$ 
deux  ponts  » & puis  fe  voyant  re- 
pou  liez  s'en  ailoicm  faire  des  courtes 
dâs  les  provinces  circonvoifines, bif- 
fant toujours  la  ville  bloquée  par  des 
forts  qu'ils  avoient  battis  tout  proche, 
. Par  deux  fois  l'empereur  Charles 
y envoya  Henry  duc  de  Saxe  > à 
Finftante  priere  des  François  , qui 
avoient  députe  vers  Iny  le  comte  Eu- 
des pour  implorer  fon  aflïftance,  La 
première  fois  il  força  le  camp  des 
Danois  » & mit  quelque  fecours  dans 
la  ville  , & cela  fait  il  s'en  retourna. 
Mais  la  fécondé  ayant  donné  impru-' 
demment  avec  fon  cheval  dans  une 
folîè  recouverte  de  paille  & de  me- 
nus branchages  ( c'eftoit  un  ftrara- 
gême  fort  ordinaire  en  ces  temps-' 
la  J il  fut  renverfe  par  terre,  de  auflî- 
ttoîtrué  ôc  dépouillé  j non  fans  puni*- 
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Charus  nr.RoY  xxvnr.  16$ 

fion  divine  de  la  perfidie  qu’il  avoir 
commifè  à l'endroit  de  Godefroy. 

Son  armée  fe  voyant  deftituée  de 
chef,  fe  retira  en  Allemagne. 

Enfin  -l'empereur  y vint  en  petfon-  »o 
ne  avec  de  grandes  forces,  & fe  cam*?  _ . [ _ 
pa  à Montmartre*  Et  toutefois , foit 
pour  le  mefeontentement  qui  fe  mit 
entre  luy  & les  Seigneurs  François, 
foit  pour  quelque  autre  fujet , il  ai- 
ma mieux  employée  l'or  que  le  fcc 
» challèr  ces  voleurs.  Il  fit  com- 
pofition  avec  eux  ; qui  portoit , que 
moyennant  fept  cens  livres  d’argenc 
ils  fortiroient  de  la  France  dans  le 
mois  de  Mars , & qu'en  attendant  ce 
temps  ils  pourroient  hy  vetner  ï l'en- 
tour de  Sens  dans  la  Duché  de  Bour- 
gongne.  Ce  traité  feit , il  s'en  re- 
tourna en  Germanie  , mais  fore 
tourmenté  d'une  grande  douleur  de 
tefte  , pour  laquelle  il  falut  y faire 
des  incifions.  Cependant  les  Nor- 
mands demeurèrent  fix  mois 


en 


Bourgongne  & la  pillèrent  tout  à 
leur  aife. 


Lors  qu'ils  feeurent  lé  mauvais  887-.- 

eftat  où  eftoient  fa  fanté  & fes  affaires, 

ils  revinrent  fe  planter  dans  les  ptez 


k; 


16 4 Abbrege'  Chro'Nox. 
de  fainéfc  Germain,  feignant  pourtant:; 
de  vouloir  garder  raccord  •,  mais  en 
effet  pour  effayer  de  furprendre  la 
ville. Comme  ils  l’euffent  fait  un  jour; 
fur  l’heure  du  difner(car  en  ce  temps- 
là  tous  les  habitans  d*un  lien  dînoieuc 
à mefme  heure  )■  fi  on  ne  fuft  ap- 
perceu  qu’ils  remontoienc  tout  dou~ 
cernent  dans  leurs  batteaux  , lefquels 
ils  avoient  accommodez  à l’efprcuve 
du  trai&.On  lesrepoufià  donc  vigou^ 
reufement  y 5c  apres  on  fit  une  antre- 
traité  aveç  eux  } portant  qu’ils  n’ap~ 
prochcroir  point  de  Paris  de  trois- 
journées.  Enfuite  dequoy  ils  re- 
montèrent vers  la  Bourgongne  6c 
fe  mirent  à piller  les  enviions  de  la: 
ville  de  Sens. 

La  Fiance  Occidentale  eftoit  fans- 
chef,&  rous  les  feigneurs  prefque. 
égaux  en  autorité  , finon  qu’ils  défe- 
roient  un  peu  à Hugiies  l’Abbé  tu- 
teur de  Charles  le  Simple  ; mais  ce- 
feigneur  mourur  à Orléans  dans  le: 
grand  befoin  du  royaume  l’an  887.. 
Conrard  fon  pere  comte  de  Paris  ÔC 
duc  de  Rhetie  eftoit  mort  cinq  ans 
auparavant. 

Le  comte  Eudes  luy  fucceda  ( à» 
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Charles  III.  Roy  XXVIU. 
ce  que  je  croy  ) en  la  plufpart  de  fes 
gouvernements , tant  par  fa  vertu, 
que  parce  qu'il  eftoit  fan  frere  utérin. 
Car  les  Genealogiftes  afleurent  que 
leur  tnereeftoit  Adeleis  fille  de  Louys 
le  Débonnaire  , qui  en  premières 
nopces  avoir  efté  mariee  au  comte 
Conrard  , duquel  elle  avoir  eu  ce 
Hugues  l’abbe,  ôc  un  autre  Conrard 
pere  da  Raoul  Duc  de  Bourgongne, 
& en  fécondés  à Robert  le  Fort , du- 
quel e.ftoient  fils  Eudes  & Roberr. 

Charles  le  Gras  avoir  tousjours 
eu  le  cerveau  foible  , depuis  qu’il  a- 
voit  creu  voir  le  diable , & plus  en- 
core depuis  qu'on  luy  avôit  incifé  la 
telle , comme  nous  l’avons  dit.  Une 
des  premières  marques  de  fa  folie  fut 
la  jaloulïe  qu'il  conceut  de  l’impera- 
trice  fa  femme  j il  fe  mit  des  penfees 
dans  l’efprit  qu'un  homme  fàge  ne  s'y 
doit  jamais  mettre, pour  fon  honneur 
& fon  repos.  Ce  chagrin  n'ayant  que 
trop  paru  donna  la  hardielfe  à Be- 
renger  marquis  de  Frioul  de  piller 
le  bagage  de.  Lieutard  evefque  de 
Verfeil  qu’on  accufoir  de  gouverner 
tfop  familièrement  i'imperatrice. 
Nçautmoins  fon  mary  en  ayant  tefi* 
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Jiîoigné  du  rellentiment  » l'obligea 
•de  iuy  en  venir  faire  fatisfadlion  au 
parlement  d'IJberlinghen.  Mais  dés 
•l'année  mefme  il  la  répudia  en  pleine 
ailèmblée  d'Eftats,  jurant  -qu'il  ne  la- 
voir jamais  touché  , quoy  qu’il  y 
euft  dix  ans  qu'ils  fufient  enfemble. 
Elle  s'appellent  Richarde  , ou  félon 
quelques-uns  Richilde. 

L'égarement  de  fon  efprit  parut 
encore  plus  manifeftement  dans 
l'aflembléc  generale  qui  fe  tint  au  pa- 
lais de  Tribure  entre  Orthcnheim  & 
Mayence  fur  l'autre  bord  du  Rhin: 
Si  bien  qu'ayant  efté  reconnu  tout-à- 
fait  incapable  de  gouverner,  tous  fes 
fujets  du  royaume  de  Germaine  & 
de  Bavière  l'abondonnerenr,  du  con- 
feil  mefme  de  fa  foeur  Hildegarde, 
ôc  eleurent  en  fa  place  Arnoul  fils 
baftard  de  fon  frcre,vers  la  fefte  de  la 
S.  Martin.  Il  fit  bien  quelque  effort 
pour  empefeher  cette  ele&ion  , mais 
comme  il  penfoit  armer  il  fut  enco- 
re delai  fie  des  Lorrains,  puis  des  Al- 
lemands ou  Sauaubcs  , fes  anciens 
fujets.  Enforte  qu'il  ne  luy  refta  pas 
mefme  un  valet  pour  le  fervir,  ny  un 
feul  denier  pour  vivre.  Vit-on  jamais 
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Charlïs  UI.  Roy  XXV lit.  167 
une  fî  eftrange  & fi  fubitc  révolu- 
tion? Il  n'y  eut  que  Luicperd  evef- 
que  de  Mayence  > qui  eut  pitié  de  ce 
malheureux  prince  , ôc  luy  donna  à 
manger  , en  attendant  qu’Arnonl 
( veis  lequel  cet  empereur  avoic  en- 
voyé fun  fils  naturel  nommé  Ber-! 
natd , demander  du  pain  ) luy  accor- 
da le  revenu  de  trois  ou  quatre  villa- 


ges pour  fa  fubûftance. 

Voilà  comme  ce  prince  qui  en  ce 
temps -là  eftoit  le  plus  puisant  de 
la  terre , n'ayant  aucun  vice  qui  pa- 
ruft  , au  contraire  eftant  tres-bon  » 
tres-jufte  , & dévot  jufqu’à  l'excès  , 
fut  réduit  en  cet  eftat  pour  n'avoic 
pas  eu  allez  de  force  d'efprit,  êc  pour 
avoir  efté  deftitué  d’enfants  légiti- 
més , deux  chofes  très  necelTaires  à 
un  fouverain. 


Cet  eftat  déplorable  dura  peut- 
eftte  encore  moins  qu'il  n'euft  vou- 
lu * Il  mourut  ou  de  regret,  ou  ayant 
efté  eftranglé  par  fes  ennemis  , le 
huiétiefme  Ianvier  de  l’an  888.  Son 
corps  fut  enterré  au  monaftere  de 
Richenove  qui  eft  dans  une  lflc  du 
hc  de  Conftance. 

De  toute  U race  Carlienne  ii  hc 
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reftoit  que  deux  princes  , Arnoul  & 
CharleSïlJun  baftard,&  l’autre  enfant. 
Selon  l'humeur  des  François  d’alors, 
tout  devoir  eftre  regy  par  Arnoul  $ 
mais  il  y avoir  tant  de  grands  éga- 
lement puisants  & ambitieux  , qui 
croyoient  bien  valoir  on  baftard  , 
parce  qu’ils  eftoientdu  fàng  Carlien 
par  femmes,  qu’il  ne  put  pas  s’au- 
rorifer  ny  en  la  France  Occidentale, 
ny  en  Italie. 

Il  y en  avoit  deux  autres  dans  l’I- 
talie, içavoir  Berenger  duc  deFriouJ, 
& Guy  duc  de  Spolece, ils  avoient  eftd 
invertis  de  ces  terres  par  Charles  le 
Chadve.Tousdeuxeftât  iflus  du  fang 
royal , quoy  que  feulemnnt  par  fem- 
mes, crurent  qu’au  defaut  de  martes, 
capables  de  gouverner,  ils  devoienc 
prendre  leur  parc  de  la  fucceflïon  de 
Charlemagne.  Us  s’accordèrent  donc 
enfcmble , que  Guy  auroit  le  titre 
d’empereur  & la  France  Neuftrienne, 
& Berenger  l’Italie.  Or  le  premier 
ayant  mis  quelque  temps  à Ce  faire 
couronner  empereur  à Rome  , tarda 
un  peu  trop  à partèr  en  France  , de 
forte  qu’y  trouvant  les  efprits  chan- 
geai retourna  en  Italie.  En  ce  pais- 
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Charles  III.  Roy  XXV  M.  \ 6$ 
U in  vainquit  Bcrenger  en  deux  fan- 
glantes  batailles  , & le  contraignit  de 
’È  réfugiée  vers  Arnoul. 

. Quant -à  ce  Roy  , Arnoul  n'ayant 
pas  frit  allez  de  diligence, & d'ailleurs 
les  Funçois  Neuftriens  ou  Occiden- 
taux ne  s'accommodant  pas  bien  a- 
vec  les  François  Orientaux  ou  Ger- 
mains, il -fut.  bien  .eftonné  que  les 
feigneurs  de  Neuftrie  , ( déformais 
nous  Ja  nommerons  Amplement 
France  ) luy  mandèrent , comme  il 
pendait  y venir , que  dans  l'afTèmbléc 
de  Com.piegpe  ils  avoient  eleu  Eu- 
des qui  efloit, comte  de-Paris  duc 
de  France. 

«F  . * 

En  effet , qupy  que  quelques-uns 
reclamqflent  en  faveur  de  Charles  le 
Simple,, il  fut  couronné  l'année- -fui- 
vante  par  Gautier  -arclievefque  de 
$ens.  . * '• 


Quelques  Autheurs  deces  temps-là 
difent  que  les  Fiançoisnc  l'élurét  que 
yout  tuteur  du  pupille  & gouverneur 
‘oh  regent  du /royaume  î lis  apportent 
pçur  preuve,  qu’il  refifta  fort  à cette 
elc&ipn, qu’il  prit  foin  de  l'éducation 
de  Charles,  que  lors  qu’il  fur  en  aage 
>1  luy  rendit  y.nç  partie  du  royaume* 
7ome  IL  H 
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& que  quand  i|  mourut  il  le  luy  remit 
tout  enrier.  Et  Ci  quelqu'un  demande 
pourquoy  , n'eflant  que  regent  & tu- 
teur il  prit  la  qualité  de  roy,ilsrépon- 
dent  que  dans  ce  îîecle  là  & dans  les 
dois  ou  quatre  fui  vans , les  tuteurs 
prenoient  le  titre  des  tetres  de  leurs 
pupilles  qu'ils  adminiftroient. 

Quoy  qu'il  en  fait  , Eudes  apres 
«€X te  élediion  alla  conférer  avec  Ar* 
900,1  roy  de  Germanie  , parle  eon- 
fcmçmcnt  duquel  elle  s*eftoit  faite. 
Au  partir  de  là  il  fit  un  voyage  en 
Aquitaine  pour  recevoir  les  homma- 
ges des  Seigneurs  de  ce  pais- là,  ÔC 
pourempefeher  qu'ils  ne  le  remilîent 
en  royaume  comme  il  y avoitdté. 

D'amure-  part  Raoul  ou  Rodolphe 
fijs  dit  jeune  Conrard,  & petit  fils  de 
Hugues  l'abbé,  occupa  les  pays  d'en- 
tre le  Mont- Jou  & les  Alpes  Penh- 
nès>  c'eft  à dire*  la  Savoye  & le  pays 
des.  Suides  , 8c  fe  fit  couronner  roy 
de  La  Bourgottgnt  Trans- jurant  » à 
faillit  Maurice  en  Valais. 

Comme  auffi  deux  ans  apres Loiiis 
fils  de  Bofon,  avec  le  crédit  & les  in- 
trigues de  là  mere  qui  avoir  toujours 
retenu  l'adiniuilhation  du  royaume 
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Charles  III. Roy  XXVllI.  171 
d’Arles  ou  de  Provence  après  la  mort 
de  fou  mary  , fe  fie  deferer  cette 
couronne  , par  un  concile  qui  le  tint 
exprès  à Valence  l'an  890.  Il  fe  fon- 
doit  fur  ce-qu’il  eftoit  fils  d’une  prin- 
cefle  du  fàng,  6c  que  Charles  le  Gras 
l’avoir  adopté  dans  l'airemblée  d’U- 
bcrlinghen  \ mais  ces  fortes  d'ado- 
ptions n'eftoient  qu’honoraires, & ne 
donnoient  aucun  droit  fur  la  fucccf» 
fon  de  celuy  qui  adoptoit*  Au  relie 
vous  ïetnatquerez  que  tous  l'es  prim- 
ées qui  d'émembrerent  ainfi  la  mo- 
narchie , eftoient  iffus  par  filles  du 
fang  royal  , & qu’ils  fe  croyoient 
plus  habiles  a fucccder  qa'Atnoul  ny 
que  Chartes  !e  Simple  , qu'ils  regar- 
daient tous  deux  comme  baftards» 
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A R N O ü L E II-  P E S 

. Empereur*  & roy  Roy  de  la  France 
jie  Germanie,  Occidentale  & 

'*  Aquitaine. 


LOUIS  RAOUL 

du  royaume  de  la  Bourgongne 

d'Arles ,■  Transjurane . 


GÛY  Empereur  & BERENGER 
Piffutans  l'Italie  entre- eux. 
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Iw$y  la  fucceflion  de 
la  maifon  Catiîetïne  fe 


trouva  divifée . en  cinq 
;S^;|  dominations  5 fans  corn* 


ptec, grand  nombre  de  ligueurs  qui 
s’érigèrent  prefque  . en  fouverains. 
La  première  efloic  l’Iralie  , que  i on 
attacha  avec  le  titre  de  l'empire, 
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Eitdfs  Roÿ  XXIX.  17 j 
La  deuxiefme  > la  Germanie  qui  a- 
lors  camprenoit  auiy  le  royaume 
de  Bavière.  La  froifiefmc  , la  Fran- 
ce » qui  avec  le  royaume  de  Neuftrie,' 
contenoit  auiy  celuy  d’Aquitaine  > 
& partie  de  celuy  de  Bourgongne  y 
fçavoic  la  duché.  La  quatriefme  , la* 
Bourgongne  Cis-juranejappellée  or- 
dinairement le  royaume  d’Arles  ou 
de  Provence  , fo»s  lequel  eftoient 
auiy  le  Lyonnois  & le  Dauphiné.Et 
la  cinquiefme  l’autre  Bourgongne  , 
autrement  la  Trans-  jurane,qui  com- 
prenoit  la  Savoye,le  pays  des  Suiics> 
& quelques  contrées  voifines. 

Il  ne  faut  pasdouter  que  ces  flou-' 
veaux  rois  ne  fiffent  part  de  leur  ufur- 
pation  aux  feigneots  de  leur  dépen- 
dance , & qu’ils  ne  leur  accordaient 
toutes  choies  pour  en  avoir  feule- 
ment le  ferment  & l’hommage  ; Et 
qu’au  if  y ces  feigneurs  n’en  niaient 
de  mefme  à l’endroit  de  leurs  vaf-* 
faux  , & ceux-là  envers  la  petite 
noblelfe.  Delà  font  nées  tant  de  fei- 
gneuries  grandes  & petites  , dont 
les  evefques  mefme  quife  trouvèrent' 
eburageux  8c  de  bonne  maifon  , 
«'oublièrent  pas  de  prendre  leur  parc- 
/ H h y 
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fc  faifant  Comtes  perpetucis  dans, 
leurs  citez  epifeopaks. 

Or  le  roy  Eudes,  pour  Ce  mon* 
trer  digue  du  choix  qu*on  avoit  fait 
dejuy  , alla  à fpp  retour  d’Aquitai- 
ne , attaquer  les  Normand*  qui  rava* 
geoient  la  Bourgpngne.  Il  les  ren- 
gSg*  contra  le  jour  de  la  S.  Jean  Baptilk* 

» pre's  du  bois  de  Montfauçon  , 6c  le* 

chargea  fi  rudement  qu’il  en  tua  dix- 
neuf  mille,  8c  pourfuivit  le  refte  juC 
ques  fur  la  frontière , payant  brave-v 
< ment  de  là  perfonne  en  toutes  occa- 
/îons.  il  y en  a qui  fouriennent  que 
ce  mémorable  combat  fe  donna  h. 
Montfauçon  prés  de  Paris, 

Ceux  qui  par  l’accommodement 
fait  avec  Ikyelque  Hafcheric  s’e- 
toient  retirez  vers  Sens, apres  y avoir 
vécu  à dilcretion,(àns  avoir  pu  nean- 
moins forcer  cette  ville  , violèrent  le 
traire  , 8c  Ce  rapprochant  de  Paris,, 
prirent  8c  brûlèrent  Meaux  > où  le 
' comte  Thietbert  frère  de  Hafcheric 
fat  tue.  Les  ponts  de  Paris  les  em-: 
pefeham  d’y  palier  avec  leurs  bar-, 
ques,  ils  les  chargèrent  fur  des  char-, 
rettes  8c  puis  les  remirent  dans  l’eau 
au  delïous  de  la  ville  » pour  defeen-, 
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Eudes  Roy  XXIX.  17J 
dte  dans  U mer.  Enfuite  ils  s 'en  aile*  r 
lent  le  long  des  codes  ravager  le  - 
pays  de  Coftcntin  & la  Bretagne 
jufques  à faind  Malo. 

À ces  fléaux  le  ciel  adjoufta  ce-  ggg# 
luy  de  la  famine,  qui  fut  fi  furieufe  ^ 

prefque  par  toutes  les  provinces  du r 

royaume  » quren  plufieurS  endroits 
les  hommes  ftlloient  à la  chafïè  aux 
hommes  , les  égorgoient  & les  de- 
voroient  comme  beftes  feroces. 

Alain  & Judicacl,  qui  eftoient  en 
difpute  pour  le  partage  de  la  Breta- 
gne , s'accordèrent  enfemble  pour 
combattre  les  Normands  leurs  enne« 
mis  communs.  Judicaël  fcul  fans  au 
tendre  leur  compagnon  leur  prefenta 
temerairement  la  bataille  , aulfy  y 
perdit- il  l'honneur  & la  vie  : mais 
Alain  ayant  aflemblé  toutes  fes  for- 
ces»  les  combattit  fi  heureufemenr, 
que  de  quinze  mille  à peine  s'en  fàu- 
va-t'il  quatre  cens.  Les  Bretons  at- 
tribuèrent ce  fuccés  au  vœu  qu'il 
avoit  fait  de  donner  la  dixiefme  par- 
tie du  butin  à fainft  Pierre  < 
me. 

Pareille  dévotion  envers 
gt  ejloitfort 


ij6  Abbrege’' Chro-nol. 

SSp.  Plufieurs  princes  y vo 'noient  leur  efiaty 

• & fie  rendaient  tributaires ~ de  fainft 

Pierre.  Ce  qui  ne  fortifia  pas  peu  la 
perfitafion  que  les  papes '•  s’mfirimerent 
dans  l’efprif  ? qu’ils  av  oient  droit  de 
donner  & d'ofier  les  couronnes. 

Apres  ces  perrés  Jes  Normand* 
n'ayant  plus  guère  de  Gents  enFrân-. 
ce , deux  de  leurs  chefs* Godefroy  & 
Lm- ]e$  Slgefroy,  pour  ne  laitier  pas  defchoii 
moicnt  leur  réputation  *s'en  allèrent  embar- 
üpj5.  quer  ung  Jevée  de  cent  mille  homme* 
faite  en  Dannemarc , Suede  de  Nor* 
vege,  & eftant  entrez  dans  la  Mfufej. 
ils  en  mirent  quatre-vingt  dix  millet 
terrea&  lai/ïêrent  le  refle  à la  garde  de 
leur  vai/feaux.  Les  lieutenants  duroy 
Arnonl  les  ayanrattaquez  mal  à pro- 
pos , firent  défaits  avec  perte  d'u- 
ne infinité  de  NobîefTe. 

Mais  Arnoul  luy  mefme  , picqué’ 
g d’un  Ci  fanglant  affront  , pafîa  le 
J Rhein  avec  toutes  les  forces  de  la 
Germanie  , les  vint  chercher  jufques1 
dans  leur  camp  qui  cftoir  prés  des’- 
bords  de  la  Meofè  , & les  y força 
avec  tant  de  furie  qu'il  ne  s'en  fauva- 
pas  un  feui.  Les  corps  morts  fai- 
saient un  pont  fur  la  rivière  3.  ôc  Çoiii 
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cours  s'enfla  du  fang  de  ces  baiba- 
res. 

Si  l’on  s’efionne  d'ou  il  en  pouvoir 
venir  de  fi  grandes  quantités  y il  faut 
fiavoir. premièrement  que  la  méchants' 
François  & toutes  fortes  de  voleurs  fe 
joignaient  avec  eux  i Que  d'ailleurs  ces 
pays  de  DannemarcÂe  Norvège  & de 
Suede3eft oient  alors  extrêmement  peu-~ 
pleziEt  que  tous  leurs  habitants  ajfri- 
andez.  au  butin  fi  ernbarquoient  d l'en- 
vy  pour  venir  piller  des  pays  riches  & 
fertiles.  Enfin  il  en  fortit  tant  qui  fu~- 
renttuez.3ou  qui  s'habituèrent  en  Fr  an* 
ce3que  ces  vafies  terres  du  Nord  en  font 
defpeuplécs  jufqu’à  cette  heure.  Ainfy 
dans  ces  derniers  fiecles  l' E fp a gne  3 qui 
fut  autrefois  une  fourmi lliere  d'homme**  • 
s’eftdefertée  d'elle. me  fine  par  l’avidité 
qu’ont  tous  fis  habitants  de  courir  aux 
riche jfis  du  nouveau  monde.  ■ 

Les  feigueurs  Neuftriens  ne  recon-,  g 
noifloient  pas  tous  la  royauté  d'Eu-  & 
des  i Aymar  comte  de  Poittiers  s — 
qu'il  vouloir  dépofleder  pour  don-, 
lier  fà  terre  à Robert  Ton  ftere  , Ra- 
flufiè  Il.dtic  d'Àquitaine,  avec  l'abbé 
Ebles  Ton  frerê  naguercs  le  plus  gi  and  - 

amy  du  nouveau  i6ÿ'y&  quelques* 

H- v< 
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178  Abbrege'  Chronol. 
autres  de  ces  quartiers  là  , avoient 
pris  les  armes  contre  luy.  Tandis 
qu'il  eftoit  en  Poi&ou  oeçupé  à leur 
faire  la  guerre  , dont  on  ne  trouve 
point  I'evenemenc  , il  fe  fqrma  une 
grande  ligue  pour  le  déthioner.Hcri» 
bert*&  Pépin  feeres  ilTus  de  Bernard 
roy  d'Italie , l'un  comte  de  Vernian- 
dois  , l'autre  de  Senlis  , Baudouin 
comte  de  Flandres; , Foulques  arche- 
vcfque  de  Reims,  & plusieurs  autres,, 
envoyèrent  quérir  Charles  le  Simple 
en  Angleterre*  où  fa  tperç  l’^voic  em- 
mené>&  le  firent  couronner  à Reims- 
le  27.  Janvier  de  l'an  893.  quoy  qu’il, 
n'euft  encore  que  treize  ans.  il  fût 
facré  par  le  minifiere  de  Foulques,, 
qui  en  efcriv.it  auflL  toft  des  lettres 
Apologétiques  à ArnoyJ , à Guy  , Sç 
à Raoul , les  exhortant  d'aflîftér  le 
pupille  contre  Tufarpateur.  Se, s re- 
montrances firent  cfabord  qpclqjie 
impreffton  fur  l'efprit  d'Arnoul  en; 
fâveur  de  Charles  : mais  incontinent 
l'intereft  ou  la  legereté , le  retour- 
na du  cofté  d'Eudes. 

Quelques  autheurs  ont  eferit  que* 
ce?  Guy  de  Spolete  dont  nous> 
avons  parlé  a.  avoit  aufli  cM  cou-? 


Eudes  RoV  XXIX.  1791 
tonné  à Langées  trois  ans  aupara- 
vant. Ainfy  il  y*  auroit  eu  trois  rois 
éleus  & facrez  dans  la  France  Occi- 
dentale : mais  Guy  l’avoit  entière- 
ment quittée  pour  l’Italie , & fem- 
bloit  n’y  plus  prétendre  , ayant  efté 
couronné  empereur  par  le  pape  Ieam 
XV.  en  l’année  8?i.- 
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DIT  LE  SIMPLE 


R O Y XXX. 

'1» 

•d*gé  de.  treize  ans., 

A R N O (J  L , Roy  de  Germanie  „ 
de  Bavière  & de  Lorraine .. 

EUDES  & CH  A RLE  S. 

Cornpe tit  eurs . pour  la  Eranoe 

Occidentale . r‘ 

* 

G U Y Emferenr  & Roy  dr Italie., 

RA  0>u  L & L ou  I s> 

€n B°urgongne;  en  Arles. 

Transjurane,. 


Eu  x ans  dùrant  les  par- 
tis de  Charles  & d’Eu- 
des fe  .firent  la  guerre 
£avec  divers  fuccez.  Eu- 
dess  i fiant  dé  retour  dè  Guyenne: 
efia(Ta,CharJes  de  Neuftrie.  Ce  prin- 
cé.  fugitif  s en  alla  «fcYoïnaes.  iroj>]o- 


CHARLES  DIT  LE  SIMLLE 

R o Y xxx. 


? AJ>  ES. 
encore 

Es  T f EN  N E 
VU-  p: es  de 
tioii  ans. 


Théodore 

Il  e u en  po  i. 
S.so.  jours. 


■>'  Benedict 

1 JV.elûenpoy.s. 
cnviroa  a. ans. 

Leon  V. 

c û en  907.  s.  40. 
iours,  aprev  lct- 
quels  CHR-IS- 
TOPHLH  le 
’ dlihrôue  & s. 7. 
mois. 


Anastase 

■IIUIû  rtn  9.10 
s.:. ans,  t .méi.J 
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intrus  e’iû  en  yQ\ 

Piî.s.  j e.ansj 
dont  1 1.  durant 

te  régné.  - 

Entre  les  friions  ouk,  Cteliefit  natfire^ 
Charles  dtverfement  vit  fort  V.egne  agite] 

Et  fe  laijfant  conduire  à fa  funplicite,  ^ 

Mourut  dans  la  prifon  entre  les  mains  d vn 


I 
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Charles  IV.  Roy 
fer  le  fecours  d'Arnoul  j on  ne  dit  895^ 

point  s'il  luy  en  donna  , mais  peu » 

apres  il  rentra  en  Fiance  avec  i'ayde 
des  Seigneurs  de  Ton  part  y. 

Eudes  Juy  donnoit  bien  deJ’exer-* 
eice,mais  il  n'en  avoir  pas  moins  luy) 
mefme, ayant  àfe  precautionner  con- 
tre Tes  propres  parents  , auffy-bi’en' 
que  cotre  Tes  ennemis.Le  comte  Val- 
tere  ou  Gautier , fils  d'Adelme  Ton’ 
oncîe  paternel  & comte  deLaon,tira 
lfcpce  contre  Iuy  en  plein  parlement;; 
apres  cetteaudace  il  s'alla  jetter  dans- 
fa  villermaisEudes  Jcfuivitdefi  prés»! 
que  fansluy  donner  Ioifir  de  fe  défen- 
dre, il  le  força  dans  là  placé,  8c  luy 
Et  trancher  la  telle  tout  fur  le  champ. 1 

Arnoul  fe  rangeoit  tantoll  de  fon'  85) 
collé , tantofl  de  celuy  de  fon  rival,  & 94<- 
& fe  me/loit  un  jour  dès  affaires  de  — 
France, .un  autre  de  celles  del'Empi- 
re.  Les  François  Neuflriens  ennuyez 
de  ces  fanglantes  difeordes  qui  delo- 
loient  leur  royaume,  & qui  avoienc 
donné  occalîon  aux  Normands  de ; 
revenir  , moyennerent  je  ne  fçaÿ'/ 
quelle  flirlèance  entre  lés  deux-  rois.! 

11  fècnblé’  que  la  Bourgongne  & 1* A - ' 
quitaine  la  Champagne 


i$r  Aeb'iîege*'  CHttoNot.- 
cardie  demeurerem  à Eudes , & que: 

Scty..  Charles  eut  tour  le  refte. 

11  fàchoit  fort  à Arnoul  le  plus 

pui liant  de  tous  ces  rois,  de  voir  que 
des  princes  qui  nettoient  dufangde 
Charlemagne  que  par  filles  5eulTent. 
defmembré  les  plus  belles  pièces  de; 
fa  fucceflion.,  Il  defeendic  donc  eni 
Italie  , chaffa  Guy  de  toute  la  Lom- 
bardie , & le  contraignit  de  fe  reti-- 
rer  dans  la  ville  de  Spolete..  Mais  il» 
fe  contenta  de  cét  advantagç  , & re-i 
tourna  aufly^toft  en  Germanie.  Oc; 
comme  ce  Guy  travailloit  à raflem-L 
bler  une  armée  aux  environs  de  Spo-, 
lete  , il  y fut  attaqué  d’un  flux  de 
fang  y il  n’en  mourut  pourtant  pas  * 
.»  comme  le  difen^ quelques  uns,  mais 
il  fut  contraint  de  fe  retirer  & de  fe> 
- tenir  clos  Ôc,  couvert  quelque  temps. 
Arnoulneantmoins  ne  gagna  tien  à fa 
retraite  i car  comme  il  eftoic  éloigné 
de  ce  pays-làiles  lèigneurs  defererent 
le  royaume  à Lambert  fils  de  Guy  y 
avant  que  Berenget  jfon  compétiteur,* 
qui  penfoit  fe  reftabl^  , eut;  pû  pren-- 
dre  fesmefures.Ce  Lambert  fut  donc- 
couronné  empereur:*  > & e&  gQjute 
titre  tant  qu’il  vefeur. 
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Cependant  Arnoul  attaqua  Raoul 
dans  la  Bourgongne  Trans-jurane  & Emp?.. 
luy  donna  bien  de  la  peine  : toute-  leo^ 
fois  il  ne  fut  pas  en  fon  pouvoir  de  & 
^arracher  de  ces  montagnes.  b e r r. 

L’an  fuivant  il  tint  un  concile  au  895 
Palais  de  Tribur  fut  l’autre  bord  du 
Rhein,  & au  fottirdelà  un  Parle- 
ment à VVormes.  Le.  roy  Eudes  y* 
afïïfta  en  s’en  retournant  il  pilla 
lç  bagagedes  arabalTadeurs  que  Char- 
les le  Simplet  envoyoit  vers  Ar- 
noul. 

En  cette*  afTemble'e  Arnoul  , du 
contentement  des*  feigneurs  , qu’il 
eut  beaucoup  de  peine  à obtenir , fie 
recevoir  Zuemibold  fon  fis  baftard- 
roy  de  Lorraine. Ce.jeune  prince  ern- 
bralfa  incontinent  le  party  de  Char- 
les , &afljegea  la  ville  de  Laon  , efti- 
mée  en  ce  temps- là;tres-importante  àt 
cau.fe  de  fa  forte  afüette  fur  une  mon- 
tagnc:Eudesaftoit  pour  lors  en  Aqui- 
taine où;  il  rangeoit  les  feigneurs  de 
ces  pays-  làfous  fon  obeïllance:quapd 
Zuentibold  feeut  qu'il  revenoir  avec; 
fen. armée  vi6korieufe,.il  lçyade  fief' 

& tourna  le  dos; 

Les-  Normands. 


— 


%y(y. 


Em**. 

encore 

UE  O N 
VI.  & 
LAM- 
BERT. 


îigfy  AbRrege'  Chrono'l'. 
routes  ces  broü ilierit s recommence- 
ront leurs  ravages  fur  ce  malheu-- 
reux  royaume  , d'autant  plus  à leur 
aife  , qu'Eudes  qui  eftoic  feul  capa- . 
ble  de  les  réprimer,  ne  s’en  . mettoiV 
pas  trop.en  peine , 6c  les  laiffoit  fai-; 
îc  , pour  fe  vangct  de  l'incon  (lance; 
des  François,  qui  l'ayant  élû  roy  ne 
liiy  obeïHoient  pas  comme  il  le  de-f 
firoir.  . < 

Cette  année  Rollon  ou  Roi  l’un 
des  plus  pui (Faut s chefs  de  ces  Pira- 
tes , après  n'avoir  pû  rien  gagner  en’ 
Angleterre  , où  il  avoit  fait  une  def- 
cente  , prit  fa  route  vers  la  France, 
& defeendit  à l’emboucheure  de  la' 
Seine.  Peut-eftre  y eftoit-il  appelle : 
par  Charles  , qui  mettoir  tour  en* 
œuvre  pour  ruiner  fon  rival.  On  a 
eferit  qu'il  y fut  conduit  par  un  fop- 
ge  ou  vifion  divine  l car  tous  les ‘ - 
grands  eftabliilemens  ont  pour  fon- 
dement des  oracles  ou  des  révéla- 
tions.. 

Quant  a l'empire  d’Italie  , Ar-; 
noul  y .eftant  appelle  par  le  pape" 
Formofey  qui  fe  vouloir  vanget  des* 
outrages  quMl  avoit  reccus  .par  les'- 
Romains,  força  la  ville  de  Romev&- 
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Charles  IV".  Roy  XXX.  iSf. 
îes  ayant  chaftiez  rudement  , fc  fir 
couronner  empereur.  Mais  peu  après- 
comme  il  affiegeoit  la  femme  de 
Guy  dans  la  forterefiè  de  Fermo,; 
un  de  fes  valets  de  chambre  r que. 
cette  femme  adroirc  avoit  feeu  ga- 
gner ».  luy  donna  un  breuvage  qui 
l’endormit  trois  jours  durant , & le 
fit  tomber  en  paralyfic  pour  quelque.  * . 
temps,. 

Il  arriva  cette  année  un  horrible  °5>7 
fcandale dans  l’Eglifè  Romaine:  For-  T " 
mole  evefque  de  Porto  , autrefois 
dégradé  & condamné  par  le  pape 
Nicolas  , Phiftoire  n’en  marque 
point  le  ïli jet  , avoit  elté  eleu  pa- 
pe après  E (tienne  VI.  CJeft  le  pre- 
mier exemple  dans  l’èglifè  & de  tres- 
pernicieufè  confequence,  qu'uri  evefc 
que  ait  efté  transféré  (ans  neceffité 
d’une  eglife  à uneautFe,&  pour  ain Cy 
dire  ait  quitté  fbn  efpoufè  pour  en 
prendre  une  nouvelle.  AufTy  quand  il' 
fin  mort,  le  pape  E (tienne  VII.  fon. 
fiïccclTcnr  luy  fit  fon  procès  pour  ce\ 
crime- là  j il  ordonna  que  fon  corps- 
firoic  déterré , & l’ayant  mis  tout: 
reveflu  de  fes  ornemens  fierez  dan* 
le  fiege  pontifical  ,,  il  Iu$  repro*- 


?5>8. 
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cha  que  par  Ton  ambirion  il  avoir 
violé  les  règles  de  l’Eglife  * puis  il  le 
condamna  comme  s'il  euft  efté  vi- 
vant, le  dépouilla  de  fès  ornements* 
iuy  coupa  les  trois  doigts  dont  il 
avoit  donné  la  benediétion  , & le  fît 
jettet  dans  le  Tibre  une  ptietc  au, 
col. 

Les  entrepri  Tes,  furpri/es,  rencon- 
tres, entre  Charles  & Eudes  ne  fini- 
rent que  par  la  mort  du  dernier  des* 
deux  i elle  arriva  le  troillcmc  Ianvicr 
de  l'aii  85)8. à la  fin  du  trente-fixiefme 
de  Ton  aage  & du  huitiefme  de  Ton 
régné.  En  mourant  il  reccommanda 
fort  à fon  £rere  Robert  &'  aux  au- 
tres feigneurs  de  reconnoiftre  le  roy 
Charles»  qu'il  efperoit  devoir  eftie 
bien  to II  capable  de  regner  par  (à  ver- 
tu  comme  il  l'eftoit  déjà  par  fa  naif- 
fance.  Il  ne  lai  (fa  qu'un  fils  de  la  rey* 
ne  Theod crade  fa  femme  * il  le  nom- 
înoit  Arnoul  *.  qui  prit  le  titre  de  roy 
d’Aquitaine  ; mais  la  mort  l’en  pri- 
va auffi-toft  , fans  qu'il  euft  efté 
marié , ny  comme  je  croy  > en  aage. 
de  l' eftrc. 
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ARNOUL  CHARLES 
Empereur  en  fettl  en  France* 


Germanie * 

f 'J  T*'  f •%!  *’vif^rt 

ZÜENDIrOLD 
en  Lorraine. 

RAOUL 
en  haute  Bout-* 
gengnt. 


, O f i y 


LOUIS. 
en  Provence. 

LAMBERT 

en  Italie»  , 


LA  perte  du  royaume  de  Lorrai- 
ne fafchoit  fort  les  François  y, 
c'eft  pour  cela  que  Charles  déli- 
rant acquérir  leur  eftime  rafcha  de 
s'en  refailir.  Il  y eftoit  incite'  par  la 
rébellion  du  duc  Renier  qui  avoit 
eftë  favory  de  Zuendibold  , mais 
peu  apres  difgracié  & chalTé  de  Te* 
retres.Il  pa/îadonc  la  Moufben  gran-. 
, de  compagnie:Zuendibold  ayant  ap», 
pris  là  marche  , prit  la  faite  , mais, 
tous  lès  valTeaux  s’cftant  anlTy-toR. 
rejointsà  luy  » il  le  pourfuivit  à fon 
tour  i Er  il  y eult  eu  grand1  combat 
fi  les  fèigneurs  de  part  & d'autre 
n’culTent  moyenne  une  trêve  entre 
les  deux  rois* 

Peu  après  il  de  tint  une  aïïemble'a 
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cit  l’abbaye  de  Goize  prés  de  Mers* 
qui  affermit  la  paix  entre  Charles # 
Arnoul  & Zuendibold  fon  fils, 
s 99-  Sur  la  fin  de  l’année  Arnoul  vinr 

* a mourir  au  retour  d'Italie  , où  i£ 
avoir  paffé  pour  combattre  Guy  de 
Spolete  > comme  Luitprand  le  tef- 
moigne.  Il  avoir  régné  douze  ans' 
depuis  la  mort  de  Charles  le  Gras 
Ion  oncle,&  tenu  l'empire  feulement 
deux  ans  & demy.  La  mefme  an-- 
née  Guy  fon  rival  mourut  en  le  pour- 
fui  vaut  & le  pouffant  hors  d'Italie.- 
Mais  la  mort  de  ces  deux  compéti- 
teurs ne  la  délivra  pas  de  la  calami- 
té des  guerres  civiles.  1 1 s'en  cleva 
deux  autres , fçavoir  Berenger  duc' 
de  Frioul  & Louys  fils  de  Bofon, 
roy  d’Arles  , qui  en  difputanr  la  do- 
mination entre  eux  , firent  encore  de; 
ce  pays -la  le  theatre  de  plufieurs 
autres  tragédies  j Berenger  prit  les 
devants,  ôés’eftant  emparé  de  Pavie 
capitale  du  royaume  fe  fit  procla- 
mer roy. 

Arnoul  eut  plufieurs  enfants  de 
trois  differentes  femmes  ; Entre  au- 
tres Zuendibold  & Arnoul  furnomV 
mé  le  Mauvais  de  deux*  concubines*. 
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& Louys  d’une  légitimé.  Ce  dernier 
eftoit  aagé  feulement  de  hui&  ans 
quand  fonpere  mourut. 

CHARLES  LH  SIMPLE 

en  France. 

2UENDIEOLD  L O U I S 

en  Lorraine.  en  Germanie. 

LOUIS  RAOUL  H. 

en  Provence.  en  Bourgongnc 

Transjurane. 

î 

LAMBERT  & BERENGER 
en  Italie. 

.....  i , i ' 4 ' * X.  . 

LEs  princes  Germains  couronnè- 
rent aufly-toft  Louys  filslcgiti-  ^0<> 
me  d’ArnouI , 8c  commirent  fa  per- 
fonne  aux  Coins  & à la  garde  d’O- 
t'hon  duc  de  Saxe  qui  avoir  e/pou(e  Ca 
four  j 8c  de  Haton  archevefque  de 
Mayence  comme  la  conduire  de  dès 
armes  à Lurpold  ou  Léopold  duc  de 
la  frontière  orientale  de  Bavière.  De 
ce  duc  quelques-uns  font  defcendrcla 
tres-iliuftre  maifon  de  Bavière. 

La  Ceigne  une  de  Louys  fut  bien- 
tôt accrue  par  la  mort  de  Zucmi? 


iç)Q  Abbregë*  Chronoi. 
bold  i Ce  baftard  (è  conduifant  avec 
beaucoup  de  defreglemenx  & peu  de 
juftice  , & Payant  pour  principal 
exercice  que  le  divcrtiiTenient  des 
femmes , & pour  confeil  que  de  pe- 
tits compagnons,  donna  fujct  aux  fei- 
gneurs  Lorrains  de  l'abondonner  pout 
îe  foufmeute  à Louys.Ceux  qui  gou- 
vernoient  ce  petit  prince  l’amene- 
lent  exprès  à Tbionville , où  ils  le 
«ouronnerenr.  Zucndibold  effayant 
de  s'en  venger#fut  tué  dans  une  batail- 
le qu’ils  luy  donnèrent  fur  les  bordsde 
h Menfc  le  3 . jour  d'Aouft  de cete  an- 
née 9 00. Il  regna  feulement  cinq  ans. 

CHARLES  LOUIS 

1 

en  Nenftrie  ore  en  Germaine  & 
France  Occiden-  Lorraine, 
taie. 

RAOUL  I.  LOUIS 

tn  Bourgangne.  tn  Provence. 

LAMBERT  & BERENGER 
en  Italie. 

DAns  une  guerre  qn'Arnoul  co- 
te de  Flandres,  avoit  faite  à Hé- 
bert comte  de  Vermaudois,  Eudes 
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W àvoit  favorifé  Hebert  , & le  roy 
ait  Charles  avoir  pris  en  main  la  cau(e 
dfyH  d’Arncful,  auquel  il  avoir  en  partie 
te  obligation  de  fon  reftablidèmenr.  Or 
eff*  quand  Eudes  fur  inorr , Hebert  à- 
jê  droit  Sc  infinnant  trouva  moyen  de 
\yi  fe  raccommoder  avec  Charles  , 6c 
ijo b entra  en  fi  grand  crédit  auprès  deluy, 

mot*  que  ce  roy  fimplc  & mefeonnoifi- 
ijjit  Jant  , ofta  (a^vrlle  d’Arras  à Bau- 
fjjii!  doüm  fiPs  6c  fuccelFeur  cf  Arnoul  qui 
[«ail1  eftoit  mort , & la  donna  an  comte 
ifjslt  Altmar  , afin  qu’il  rendit  Peronne 

f.£'  à Hebert. 

(jiii!  Baudouin  vint  trouver  le  roy  » 
pour  le  fupplier  de  luy  rendre  fa  vil— 
[S  le , mais  U fut  rebute  avec  de  rudes 
ïi(Ù  paroles.  Foulques  archevefque  de 
Reims,  riche  en  noblctfe  & en  mé- 
rite , eftoiralors  le- principal  cotifeil- 
hr  de  Charles , & il  avoir  excommu- 
1 nié  Baudoirin,parce.  qu’if  avoir  enva- 
**  hy  les  terres  dé  i*ibbaye  de  S-  Vaalt 
jgl  que  le  roy  Irry  avoir. douée  C&  qui  fut 
eaufè  d*uiT  grand1  malheur  : car  Wi- 
«omach/eignetrr  de  Tlflers,  vaiîal  dii 
fi  comtejimpucant  l'affront  quefbn  fd- 
],.  gueur  avoir  reccu  aux  conlèHs  de  cet 
lu  arche  ve/que,  le  guetta  le  1 7.  de  Juin 


<)00. 


Abbrege*  ChroîïoX' 
dans  un  bois  & Faflaflïna  \ dont  ayant 
eftc  pourfuivy  8c  excommunié  pat 
Hervé  fuccefîèur  de  Foulques»  & par 
tous  les  evefques , il  fe  fauva  en  An- 
gleterre, où  il  petit  malheureusement 
e fiant  mangé  des  poux, 

II  feJnble  qu'en  ces  ternps~là  , c'é- 
toit  une  maladie  epidemique  : car  on 
trouve  plufieurs  perfonnes  dans  les 
hifloires  qui  en  moururent 3entre  autres 
V empereur  Arnoul  Vannée  precedente, 
& le  roy  Raoul  duquel  nom  parle- 
rons cy -après. 

Les  Hongres  av oient  commencé  de 
fe  faire  connoiflre  fur  la  fin  du  régné 
de  Charles  le  Gras,  Ils  fe  placèrent 
alors  dans  la  P annonie 3en  ayant  chajfé 
l es  Huns  ; Et  delà  ils  fe  rendirent  les 
féaux  des  provinces  d'au  delà  du 
R hein  & du  Danube  , comme  les  Nor- 
mands l'étaient  de  celles  d'audeça.Cé- 
toit  un  peuple  originaire  de  Scythie , 
brutal  & barbare  au  delà  de  tout  ce 
qu’on  fe  peut  imaginer.  Leurs  meres  les 
formoient  à l'inhumanité  dés  leur  natf- 
fance  3 leur  déchiquetant  le  vi fage  afin 
qu’ils  neujfent  rien  d'humain , & qu'a- 
valant lé  fang  méfié  avec  leurs  pleurs 
premier  que  le  laitt,  ils  s àccoufiuràaf- 
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Charles  IV.  Roy  XXX.  19$ 
fent  au  carnage , & à n avoir  pitié  de 
■ perfonne.  ils  s'abbreuvoient  de  fang  & 
f‘l f fe  repaiffoient  de  chair  cru'é  ; ils  cou - 
^ , f oient  en  cjuartiers  les  coeurs  de  ceux 
■qu'ils  prenoient  en  guerre , & les  ava- 
loient  tout  chauds. ils  n avaient  ny  foy , 
ny  honneur  , ny  vérité  j nul  e if  rit  que 
four  la  fraude  & pour  faire  du  mal  yen 
■courage  turbulent  & toujours  furieux 
ou  contre  les  autres  ou  contre  cux-mef- 
mes.  Leurs  femmes  les  furpaffoient  en- 
core en  méchanceté.  Leurs  armes  les 
plus  ordinaires  efioient  les  fléchés , & 
ils  s'en  fervoient  fi  adroitement  , que 
toutes  celles  qu'ils  tiroient  } faifcient 
‘■fïjj  autant  de  blejfures  & le  plus  fouvent 
^ ■:  mortelles.  Ils  n’avoient  que  de  la  ca- 
^ valerie  , qui  e il  oit  fort  propre  en  rafe 


fit- 


ixlv 1 


campagne , & à fatiguer  une  armee  a 


U portée  de  l’arc  j mais  inutile  dans 


y*  flii 


les  pays  motitneux  ou  couverts , & aux 
' fieges  des  vides  $ auffi  ils  ne  ve noient 
jj  il  jamais  aux  ?pains , & ne  combattaient 


qu’en  caracolant. 

Le  roy  Arnoul  les  a voit 
^ Jez  pour  les  jetter  fur  Jes  oras  de 
^ Zuendipold  * prince  Sclavon  , qui 
j Youloit  ufurper  h Moravie  & s’en 
rj  Roy. Lots  que  ce  tyran  fut  ir.crt 

Tome  IL  1 
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Abbrege'  Chronol. 

2 ciaignerent  point  de  fe  jetter 
les  tares  de  Louys  fdn  fils  ; Et 
cette  année  ils  gagnèrent  une  grande 
bataille  fur  fes  troupes  prés  de  Ja  vil- 
le d’Ausbourg  s & enfuite  pillèrent 
la  Bavière  , la  Soüaube  , la  Franco- 
nie  & la  Saxe. 

L'année  fuivante  eftant  bien  in- 
rmez  des  gueres  civiles  d’entre 
erenger  duc  de  Frioul , & Louys 
ls  de  Bofon  .qui  difpuroient  I’empi- 
xe,ils  p a fier  eut  en  Italie,  Les  Ita- 
liens ennuyez  du  gouvernement  de 
Berenger , 8c  Fur  tout  Adelbert  Mar- 
d’Yviée  pere  d'un  autre  Bercn- 
qui  fut  anfiÿ  roy  d'Italie,  a voient 
appelle  Louys  Mais  Berenger  I# 
’eftoitfipuifiarmnent  armé, avec  Fai- 
de  .d'un  autre  Adelbert  marquis  de 
Tofcane,  qu’il  l’avoir  enveloppé  & 
réduit  à luy  promettre  de  renoncer 
à ce  royaume  a moyennant  qu'il  luy 
lai  Italie  chemin  libre  pour  s'en  re- 
tourner en  Provence. 

Les  ferments  des  princes  ambitieux 
c de  peu  de  tenue  , leur  foy  fe 
lefure  à leur  interefi.  Louys  ne  fit 
point  de  confidence  de  rompre  la 
üeme  8c  de  fui  vie  les  confeiis  d’A« 
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Charles  IV.  Roy  XXX^| 

‘delbert  de  Tofcane  qui  avoir  quit 
Berenger  par  quelque  defpit.  A 
follicication  il  repafla  les  monts  pour 
recouvrer  le  royaume  qu'il  avoit  cé- 
dé', & ayec  cela  il  fut  fi  mal-advifé 
que  de  fe  confier  à des  gents  qui  ne 
le  pouvoicnc  fetvir  fans  eftre  infidel- 
les.  AuiTy  eut-il  tout  loifir  de  s'en 
pentir  ; car  ils  le  livrèrent  Ufchement 
à Berenger, qui  le  priva  de  l'empire  & 
des  yeux.Cela  fait  il  força  le  pape(c'e£ 
toit  Jean  IX.  ) de  le  facrer  empe- 
reur, mais  fi-toft  qu'il  fut  forty  de  E m p1j 
Rome , le  mefrne  pape  manda  Lam»  encore 
bert  poyr  luy  redonner  l’empire.  Il  y/  ° 
avoit  efté  couronné  ainfi  que  nous 
l’avons  marqué  en  l’an  B^.parle  pa- 
pe Formofej  & fubfiftoic  encore  dans 
quelque  coin  d’Italie.  Le  S.Pere,  afin 
de  faire  mieux  paroiftre  fon  droit,  at 
fembla  un  grand  concile  à Ravenne, 
où  ayant  fait  examiner  juridiquemen 
les  raifons  des  deux  parties  , le  cou 
ronneroent  de  Berengct  fut  décla- 
ré nul,&  ccluy  de  Lambert  confirmé 
folemnellement. Berenger  neanmoins 
ne  fe  tint  pas  légitimement  débouté 
mais  continua  tousjours  à retenir  le 
•royaume  de  Lombardie. 
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i<0  Abbrege*  Chronol. 

Il  le  gouverna  vingt-deux  ans  du- 
rant , on  poiirroit  dire  affez  heureu- 
fement,  n’euit  efté  les  incurfions  des 
Hongrois.  Au  mois  d’Aouft  de  cette 
dernicre  année  ces  barbares  rentrè- 
rent en  Italie  avec  une  nombreüfe  ar- 
mée^ ayant  ravagé  le  territoire  d’A- 
quilée  , de  Vcronne  , de  Corne  & de 
Bergarne , ils  s’efpandirenc  aux  envi- 
rons de  Pavic.  Berenger  cependant 
avoit  alïèmblé  Tes  forces  : quand  ils 
virent  qu'elles  eftoient  trois  fois  plus 
grandes  qu’ils  n’avoient  creu  , ils  fe 
mirent  fur  la  retraicejEt  comme  il  les 
preffoit  fi  fort  qu'ils  ne  pourvoient  ef. 
chapper  fans  combattre  , ils  luy  en- 
voyèrent offrir  tout  leur  butin  & tout 
leur  efquipage.  Les  Italiens  ne  voulu- 
rent point  en  ouir  parler, à moins  que 
de  les  avoir  cous  à diferetion.  La  ne- 
ceffïté  convertit  la  crainte  des  Hon- 
grois en  defefpoir  j ils  attaquèrent  de 
jfijric  celuy  qui  les  pourfuivoit  , & 
taillèrent  toute  fon  armée  en  pièces, 
La  Lombardie  enfuice  fut  leur  proyei 
Et  on  n’entrepric  plus  de  les  en  chafi 
irr  qu’avec  de  l’argent  $ friand  ap- 
pas qui  les  y attira  bien  d’autres 
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Van  y 03.  H parut  une  e flot  le  au 
pôle  arttique , qui  dardoit  du  Nord 
nord-cft  vers  le  Sud-O  'ütft 3nn  long  ra- 
yon comme  une  lance  ^lequel  pajfant  en- 
tre les  fignes  du  Lion  & des  ‘jumeaux, 
traverfoit  le  Zodiaque.  On  la  vit  du- 
rant vingt  & trois  jours.  s 

Sept  ou  huit  ans  durant  il  n*y  eut 
rien  de  plus  mémorable  que  les  cruel-  9°  5' 
les  courfes  des  füformands.  l/an  90 $.  ‘-“' 

'Heric  & Harec  deux  de  leurs  capi- 
taines brûlèrent  le  Chafteau  de  Tours 
& Teglifè  de  fainâ:  Martin. 

L'An  905.  Raoul  & Gerlon  deux 
autres  chefs  de  la  mefme  nation  qui 
depuis  quelques  années  rodoient  fut 
ces  coftes  & pilloient  tantoft  un  can- 
ton , tantoft  un  autre,  prirent  la  ville 
de  Rouen  à cornpofition  & y efta- 
Laiiî*  | blirent  leur  demeure  , fortifiant  les 
chafteaux  des  environs. 

De  là, cinq  ans  durant  ils  firent  des 
courfes  dans  toutes  les  provinces 
voifines , conquefterent  le  Coftentin 
& s'y  habituèrent  , faccagerent  la 
Picardie , l’Artois , la  Champagne  , 

& le  pays  Meffin, effrayèrent  fouvent 
Paris , couvrirent  la  Seine,  la  Marne 
Si  la  Loire  des  cendres  des  villes 

I ii) 


T.Ç)%  Abbregi’  ChROWOE. 

ils  brûlèrent  fur  leurs  bords , fac*~  ' 
ôc  dcftruifirent  celle  d*E- 
: celle  de  Bayeux  , & batri- 
François  prefque  par  tout 
horfmis  à Chartres  & auprès  de 
Tonnerre.  A Chartres  l’Èvefqtie 
Gofïeauine  , durant  qu’ils  combat 
toient  contre  Richard  duc  de  Bour- 
ongne  , venu  au  fecours  de  la  ville,, 
arcit  genereufement^fur  eux, portant 
la  facrée  Tunique  de  la  Vierge  à la* 
tefte  de  fôn  clergé,  & avec  cela  eftant. 
vy  de  bonnes  troupes  bien  armées,, 
ec  lefquelles  il  les  chargea  h vigou-- 
reufement  qu'il  les  mit  tous  en  fuite.. 
Le  mefme  Richard  duc  de  Bourgon- 
gne  desfic  une  autre  de  leurs  bandes, 
auprès  de  Tonnerre. 

De  Bayeux  Rollô  emmena  une  fille 
d’excellente  beauté  , nommée  Pop- 
pe  dont  le  pere  eftoic  un  comte  nom- 
mé Bcrenger , & l’efpoufa  à la  mode 
fbn  pays,  c’cfl  à dire  fans  preftre. 

L’année  precedente  Lambert  a- 
voic  efté  tue  en  trahifon  comme 
prenoic  le  plaifir  de  la  chafiTe 
Hugues  comte  de  Milan. 
d'Occidem  demeura  vacant  jufqu'cn 
que  Berenqet  le  fît  couroii-. 
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Charles  IV.  Roy  XXX,  199 
ner  une  autre  fois  par  le  pape  Jtfan  X, 

On  peut  marquer  icy  la  n ai Jfance 
dit  royaume  d’ Arragon  , parce  qu' en- 
viron ce  temps -là  Sance  Abarca  /.. 
ayant  eftendu  fon  royaume  de  Navar- 
re 3 ou  territoire  de  Pampelonne  , du 
cojlé  de  Hue  fia  , & conquis  tout  le 
refie  de  la  province  d' Arragon  , outre 
la  comté  de  ce  nom  qui  relevoit  des~ 
ja  de  luy  j prit  le  titre  de  roy  de  Pam~ 
pelonne  & d*  Arragon. 

La'nnée  911. vit  la  mort  de  deux  rois, 
fçavoir  Raoul  & Louys,  dont  Raoul  9 1 r*' 
regnoit  dâs  de  la  Bourgongne  Tranf- 
jurane  , & Louys  dans  la  Germaine.- 
Le  premier  eut  pour  fucceireur  Raoul 
II. fon  fils.  Le  fécond  aage  feulement 
de  dix  neuf  à vingt  ans , ne  laifla 
que  deux  filles  ; Placide  ou  Plaifan- 
ce  , & Matilde  j la  première  eue 
pour  Mary  Conrard  duc  de  Fian- 
conie , Ôc  l’autre  Henry  l’Oifclcuc 
duc  de  Saxe  & fils  du  duc  Othon* 

Les  feigneursdu  royaume  de  Louys 
ayant  voulu  déférer  la  couronne  à 
cet  O tHôn  , il  s’en  exeufa  à#caufe  de 
fa  vieilldîe  , & leur  çonfeilla  geneu- 
femét  d'élire  Conrard  duc  de  Franco- 
nie,  quoy  qu'il  euft  elle  fon  ennemy. 
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CHARLES  C O N R A RD 
le  Simple  eu  G er manie., 

en  France. 

LOUIS  *//  Provence. 
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RAOUL  I I.  BERENGER 

dans  la  Iran  s - en  Italie. 

« «* 
jttrane. 

LE  capitaine  Roi  s'apprivoifoir 
peu  à peu  avec  Franco  arche, 
vefque  de  Rouen  j à fa  priere  il  avoit 
deux  ou  trois  fois  accordé  des  trêves 
aux  François.  Le  but  de  ce  vertueux 
prélat  eftoit  de  le  convertir  à la  Fojr 
chreftienne,  celuy  de  Raoul  d’acque* 
rir  une  fouveraineté , 5c  de  devenir; 
prince  légitimé  de  chef  de  pirates  qu'il 
eftoit. Les  feigncurs  François  àvoient 
peine  à fonffrir  l’eftabliUèment  d’un, 
eftranger  de  cette  forte  dans  le  plu* 
beau  pays  du  royaume  : mais  le  peu* 
pie  tourmenté  fans  celfe  par  fès  pil- 
Jager  crioit  qu'on  mift  fin  à ces  maux, 
D‘  ailleurs  Robert  comte  de  Paris» 
qui  afpÿ;oit  à la  royauté  , defiroit 
qu'il  demeuraft  dans  ce  pofte-Ià,afin 
de  s'en  fervir  quand  il  en  auroit  be~ 
foin.  Pour  toutes  ces  raifons  , le  rqy 
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Charles  IV.  Roy  XXX.  ior 
Charles  fie  trêves  avec  luy  , durant 
lefquellcs  il  luy  propofa  de  luy  don- 
ner  en  propre  & à titre  de  Duché  , 
la.  partie  de  Neuftrie  d'entre  la  mer, 
la  riviere  de  Seine  & celle  d'Epte  , 
qui  tombe  dans  la  Seine , avec  faille 
Gifèle  en  mariage  , s'il  vouloir  fe 
convertir  de  bonne  foy  & embrafler 
le  chriftianifme. 

A ces  conditions  Roi  voulut  bien 
faire  cathechifer  , & receut  le 
Baptefme  la  veille  de  Pafque& 
de  l'an  712.  Le  comte  Robert  fut  lMP> 
parrein  & luy  donna  fonnom.  cOnsv 


La  grâce  de  ce  divin  facrement  le  T A N“ 


en  fit  un  des  meilleurs  princes  de  fon  fili  dc 


iTecle.  Enfuite  il  fut  trouver  ce  roy  rcg°nc 
pour  luy  rendre  hommage  de  la  terre  49-  a,,y* 
qu'il  luy  donnoir,&  puis  il  efpoufa  la  *• 
princerfe  fa  fille  ; mais  elle  ne  vefctit  ~ 
que  peu  d'années  apres  ce  mariage, & 
nelpy  donna  point  d’en  fanrsjde  forte 
qu'il  reprit  Poppe  qu'il  avoit  delaiÊ* 
fée , & dont  il  avoit  des  enfants. 

Ainfi  cette  province , que  les  Ro- 
mains appelaient  la  Lyonnoife  fé- 
condé , fut  démembrée  de  la  pro- 
priété- des  rois-  de  France  ; Non  pas 
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Abbrbge'  Chronol. 
pourtant  de  leur  fouverainetét  Ses 
nouveaux  habitants  luy  donnèrent  le 
nom  de  Normandie. 

Comme  on  ne  la  leur  accorda  que 
par  ce  qu'on  ne  pouvoir  pas  les  en 
chalfer  , pour  la  me  fine  raifon  on 
leur  quitta  aufïï  l’hommage  & mou- 
vance de  la  Bretagne  , parce  qu’ils 
en  eftoient  comme  les  maiftres  & 
qu’ils  la  pilloient  quand  il  leur  plai- 
fbit  j Et  d’ailleurs  on  la  reduifoir  par 
ce  moyen  fous  la  fouveraineré  delà 
couronne , en  la  foufmcttanc  à un 
duc  qui  en  relevoit. 

Des  l’année  fuivante  Roi  n*oublîa'j 
pas  de  demander  l’hommage  aux  Bre- 
tons l’efpée  à la  main.  Le  Duc  A-j;s 
lain*Rebré  ou  le  Grand  eftoit  morr 
il  y avoir  Ex  ans  , & avoit  laide  des 
enfans  en  fort  bas  aage.  Ceux  qui  les 
gouvernaient  » pluftoft  que  de  les > 
faire  déroger  à leur  Souveraineté» 
les  emmenèrent  hors  du  pays  avec 
la  plus  haute  nobledej. 
n’en  voit  plus  rien  • 
re.  *~Le  Comte  de  Po- 
s’appelloit  Matued , quii 
ou  fé  une  fille  d’Alain  le 
Grambpad’aaufTy  en  Angleterre  avec 
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Grand. 
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Charles  lV.Roy  XXXV  20 
fa  femme.Berenger  comte  de  Rennes 
Ôc  Alain  de  Dol  s’eftant  défendus  le 
mieux  qu'ils  purent  , furent  enfin 
contraints  de  plier  le  genou  devant 
les  Normands  & de  leur  donner  les 
mains. 

Il  y avoit  encore  de  c es  barbares  en 
plufieurs  autres  endroits  de  la  France, 
particulièrement  en  Bretagne, au  païs 
du  Mayne  & en  Anjou  , &•  dans  les 
ifks  de  la  riviere  de  Loire  ; mais  avec 
le  temps  & à l’exemple  de  Rollo, 
prirent  des  terres  à habiter , & fe  na- 
turalifercnt  François.  Auparavant  ils 
firent  encor  beaucoup  de  maux  ; Ht 
long-temps  apres  , l’exemple  de  Pé- 
ràblifiemenr  de  ceux-là  en  attira 
d’autres  bandes  de  Damrcmarc  & de 
Suefegui  n'eftoient  pas  moins  cruel- 
les , mais  non  pas  fi  redoutées  que 
les  premières. 

Parmy  les  grands  de  Germanie  pi 
ficurs  n’eftoient  pas  conteus  de  1* 
lésion  de  Conrard.  Arnoul  duc  de 
Bavière  orgueilleux  d’avoir  vaincu  les 
Hongrois  en  fa  duché,  s’éleva  contre 
luy  à déficit!  de  fe  faire  roy  j Et  n’y 
pouvant  parvenir  , il  feignit  de  vou- 
loir deferer  la  couronne  à Charles. 
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Ce  roy  avoit  tousjours  la  penfce* 
de  fe  refaifir  du  royaume  de  Lorrai-^ 
ne  -,  ainfi  fe  tervam  de  cette  conjonc- 
ture 6c  des  affiftances  de  Renier 
comte  d’Ardenneaqui  eftoittres-puif- 
fanr  en  ces  pays- là  , il  y -entra  bien, 
avant  & fe  rendit  maiftre  d'une  partie 
de  ce  royaume , dont  il  le  fit  gouveu 
neuf  avec  la  qualité'  de  duc. 

Prefque  au  mefmc  temps  Hefiry. 
duc  de  Saxe  te  rebella  contre  Con-- 
tard  , gagna  une  bataille  fur  Eve- 
rard  fon  lieutenant  , & donna  la 
chafie  à Conrard  mefme  j tandis  que. 
d*un  autr.e  codé  les  Hongrois  fe  dé- 
bordant jufques  en  Alface,bruflerenc 
la  ville  de  Dalle  , ÔC  ne  purent  eftte, 
arreftez  qu'à  force  d'argent  dont 
Conrard  fut  contraint  de  leur  don- 
ner une  grande  fomme. 

L'an  9 1 7 .mourut  Roi  premier  duc  * 
de  Normandie  , renommé  à.  jamais, 
pour  la  fev.ere  juftice  6c  l'exa&e  po* 
Jjce  qu'il  avoit  eftablie  dans  fes  ter- 
res ; La  feule  prononciation  de  fon. 
nom  y fert  encore  auj ou rd'huy.  com- 
me de  main  pour  arre lier  les  injuftes 
entreprîtes»  & amener  * celuy  qui  les 
fait  , devant  le  juge.  11  eut  deux,  en*. 


Charles  IV.  Roy  XXX.  iof 
fanrsde  Poppe,  un  fils  nommé  Guil- 
laume. &c  une  fille  qui  Cappella  Ger- 
loc.  Son  fils  Guillaume  , depuis  fur- 
nommé  Longue*  efpéc,  luy  fucceda  ; 
Et  parce  qu'il  e doit  encore  mineur,, 
Robert  comte  de  Paris , parrein  de 
fon  pere , en  prit  la  tutelle.  Quand 
il  fut  en  aage  il  maria  fa  fœur  Ger- 
ioc  avec  Hebert  comte  de  Verman- 
dois» 

L'année  Cuivante  arriva  Ta  mort  de. 
Baudou  in  le  Chauve  comte  de  Flan 
dres.  Son  fils  aifné  Arnoul  le 
hetita  de  fa  comté  * Adolfc  qui  eftoit 
le  fécond  , eut  les  villes.de  Terouën- 
ne,  Boulongnc  & fainék  Orner,  mais 
à quelques  années  delà  il  mourut 
enfants , & tout  retourna  à fon  ait 
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Foulques  le  Roux  comte  d’Anjou 
fils;  d’Ingelger  , fuivit  Boudouïn  de 
prés.Foulqucs  le  Bon  fon  fils  luy  fuc- 
ceda. 

Conrard  roy  de  Germanie  partit 
aufli  de  ce  monde  la  mefme  année  5 
il  mourut  d?une  blefieure  qu'il  avoit 
receuë  à la  guerre  de  Bavière.  Aux. 
dernieres  heures  de  Ca  vie  il  coin- 
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Charles  IV.  Roy  XXX.  : 

CHARLES  H E N R y.; 
le  Simple.  l’Oyseleur. 
en  France.  en  G ermanie, 

RAOUL  I I.  en  Bourgongne- 
Transjurane 

LOUIS  BERENGER 
en  Provence , . - en  Italie. 

AVant  que  Henry  fe  fut  entie-_ 
rement  affermy  dans  Ton  nou- 
vel Eftat , Charles  fe  jettant  dans  la 
Lorraine,  la  conquit  toute  jufques 
à VVormes , & le  contraignit  de  fe 
rendre  fon  fujet  pour  le  reft^de  ce 
royaume.. 

Adais  les  feigneurs  François  qui 
craignoient  que  s'il  devenoit  trop 
pui  fiant  ôc  trop  paifible,  il  ne  leurof- 
taffc  Leurs  terres.qu'ils  vouloiéc  Ce  ren- 
dre héréditaires,  luy  fufciterent  bien- 
tôt de  nouveaux  troubles.  Les  plus 
puisants  fe  fouflevetcnt  ouvertement 
contre  luy  $ Entre  aunes  dans  la 
Lorraine  Gifalbcrc  & Orhon  fils  du 
Duc  Régnier  , le  premier  defquels 
avoir  efpoufcune  fille  du  roy  Henryi 
Et  dans  la  France  , Robert  Lere  du 


zo7 


9i9 


TO  v \i  -■ 

1 . V.  ' 


mm 


* 

208  Abbrége'  Ghronoü. 
roy  Eudes  qui  entretcnoit  intelli* 
gence  avec  les  fils  de  Regnier. 

Ces  malcontents  s’en  eftanr  ad- 
joint plusieurs  autres  > tandis  que  les 
rois  Charles  & Henry  fe  poufloient 
& rcpoufloient  réciproquement  dans 
la  Lorraine , firent  enfin  leur  cabale 
fi  force  que  tous  les  fujets  de  Charles- 
l'abandonnèrent, comme  avoient  fait 
autrefois  ceux  de  Charles  le  GraSi. 
Le  pretexte  de  cette  révolté  généra- 
le eftoit  j. qu’il  avoit  un  favory  nom* 
me  Aganon  , qui  le  potfedoit  entiè- 
rement , difpofoit.  de  toutes  cho-- 
fes  à fa  fantaifie , diffipoit  le  domai- 
ne royal,  & traittoit  infolemment  les. 
grand^du  royaume.  Toutefois  Her- 
vé archevefque  de  Reims  l’ayant  re- 
tiré chez  luy  trouva  moyen  , apres. 
fept  mois  de  temps, de  la  raccommo- 
der avec  fes  fujets,  en  forte  qu'ils  luy 
rendirent  fou  royaume. 

Mais  il  ne  recou  vra  pas  fon  autorité,. 
&jln*avoit  pas  affez  de  force  d’cfprit 
pour  la  fouftenir.Aufly  luy  donna- on 
le  furnom  de  Simple,&  dcFallusc’ck 
à dire  Fou • Les  grands  eftoient  trop 
accouflumez  à l’ïndependance  , 
Robert  qui  avoir  veuunefois  la  roy-- 
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Charles  IV.  Roy  XXX,  zo<y 
atrtcdans  fa  maifon  , avoit  tousjouts 
la  penfée  de  l’y  remettre.  Comme  il 
s’entretenoit  dans  ce  deftein  » il  arriva 
une  nouvelle  broüilleriejHugues  dit 
le  Blanc  iîls  de  Robert , prerendoit 
l’abbaye  de  Chelles, parce  que  fa  tan- 
te & la  (Ülle-mere  en  avoient  joiiy  r 
Charles  la  luy  refufa  hautement  , 6c 
la  donna  à Aganon  fon  favory.  Sur 
ce  fujet  aflez  léger , les  troubles  re- 
commehcerent,&  Robert  en  prit  oc- 
cafion  de  s'élever  dans  le  throne.  Car 
àl’inftigation  de  Gifalberc,ayant  fur- 
pris  la  ville  de  Laon  , & les  trefors 
d’ Aganon  qui  eftoient  dedans, & pat 
le  moyen  de  cet  argenf,  ayant  gagné 
Une  grande  partie  des  feigneurs  Fran- 
çois , il  le  fit  clire  & couronner  roy 
dans  Reims  par  l’archevelque  Hervé 
le  10.  jour  de  Juin  de  fan  9 21.  Trois 
jours  après  Hervé  mourut  allez  fubi- 
tèrften'r , ce  qui  donna  fujer  aux  amis 
de  Charles  de  dire  qu'il  avoir  elle 
frappé  de  la  main  de  Dieu*  Mais  plu- 
sieurs crurent  que  Hebert  comte  de 
Vermandois  luy  avoit  fait  donner 
le  boucon.  Quoy  qu’il  en  foit , il  ne 
manqua  pas  de  prendre  cete  conjonc- 
ture pour  mettre  ^archevefché  de 
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Reims  dans  fa  maifon  j il  fie  elire 
fon  fils  nommé  Hugues  qui  n a voie 
encore  que  cinq  ans , par  le  peuple 
de  Rheims,&  par  deux  evefquesfuf-, 
fragants  de  cet  archevefché  , Abbon 
de  Soifions  > 6e  fiovon  de  Çhaalons. 
Le  roy  Raoul  luy  accorda  ^confir- 
mation , & l’œconomat  de  ce  grand 
bénéfice  tandis  que  fon  fils  feroit  mi- 
neur. Voire  mefme  le  pape  Jean  X. 
ayant  efcoutél’evefque  Abbon  & les- 
autres  députez  de'cette  eglifefurun 
fait  ii  extraordinaire  , l’approuva 
hautement,  & commit  Tad  mini  fi  ra- 
tion fpirituclle  de  cet  archevefché  à 
.Abbon  i tous  lts  gents  de  bien  fouf- 
pirant  amerement  de  voir  un  enfant 
qui  n’avoir  pas  encore  l’ufagedela 
» affis  fur  le  fiege  de  fàindbt 
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CHARLES  ROBE  R 
le  Simple.  fin  rival - . 

en  France. 


HENRY 

l/O  Y SEL  EUR  j 
en  Germanie 

LOUIS 

en  Provence,. 


RAOUL  I 

en  Bottrgongn §• 
Transjurane . 

B ERENG 

Empereur  en  Italie . 


A La  nouvelle  du  couronnement 
de  Robert  Charles  leva  le  fiege 
de  Capremont,où  il  tenoit  Gifalbert 
l’un  de  les  plus  grands  ennemis  en- 
fermé. Ce  Gifalbert  avoit  desja 
une  fois  defpoiiillé  de  toutes  fes 
terres  par  ce  roy  , & ayant  cfté  ref- 
tably  par  Henry  fon  beati-pere  , s’efc 
toit  révolté  une  autre  fois. 

Charles  qui  jufques- là  avoir 
vantage  fur  Henry  , changea 
dition,  & devint  fuppliant  en 
droir.  Luy  & fon  rival  chacun 
cofte  , s’efforçoient  par  toutes  lortes 
de  moyens  de  le  gagner  j Charles 
luy  eferi vie  , & Robert  l’alla  trou 
luy-mefme  & s’aboucha  avec  luy 
la  rivicre  du  Rocr.  Bar  ce  moyen  ils 
ttavailloient  tous  deux  à l’affermit 


WPi 


VJ 

■'  k*.*r  i f -.  v , 


, r-  N-  • 7 

■ *V.  > • 

r -v*  îïii?v^  s ^ 


ÏWM*: 


:'i 

•-'■B  r 


in  Abbrege'  Chronol, 
dans  la  potfeflîon  du  royaume  de 
Lorraine.  Ces  deux  compétiteurs  en 
tenoienr  pourtant  encore  chacun 
quelque  petite  portion jCharles ayant 
amalîë  des  forces  confiderables  dans 
celle  qu’d  avoit  , vint . refolumenc 
chercher  Robert  qui  eftoit  campé 
prés  de  la  ville  de  Soûlons , au  deçà 
de  la  riviere  d’Àifné.  Il  la  paffa  à 
Vimprovifte  ; Ôc  le  trouvant  qui  fai- 
foit  repaiftre  Tes  troupes  , il  le 
chargea  de  grande  furie.  Robert  re- 
monta à cheval  mit  fes.gents  en 
meilleur  ordre  qu’il  pûp.mais  comme’ 
il  combattoit  bravement  à leur  tef- 
te,  ii  f-u  tue, d'an  coup  de  lanceront 
quelque  autheur  a donné  la  gloire  à 
Charles  mefme  qui  ce  jour- là  fît  des 
merveilles  de  fa  perfonne.  Nonobf» 
tant  cette  mort  Hugues  fils  de  Ro- 
bert ,*le  comte  de  Vermandois , 
& les  autres  chefs  de  fon  parry 
non  feulement  fouftindrent  l’cfForr 
de  Charles  , mais  encore  le  repouf- 
ferent  avec  tant  de  vigueur , qu’ils 
l’eufient  entièrement  défait  s’ils  l’euf- 
fènt  pourfuivy. 

Ce  conibac  fe  donna  le  quinziefme 
de  Juin  i’an  9 15.  de  forte  que  Ro- 
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Charles  IV.  Roy  XXX.  ai  3 
bert  ne  régna  pas  un  an  entier.  U 
avoit  efpoufé  Beatrix  fille  de  Hé- 
bert IL  comte  de  Vcrmandois , donc 
il  avoit  un  filsappellé  Hugues^u* 
iurnomma  le  Blanc  , le  Grand , Ôc 
l’Abbé  , 6c  une  fille  nommée  Em- 
me  qui  fut  mariée  à Rodolfe  ou 
Raoul  duc  de  Bourgongne  , fils 
du  duc  Richard  furnommé  le  luf- 
ticier  , qui  eftoit  mort  l'année  pre 
ccdcnte , & d'Adeleïde  fœur  de  Ro- 
dolfe I.  roy  de  h haute  Bourgon- 
gne. 

Le  party  de  Robert  ne  fe  des  fi- 
la point  pour  avoir  perdu  fon  chef 
au  contraire  il  fe  tint  d’autant  plus 
uny  que  le  péril  luy  fembla  plus 
grand.  Ain  fi  les  feigneurs  qui  en  ef- 
toient  fc  iciblurent  alaperfuafionde 
Hugues  fon  fils , qui  ne  fe  femoic 
pas  afiez  pui fiant  pour 
mais  pour  en  faire  un  , 
duc  de  Bourgongne 
feignent  de  belle  6c  ag 
tence  6c  encore  de  meilleur  fins.  Ils 
le  firent  couronner  à Giinét  Medard 
de  Soifions  le  treziefme 
par  le  minifiere  de  Seulfe 
que  de  Sens , ou  félon  quelques 
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d'Abbon  Evefque  de  SoifTons. 

Les  hiftoriens  mettent  ce  Raoul 
& Eudes  cy-dcflus  au  rang  des  rois  de 
France , & toutefois  ils  n'y  rangent 
pas  Robert  frere  d’Eudes , dont  à 
mon  ad  vis  il  ne  peut  y avoir  d'autre 
raifon  aue  la  brièveté  de  fon  régné. 
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encore 

Iean  X. 

4. ans  durant  ce 
Kegne. 


Leon  VI. 

en  p2^. S. quel- 
ques mois, puis 
eft  de'chrône'- 


Estienne 


Vllf-en  gip.  S. 
2. ans, va  mois 
Si  demy. 


Iean  XI. 

en  9)  t-  fils  de 
l’infame  Mat  o- 
fie  & du  Pape 
Serge, S. 4 Uns, 
dix  mois. 


RAOVLL 

ROY  XXXI. 


On  e ft  grand  en  effet  quand  on  a Tadvantage 
De  pouvoir  en  naiflant  d'un  Royaume  heriter . 
Mais  avoir  des  Vertus  qui  le  font  mériter- \ 

C'efi  vn  plus  glorieux  & plus  rare  partage . 
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K A O U L, 

RO  Y XXXI. 

CHARLES  RAOUL 

le  Simple.  [on  rival . 

en  France , 


HENRY 

l’OysELEURj 
en  Germanie . 


RAOUL  IL 

en  Bourgongne 
Transjurane. 


LOUIS 

en  Provence . 


BERENGER 
Empereur . 


Près  I’éle&ion  de  Raoul, 
to.it  le  monde  abandon- 
na le  roy  C harlesjEt  le  /è- 
cours 


des  Normands  qu'il 
voulut  laire  venir, ne  luy  fut  pas  feule- 
ment inutile  nJayant  pû  paflcr,  parce 
que  fes  ennemis  iJen  tmpefcherenr, 
maisencore  le  rendit  plus  odieux  à fes. 
peuples.N'ayât  donc  plus  aucune  ref. 
iburce,il  eferiviten  termes  pitoyables 
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ii<6  Abbrege3  Chronol, 
à Henry  roy  de  Germanie  , & luy 
abandonna  la  Lorraine  s'il  le  vouloir 
affifter  contre  (es  rebelles.  La  recora- 
penfe  eftoit  grande-,  & l'adion  de 
reftablir  un  roy,  fort  glorieufe.  Hen- 
xy  luy  promit  donc  de  s'y  employer 
avec  coures  les  forces  de  la  Germa- 
\»ie. 

Le  party  de  Robert  fe  trouva  bien 
eftonné  de  cette  nouvelle  j ils  ne 
fçavoient  tous  comment  parer  un  fi 
dangereux  coup  : Hebert  comte  de 
Yermandois  dont  Robert  avoir  eP* 
poufé  la  fœur  les  tira  de  peine.  Le 
roy  Charles  s'imaginoix  l’avoir  déta- 
ché d'avec  eux  : &c  le  traiftre  ufoit 
d'une  profonde  diffimulation  pour  le 
mieux  attraper.il  envoya  vers  luy  fon 
coufin  Bernard  luy  porter  de  nou- 
velles afleurances  de  fa  fidelité  , & le 
cajola  fi  bien,  que  ce  roy  trop  (impie 
fe  laifTa  attirer  dans  le  chafteau  de 
Peronne.  » Lors  qu'il  Peut  en  fon 
pouvoir,il  le  détint  prifonnier,&  peu 
après  il  le  confina  au  château  Thier- 
ry, où  il  le  faifoit  (euremetu  garder. 

La  reyne  Ogine  ayant  appris  la 
détention  de  fon  mary  fè  fauva  en 
iou  pays  d'Angleterre  , de  emmena 
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Raoul  Roy  XXXI.  1 %y 
•avec  elle  le  fils  unique  qu’elle  avoit 
de  luy,  nommé  Louys,  pour  le  refer* 
ver  à un  meilleur  temps  loin  des  at- 
tentats de  ceux  qui  ne  pouvoientaf. 
*ïeurer  leur  royauté  que  par  fa  mort. 

. Seulfe  archevefqtie  de  Reims  , ayant 
un  démeflé  avecles  parents  de  Hervé 
fou  predecelleur  , pource  qu’il  les 
avoit  derpouillez  de  quelques  fiefs 
qu’ils  tenoient  de  l’eglife  , s’eftoit 
l'angé  de  cofté  de  Hebert , pour  a- 
voir  là  proreélion  , &:  luy  avoit  pro- 
mis de  ne  confentir  jamais  à aucune 
elledion  que  de  celuy  qu’il  luy  plai- 
roit. 

Durant  le  régné  de  Raoul , de 
Louys  d’Outremer , & de  Lotaire 
III.  il  y eut  prefque  tousjours  guerre 
entre  les  roys  de  France  & de  Ger-  • 
manie  , pour  le  royaume  de  Lorrai- 
ne j nous  n’en  marquerons  que  les 
grands  evenemens.  Il  eft  certain  que 
cette  année  Raoul  en  reduifit  une 
bonne  partie  fous  fon  obeï (Tance  , en 
ayant  chafie  Henry  qui  avoit  paffé  le 
Rhin  pour  achever  de  la  conquérir. 

Il  falut  cete  année  924-  faire  une 
cueillette  pour  les  Normands  * conn- 
ue Charles  le  Chauve  en  avoit  fait-’ 
Jow.  r.  K 


2lS  Abbrege*  Chronol. 
plufieurs  3 les  unes  volontaires  & les 
autres  par  taxes. 

Le  duc  d’Aquitaine  , c'eftoit  Guil- 
laume IL  du  nom  filsd’Ebies,& 
neveu  de  Guillaume  I.  furnommé  le 
Débonnaire  , ne  fe  foumettoit  pas  al- 
lez à Raoul  : il  fut  obligé  de  tourner 
fes  forces  de  ce  colté-U.  Guillau- 
me fçaehant  fa  refolutinn  , savança 
fur  les  bords  de  la  Loire  , qui  fai- 
foitles  borneé  de  la  duché  , pour  luy 
eu  empefeberl’entrée.  Après  quelque 
négociation, ce  duc  palTa  la  riviere,  8c 
mettant  pied  à terre  vint  trouver  Ra- 
ouljquî  (ans  defeédre  de  cheval  1 em- 
bradà  & le  baifa,  & le  lendemain  luy 
accordaune  trêve  de  huit  jours.  Apre's 
laquelle  le  Duc  luy  rendit  hommage, 
ôc  en  recompenfe  retira  la  ville  de 
Bourges  & le  Berry  que  Raoul  lu  y 
avoir  oiîez. 

. Les  Italiens  s'e  liant  la  liez  de  Be- 
rçnger  defererent  la  fonveraineté  à 
Raoul  II.  roy  4e  la  Bourgongne 
Transjurane.  A Cop.  arrivée  il  luy  cail- 
la eu  pièces  une  partie  de  fes  troupes; 
alors  Berenger  ne  prenant  confeil  que 
de  fa  vengeance , fut  lî  malheureux 
que  défaire  ligue  avec  les  Hongrois, 
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R.A-OUL  I\OY  XXXI.  2 1 9 
& de  les  attirer  en  ^Italie.  Ces  bar- 
bares ayant  factage  Mantoue , Bielle 
& Ber  game  , reduifirent  en  cendres 
la  célébré  & riche  ville  de  Pavie  ca- 
pitale du  royaume  de  Lombardie. 
Deux  cens  de  Tes  bourgeois  efchap- 
pez  de  l'incendie  & de  la  captivité, 
traitèrent  avec  ces  deftri  éb.ürs,&  ra- 
chepterent  deux  les  murailles  de  leur 
ville  pour  huiéb  muids  d’argentaqu'ils 
y avoient  ramallez  patmy  les  cendres 
& les  ruines. 

Cet  argent  recenses  Hongrois  paf- 
ferent  les  Monts  , & penetrerenc 
jufque  dans  le  Languedoc.  Lemcf- 
me  Raoul  & Hugues  comte  d’Arles 
les  fuivirent  en  queue  & les  ferrè- 
rent de  fi  prés,  que  tous  ces  barbares, 
en  partit  tuez  par  le  glaive, en  partie 
abattus  par  la  dyfenterie  & par  la 
faim  , enrichirent  de  leur  defpoi  71- 
les  le  pays  qu’ils  eftoient  venus  pil- 
ler. 

L'an  fui  vaut,  Betenger  tafehant  de 
fe  reftablir  dans  le  royaume  d’Ita- 
lie , fut  tué  par.  fes  gents  mefme  à 
Veronne.  Il  avoit  une  fille  hommcc 
Gifiete  qui  fut  mariée  à Adelbert  mar- 
quis d’Yvrée , dont  vint  le  jeune  Eev 
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renger  qui  fut  au(Ty  roy  d'Italie*  A- 
prés  la  mort  de  Berenger  le  titte  $Em- 
^ 1 ^ pereur  en  Occident  ne  fut  déféré  à 
JE.*?  rc  perfoHne  , au  moins  par  le  pape  & les 


d °cci*  italiens  jufqu'à  Oth  ni  1.1* an  y 6 i-Ce- 


cant  cm-  pendant  le  royaume  demeura  entiere- 
P'orient  lTient  à Raoul  : mais  l'inconftance  des 
corc.  Italiens  , qui  va  tousjours  à challèr 
un  feigneur  par  un  autre , fît  qu’ils  fe 
donnèrent  bien-toft  à Hugues  comte 
d*  Arles  , pour  fe  desfaire  de  Raoul* 
Celuy-cy , ayant  appris  qu*ils  avoient 
tué  en  trahifon  Burchard  duc  de  Sue- 
ve  fon  beau-pere  fe  retira  doucement 
en  fon  royaume  de  Bourgongne,  (ans 
ofer  rien  tenter  dans  une  fi  mauvaife 
diipofîtioa* 


RAOUL 

Roy  de  France. 


HENRY 

de  Germanie . 


H U G U E S RAOUL  IL 

d'Italie.  de  Bourgongne. 


TL  fe  fai  foi  t prefque  toutes  les  an- 

• C * • f 


5>2c>.  I nées  , diverfes  irruptions  par  les 
Normands.  Outre  ceux  quieftoient 
en  Neuftrie  , il  y en  avoir  encore 
dans  la  duché  de  Bourgongne > & du 
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Ràoui  Roy  XXXI.  211 
codé  de  l’Artois  -,  Et  à toute  heuie 
on  avoit  à leur  faire  tefte  ou  à les 
pourfuivre  : mais  comme  les  grands 
ne  vouloient  point  que  les  affaires  du 
royaume  s’eiclairciifent , ils  avaient 
de  fî  bons  amis  parmy  eux  qu’ils  s’é- 
vadoient  tousjours. 

Cette  année  Raoul  roy  de  France, 
les  ayant  enclos  dans  un  bois  au 
pays  d’Artois  3 ils  firent  une  furieu- 
fe  (ortie  àl’improvifte.)  dans  laquelle 
il  fut  blelfé , & il  euft  efté  pris  fans  le 
prompt  fecours  que  le  comte  Hé- 
bert lu  y donna.  Ceux  qui  tenoient 
les  ifles  de  la  Loire  , y ayant  cfté 
long-temps  afliegez  par  Hugues  & 
Heberti  fe  défendirent  fi  bien  qu’oti 
leur  donna  la  ville  de  Nantes  pour 
demeure. 

Une  affaire  terminée  il  en  fur ve- 
noie  une  autre  ; Guillaume  duc  d’A- 
quitaine s’eftoit  révolté  une  fécondé 
fois  , Raoul  fut  contraint  de  faire 
voyage  en  ce  pays*là  pour  le  remet- 
tre dans  fon  devoir-  Comme  il  y ef~ 
toit  entré  bien  avant  * il  apprit  que 
les  Hongrois  qui  avoient  faic  de 
grands  ravages  en  Allemagne  & en 
Italie  , s’eftoient  jettez  en  France 
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& avoient  pillé  la  Champagne  juf- 
qu’à  la  riviere  d’Aifne  ; il  marcha 
droit  à eux  > & le  bruit  lèul  de  fa 
marche  les  fit  fortir  promptement  du. 
royaume* 

Nonobftant  l’eflroite  union  qui  pa- 
roiiîoit  entre  luy  & le  comte  Heberr* 
la  ville  de  Laon  fut  un  fu  jet  de  gran- 
de difeordeentre  eux.  Hebert  layou- 
k)it  avoir  pour  Othon  fon  fils  , & 
le  roy  defiroit  la  garder  pour  luy- 
mefme.  Hebert  n’ayant  pu  l’obtenir 
d’amitié  fongea  à fe  la  faire  donner 
par  force.  Il  tira  donc  Charles  le 
Simple  de  prifon  > Sc  le  menapar- 
Jementer  avec  les  Normands,  qui 
foudroient  impatiemment  fa  déten- 
tion y parce  qu’il  leur  avoir  donné* 
la  plus  riche  province  de  France*  Ce- 
te  menace  n’ayant  rien  opéré  , d’au- 
tant qu’Emme  femme  de  Raoul  s’o- 
piniaftroit  à garder  Laon  , & mef- 
me  s eftoit  jettée  dedans  r il  le  con- 
duifit  à Reims  comme  pour  le  refta- 
blix & eferivit  mefrne  au  pape  Jean 
X.  qui  le  menaçoit  de  rcxcommu- 
nier  s il  ne  le  failoit , qu’il  travailloit 
tout  dè  bon  à. le  remettre  en  pof- 
feifioa  de  fou  royaume.  Et  iifenv 
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Raoul  Roy  XXXI.  21} 
bloit  qu'il  ne  s'en  pouvoir  pas  defdî- 
re,  parce  qu'autrement  le  duc  de  Nor- 
mandie ne  vouloir  pas  luy  rendre  Ton 
fils  Eudes  qu’il  luy  avoit  donné  en 
oftage.  Il  falut  neantmoins  alors  que 
la  reine  lafchaft  prife&  qu’elle  rendift 
la  place  à Hebert  : qui  par  ce  moyen 
eftantappaisé  , remena  Charles  dans 
le  cha  fléau  de  Peronne  > & fit  nou- 
veau ferment  à Raoul. 

L'an  928.  Hugues  roy  d’Italie  9*$’ 
vint  en  Fiance  > on  ne  trouve  point 
pour  quel  fujet.  Le  roy  Raoul  &C 
Hebert  allèrent  le  recevoir  vers  le 
Lyonnois  & conférèrent  avec  luy. 
il  mit  alors  la  province  de  Vienne 
entre  les  mains  de  Hebert  pour  la  gar- 
der à fon  fils  Eudes. 

En  ce  temps- là  une  bande  de  Nor- 
mands defcenduë  dans  le  Boulonnois,  9 *9* 
entoura  Guifnes  d’un  double  folié. 
Depuis  Arnoul  comte  des  Flandres  le 
donna  en  fief  à Sigefroy  chef  dece- 
te  flore.  Ce  Sigefroy  quelque  temps 
après  enleva  la  fille  Eltrude  : mais 
fçaehant  que  le  père  venoit  l’affieger, 
il  eut  fi  grand’-peur  de  fa  colere  qu'il 
fe  pendit  > & lai  lia  fa  femme  groile 
d’un  fils  nommé  Adolfe  j lequel  de» 
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224  Abbrege’  Chronoi* 

£25>*  puis  fut  comte  de  Guifncs. 

T auto  il  Raoul  , tantoft  Hebert 
faifoient  efperer  la  liberté  au  mab 
heureux  Charles  le  Simple  , & luy 
rendoient  des  refpe&s  comme  à leur 
fouverain.  Et  neantmoins  ils  n’a* 
voient  nulle  envie  de  le  relafchcr. 
La  mort  feule  le  tira,  d'entre  leurs 
mains  i elle  finit  fa  captivité  & fes 
malheurs  le  feptiefme  d'Oûobre  de 

I an  924*  dans  la  ville  de  Peronne» 
où  il  avoit  elle  prifonnier  plus  de 
ûx  ans.  Il  y fut  enterré  dans  i'egli- 
ie  de  fainéfc  Fourfy.  Son  régné  , à 
compter  du  jour  defon  Sacre  à ce- 
luy  de  fon  emprifonnement fut  de 
trente  ans  , & fa  vie  de  cinquante. 

II  ne  laififa  qu’un  fils  sommé  Louys 

o«ivc.  ^ ieine  * ^gine  » d’Edouard 
roy  d’Angleterre.  le  trouve  qu’avant 
celle  là,  il  en  avoit  eu  une  autre  nom? 
mée  Frederune. 
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ft.  Raoul  Roy  XXXI.  12 y, 

RAOUL  HENRY 

Htkfl  roy  du  France.  de  Germanie, 

ud  HUGUES  RAOUL  li- 


re Itü  les  Normands  des  Ifles  de  Loire  ^ 

t s’eftoient  hazardez  de  percer  jufque  ^ _ 

:cbrc  k dans  le  Limofin,  il  mena  donc  Ton  ar- 
«croniiv’t  mée  en  ce  pays-là>&  les  ayant  rencon- 

plus  4 . trez  dans  le  lieu  nommé  Dextricios» 
ul'cjii*  on  ne  fçay  pas  bien  où  c’eft , il  les  y 
egne , 1 envelopa  de  telle  forte  qu'il  ne  s en 

:reà^  fauvapas  un  feul  Cette  vi&oire  très- 
neceflaire  à la  province  3 luy  acquit 
n(jiiiii?.  beaucoup  d’eftime  parmy  les  Aqui- 
; ]$  tains  , & les  porta  à le  reconnoiftre- 
gdoiiüi  avec  un  peu  plus  de  fou  fmiffion- 
.p’ivint  L’autorité  royale  eftant  dans  une  5UÇ*- 
;lCno>  extrême  foiblelfe  3 les  feigneurs  fe&luiv 
fàifoient  la  guerre  les  uns  aux  autres  ' 
pour  des  arriéré- vaiïàux  , & pour 
des  places  qu’ils  ufurpoient  les  uns 
fur  les  autcesJEt  bien  fouvent  ils  s’at- 
taquoient  aux  rois  mefme  quand  ils; 
leur  réfutaient  quelques  terres  ou: 


d’Italie.  de  Bourgongne . 


«àl® 
ils  bï 
Mès* 


Isi 


bï  pOu  me  le  roy  Raoul  eftoit 
iî  V^/allé  en  Aquitaine  > il  feeut  que 


quelques  abbayes.. 
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Hebert  ne  pouvoir  s’accommoder 
avec  Raoul  parce  qu’il  eftoit  fou 
«H  r«  roy  , mais  entretenoit  intelligence 
— " — avec  tous  Tes  ennemis,  & cherchoit 
tous  les  moyens  de  lafFoiblir.  Il  pre- 
noic  pour  pretexce  de  cette  querelle  * 
que  Hugues  beau-frere  du  roy  luy 
avoir  fouftrait  quelques-uns  de  fe& 
vaflèaux>  entre  autres  Herluin  comte: 
deMonftreiiïl  fur  la  mer. 

Il  y eut  donc  une  rude  guerre  entre* 
eux  5.  ans  durant:  diverses  places  pri- 
fes , & bien  du  pays  faccagé  Hebert 
fe  fervoit  de  l’ailiftance  des  Lorrains, 
contre  iuy,&  avoit  fait  fermenté 
Henry  roy  de  Germanie.  Mais: 
Raoul , eftant  affifté  de  Hugues  le 
Grand  , prit  k ville  Reims  dont 
Hebert  joiiiftoic*  comme  eftant  ad* 
mi  ni  ftr  ateur  du  temporel  de  l’arche- 
vefché  & inftalla  Aitold  furlefiege 
de  cete  métropole,:  il  deftitua  auify 
Bovon evefque de  Chaalons*  quia- 
voit  fuivy  Hebert  & puis  il  l'aflie- 
gea  luy-mefme  dans  Laon  , & prit 
1a  place  à cqmpofition. 

L’audace  de  Hebert  eftant  un  peu 
rabbailïee  par  cet  elchec  , 
fit  un  voyage  en  Aquitaine  & co» 


Raoul  Roy  tXXt  n7' 
Languedoc , où  il  receut  les  hom- 
mages de  Raymond  ik  Ermengard 
princes  de  Gothie  ( ainfi  fe  nommoit 
la  partie  du  Languedoc,  plus  voifine 
des  Monts  Pyrénées  , ( <k  de  Loup 
Azenar  duc  de  Gafcongne  , lequel 
fi  Ion  en  croit  Flodoard  eftoit  mon- 
té fur  un  cheval  qui  avoit  cent  ans , 
& neantmoins  paroilToic  encore  vi- 
goureux. 

Guillaume  duc  de  Normandie  Iuy 
rendit  aufli  hommage  , & en  recom- 
penfe  il  luy  donna  les  terres  que  les 
Bretons  tenoient  fur  la  Mer  j je 
croy  que  c’eftoic  le  Beflîn  & les  en- 
virons d’Avranches. 

En  Italie  le  roy  Hugues  dés  l’an 
p 29.  avoit  acquis  la  feigneurie  de  le 
ville  deRome  3 en  efpoulant l’impu- 
dique Marofie  veuve  de  Guy  Ton  frère 
de  mere  } marquis  de  Tofcanejaquel- 
le  gouvernoit  alors  la  ville  & le  fiege 
Pontifical  : mais  il  en  avoit  efté  chaf- 
fépar  Arberie  fils  de  cette  femme  x 
auquel  il  avoit  donné  un  foi  fïlet,  9c 
s ’eftoit  retiré  en  Lombardie-  Lam- 
bert qui  avoit  fuccedé  au  marquifaÇ 
de  TofcaneàGuy  fon  frere , eftoit 
aufli  frere  utérin  du  rov  Hugues  j, 

K vj, 
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com  ta  j fils  de  Berthe  la  mere,  laquel- 
le eftant  veuve  de  Thibaud  comte 
d'Arles  avoir  en  fécondés  nopces  ef- 
poufé  Adelbert  pere  de  Guy  &de 
Lambert.  Hugues  ne  lai  liant  pourtant 
pas  de  le  faire  mourir  , & donna  la 
Tofcane  a Bofon  fon  frerede  pere  de 
de  merej  lequel  ne  luy  fut.  pas  plus  ü- 
delle  que  l’avoit  elle  Lambert. 

Les  peuples  fe  dégou  lièrent  bien* 
toft  de  la  domination  , & rappelle- 
rent  le  roy  Raoul.  Ces  deux  Prinr 
ces  e liant  prés  de  brouiller  toute 
l’Italie  j leurs  amis  négocièrent  un 
accommodement  entre  eux  , qui  fut 
tel  que  Raoul  renonceroit  au  royr 
au  me  d’Italie,  6s.mefme  aideroit  Hu- 
gues de  certain  nombre  de  troupes 
pour  le  conferver  , moyennant  que 
Hugues  luy  cedaft  la  Breiïe , le  Vien- 
nois , & tout  ce  qu’il  tenoic  en  Pro- 
vence a avec  le  titre  de  royaume 
d’Arles  j lequel  par  ce  moyen  fut 
uny  au  royaume  de  la  Bourgongne 
Transjurane.. 

Le  nom  du  royaume  d’Arles  > ne. 
'vient  pas,  de.  ce  que  le-rois  qui  l'ont 
pojfedé  y y ayent  jamais  fait  leur  refer, 
dence,ny  qu'ils  y ayent  ejîé  couronnez-* 
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Raoul  Roy  XXXI.  iig 
puiis  de  ce  que  cette  ville  eftoit  trcs-iU  ^ 
Luflre  pour  faire  un  titre, ayant  e/lé  dés  — . — 
le  temps  des  empereurs  Romains  , la 
capitale  de  fept  Provinces  des  Gaules x. 

& [es  Métropolitains-  Vica  ires  du  Sr 

fi< Ie- 

En  Tannée  93  $.  une  bande  de 
Normands  ravagèrent  toute  la  pro- 
vince de  Berry  > Ebbes  feigneur  de 
Deols  le  combattit  prés  de  Chaftiüon 
fur  Inde  vers  les  confins  de  la  Tou- 
raine & gagna  fur  eux  une  vi&oire 
fignalée- Après  laquelle  il  les  pourfui- 
vit  jufqu’à  la  Loirejmais  dans  le  conv? 
bat  il  receut  une  blefiure  dont  il  mou- 
rut à Orléans.  Son  fils  ôc  fuccelTeuc 
Raouljdelailla  le  bourg  de  Deols  aux 
moynes  de  fainct  Benoift  *.aufquels 
fon  pere  y avoic  fondé  une  Abbaye  y 
&s’en  alla  baftir  la.ville  qu’on  appelle 
encore  aujourd’huy  de  fon  nom  * 
Chafteau  Raoul*. un  peu  au  detfùs  de 
Deols  fur  la  mefme  riviere  d’Indre. 

Nonobftant  l’accommodement  de. 

Hugues  & de  Raoul  *.  les  Italiens 
perfifterent  dans  leur  refolution  de 
deftituer  Hugues  > 8c  convièrent  Ar- 
noul  duc  de  Bavière  de  venir  prendre 
^couronne.  Il  perça  jufqu’à  Verone- 
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& y fut  bienreceu  : mais  Hugues  ne 
luy  permit  pas  de  s’y  affermir  a &le 
rechaffa  en  Bavière. Après  quoy  pour 
s'appuyer  plus  fortement , il  allocia 
fon  fils  Lotaireàla  royauté* 

Les  aétes  qu’on  à de  Louys  l’A* 
veugle  roy  de  Provence  , font  voir 
qu’il  eftoit  encore  envie  l’an 955*. 
Ainlî  il  n’y  a pas  lieu  de  marquer 
fa  mort  l’an  9 34.  comme  font  quel- 
ques-auteurs.  Il  eftoit  pour  lors  aagé 
d’environ  5 y.  ans  & n’avoit  qu’un 
fils  nommé  Charles  Conftantin  : le- 
quel n’eftant  pas  encore  en  ange- 
dadolefcence  3 les  Provençaux  qui 
avoient  befoin  d’un  roy  qui  fuft  ca- 
pable de  les  gouverner,  eleurent  Hu- 
gues qui  l’eftoit  déjà  de  l’ltalie,fils  du 
comte  Thibaud  d’Arles  & de  Berthe- 
fille  baftarde  du  roy  Lotaire  & de- 
Valdrade. 

Un  gentil- homme  très- fça  vant  dans 
noftre  ancienne  hiftoire^m’a  fait  voir 
des  preuves  que  la  maifon  de  Savoye 
defeendoit  de  mafle  en  malle  de  ce 
Conftantin..  Ainfi  elle  a eu  droit  dés 
fon  origine  de  prendre  le  titre  de 
Royale. 
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• Raoiu>Roy  XXXII,  ijr 
feigneurs  de  France,Hi  gués  le  Blanc 
8c  Hebert  de  Vermandois , ne  pou- 
vant s'accorder  enfemble  le  faifoient 
rude  guerre  > 8c  leroy  favoriioit  Hu- 
gues * dont  il  avoit  efpoufé  la  fceur. 

Henry  roy  de  Germanie  s'eftant  en- 
tremis de  leur  accommodement , on 
sendit  Sainû- Quentin  & Peronne 
à Hebert  par  unetréve,qui  fut  bien- 
toft  fuivie  d'une  paix  finale.. 

L'an  935.  les  trois  rois  celuy  de 
France  , celuy  de  Germanie  , 5e  ce-  9 ^ ^ 

lu  y de  Bourgongne  , s'entrevirent 

prés  de  la  Meufe  , pour  donner  or- 
dre conjointement  à reprimer  les 
cruelles  courfes  des  Bulgares  , qui 
infeftoient  les  terres  de  tous  les  trois.. 

Cette  année  mefme  ayant  ravagé  la 
Lombardie, ils  eftoient  venus  en  Bout* 
gongne  : mais  comme  ils  entendirent 
que  le  roy  de  France  marchait  de 
ce  codé  - là  , ils  rc brou  lièrent  en 
Italie.. 

En  ce  voyage  le  mefme  roy  affiegea: 

& reprit  Dijon  fut  Bofon  Ion  propre 
frere  qui  s'en  eftoit  emparé. Ce  que  je 
marque  feulement  pour  faire  voiries 
broüilleries  univefellfis  de  ces  régnés 
là  i mefme  entre  les  plus  proches,. 
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$36.  Les  chroniques  de  Normandie  mai* 

quent  que  fentreveuë  du  roy  Raoul 

avec  celuy  de  Germanie,  <5c  la  paix  Ce 
firent  par  i’entremife  du  duc  Guil- 
laume- 

L'année  9 $6.  mourut  Ebles  com- 
te d’Auvergne  Ôc  de  Poiétou  , &. 
duc  d'Aquitaine  , fils  de  Ranulfe  &. 
fuccetfeur  de  Guillaume  II.  [aillant 
Tes  Eftats  à Guillaume  furnommé: 
Ttjlc  d'efioupe  , Ton  fils- 

Comme  aufli  Raoul  roy  de  Fran- 
ce fortit  de  ce  monde  le  14.  de  fort 
régné,  & le  1 5*  de  Janvier  il  mourut 
dans  la  ville  d'Auxerre,  où  il  eftoit 
* Cor.up-  tombé  malade  dés  l'Automne , d’une 
'tTgtniH  * Plitiriafe  univerfelle.  Son  tom- 
da  poux  beau  eft  à fainéte  Colombe  de  Sens.. 
cups.  Ce  fut  un  prince  liberal,  vaillant, 
religieux  , jufticier  , & digne  d’un 
meilleur  temps.  Sa  femme  Sc  un  fils- 
qu’il  avoit  eu  d’elle  l’av oient  précé- 
dé d’un  an , 3c  Bofon  fon  frere  de. 
quelques  mois  : tous  deux-  mouru- 
rent (ans  enfants..  Ils  avoient  encore 
un  autre  frere  nommé  Hugues  , & ■?' 
furnommé  le  Noir  «5c  Capec-  Il  fut 
duc  de  Bourgongne,.  & vefcut  longe 
tçmp.s  après  eux  i;  rcais  il  mourut- 
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auffi  fans  pofterité  , & fa  duché  palla 
à lautre Hugues  Capet  qui  en  avok 
desja  la  moitié. 

La  mefme  année*Henry  1*0  y feleur 
finit  autfy  Tes  jours  le  2-  de  Juillet  8c 
les  Germains  mirent  en  fa  place  0<- 
thon  fon  fils  aifné  depuis  furnommé 
le  Grand.  A quelques  mois  de  là  il 
fut  couronné  à Aix-la-Chapelle  par 
Hildeberc  archevefque  de  Mayence. 

Ï Am  ai  s prince  n-employa  tant  de  église 
foins  8c  tant  de  temps  à regler  tout  du  ne*, 
ce  qui  touche  l’advantage  8c  l’advni-  fiecTet 
niftration  de  l’eglife , la  discipline  dtz 
clergé  8c  les  mœurs  du  chriftianifme, 
que  fit  Louys  le  Débonnaire.  Dans 
toutes  les  aüemblées  generales  qu’il 
faifoit  j il  ne  fe  traittoit  prefque  d’au- 
tre chofe  ; Luy  8c  les  grands  de- 
fon  Ellat  affiftoient  dans  les  con- 
ciles pour  approuver  8c  fouferire- 
cequi  y eftoit  ordonné  ; Et  puis  il 
le  confirmoit  par  fes  lettres  paten- 
tes. 

Au  concile  d’Aix-la-Chapelle  de 
l’an  8i£.  la  forme  de  FinftitutioA 
des  ecclefiaftiques  fut  rédigée  en 
cxl  y.  articles^  celle  des  Religieux 
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fesen  x x v i i i'  toutes  deux  tirées 
des  anciens  conciles  & des  fainéb 
Peres.  Enfuite  de  ce  concile  , & au 
mefme  lieu , il  fit  x x i x • capitulaires 
ou  ordonnances,  comme  on  avoit  ac- 
coutumé de  faire  en  pareilles  occa- 
fions.  * 

L'année  fui  vante  S 17.  il  aflèmbla 
les  abbez  avec  leurs  moines  au  mefme 
endroit , qui  firent  xc.  chapitres  ou 
reglements  pour  la  difeipline  monati- 
que  > Enfuite  deqnoy  Benoit  abbé 
d'Aniane , travailla  à la  reformation 
de  l’Ordre  de  fainél  BenoifLqui  eftoit 
un  peu  défiguré. 

Je  remarque  qu’en  plufieursmo- 
nateres  , principalement  dans  ceux 
qui  avoient  été  de  l'ordre  de  fain& 
Coulomban  , il  y avoit  deux  réglés, 
lefquelles  fe  relioient  dans  un  mefme 
volume  , fçavoir  celle  de  fainéfc  Cou- 
lomban , & celle  de  faind  Benoit  j 
Je  ne  fçay  pas  s'ils  etoient  obligez 
de  les  obferver  toutes  deux  , ou  s'ils 
en  pou  voient  choi/îr  une. 

Les  Laïques  s etoient  accoutu- 
mez à outrager  & à tuer  les  gents 
d’eglife  : Voilà  pourquoy  le  Débon- 
naire convoqua  un  concile  à Thioiv 
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Raoul-  Roy  XXXI-  255 
ville  l'an  82 1*  où  les  evefques  ordon- 
nèrent de  longues  pénitences  à ceux 
cjui  auroient  commis  ces  excez.L’an- 
née  d’après  il  en  aflembla  un  autre  à 
Attigny*  dans  lequel  imitant  l'exem- 
ple du  grand  Theodofe  , il  voulut  de 
ion  bon  gré  recevoir  la  penitence  pu- 
blique des  evefques * pour  la  mort  dâ 
Bernardfon  neveu>&  pou  ries  violen- 
ces qu’il  avoit  commues  à l'efgard  de 
Tes  autres  parents.  Il  y fit  auify  plu- 
fieurs  capitulaires  pour  le  gouverne- 
ment de  i’eglife  & de  l’dlar. 

A mefme  fin  , & pour  advifer  aux 
moyens  d’appaifer  la  colere  de  Dieu, 
qui  paroilToit  par  les  frequentes  ir- 
ruptions des  Normands  * il  ordonna 
l’an  818.  la  convocation  de  quatre 
conciles  pour  l'année  fuivante,  en 
quatre  endroits  de  fon  royaume , à 
Mayenne,  à Paris*  à Lyon  & à Thou- 
louze.  H dreffa  des  articles  de  ce  qui 
devoit  s’y  traitter  , en  confirma  les 
decrets  dans  celuy  de  Vormes,qui  fut 
tenu  la  mefme  année  en  prefence  des 
légats  du  pape  Grégoire  IV.  Nous 
n’avons  lesa&esque  de  celui  de  Paris* 
qui  eft  le  VI.  de  ce  nom. Ils  font  fort 
beaux  & divifez  en  trois  livres. 
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Il  fit  une  autre  allèmblée  l'an  8 j s.- 
dans  l’abbaye  de  fainéfc  Denys,  pour 
reftablir  l’ordre  monaftique,  & auto- 
rifa  cette  reforme  par  une  déclaration* 

Il  ne  faut  point  mettre  au  rang 
de  ces  fainéfces  atfèmblées  x celle  de 
-Compiegne'j  ou  ce  bon  prince  Tatt 
833-  fut  dégradé  & condamné  à 
prendre  l’habit  de  Penitent.  Celle  de 
fainéfc  Denys  de  l’an  834.  le  recon- 
cilia à l'egiife  > & le  remit  dans  la 
Communion.  Le  concile  deThion- 
ville  fit  la  tnefme  chofe,  & outre  cela 
defgrada  Ebbon  archevefque  de 
Reims,,  qui  avoir  eftéle  principal  au- 
cheur  de  eét  attentat.. 

Pour  remercier  Dieu  par  des  œu- 
vres aulfy  bien  que  par  des  prières ,, 
il  en  fit  tenir  un  à Aix.  l'an  836-011 
il  fut  fait  de  fort  beaux*  decrets,, 
que  les  peres  envoyèrent  à.  Pépin  d’A- 
quitaine  pour  l’admonefier  par  là  de 
fon  devoir  envers  Dieu , & pourle 
porter  à ne  plus  rraitter  fi  mal  lesegli- 
ies  comme  il  faifoit.  C es  decrets  furent 
commentez* , pour  ainfy  dire  > & ap- 
puyez par  beaucoup  de  raifons  & de 
palPages  des  Peres  y ce  qui  elïoit  fou- 
vent  pratiqué  par  les  conciles  de  ces 
fiecLes-là* 
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Raoul  Rov  XXXI.  157 
ol)i  II  feroit  trop  long  de  marquée 
s,|£  tous  ceux  qui  furent  tenus  fous  le 
fcati  régné  de  Charles  le  Chauve , & tous 
liras  les  capitulaires  qu’il  drefla  pour  ce 
aoffj!  mefme  fujet  de  reformation.  Nous 
cÿi  avons  le  concile  de  Lauriac  en  An- 
nC{îi  jou  Tan  84$.  celuy  de  Thion ville, & 
|i®îi  -celuy  de  Vernonen  l’an  844.  ceux 
CeÜfà:  <le  Beauvais  de  de  Meaux  l’an  845. 
^0  Les  evefques  de  ce  dernier  forme- 
ls rent  de  grandes  plaintes  au  roy  Char- 
Jlî'  les,  de  ce  qu’il  donnoit  les  biens  de 
ngtfJ  1 eglife  à des  laïques , & qu’il  laifïbit 
que  ir  dépérir  la  difeipline  ecclenaftique,  ce 
jjjpif  qui  irritoit  la  colere  de  Dieu  fur  fon 
royaume.  Hincmarc  archevelque  de 
ÿfi  Reims  leur  infpira  la  hardiefle  de 
p[$,'  parler  de  la  forte , leur  ayant  remonf- 
tré  que  lî  on  defiroit  remedieraux 
^ defordres  &c  corriger  les  pefehez  des 
pjjfl  enfants  del’eglife , il  faioitcommen- 
,a[|ii  cer  par  les  rois  mefme  , autrement 
que  c’eftoit  perdre  le  temps.  Ils  ex- 
j^*  horterent  donc  le  roy  Charles  de 
vouloir  obferver  les  capitulaires  que- 
t jr  fon  pere  & fon  ayeul  avoient  faits. 
|]SSk  Anfegifeâbbé  de  Lobes  les  avoit  a u- 
0,'^  trefois  colligez  & réduits  en  qua- 
iJccé  tre  livres  > Le  concile  ordonna  à Be- 
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nediû  levite  d’en  faire  une  nouvelle 
colle&ion  , & y adjoufta  ceux  qui 
manquoient.il  fe  tint  un  côcileàParis 
84^.  1 année  fui  vante  846.  pour- achever 

les  reglements  qui  n’avoient  pu  l’ef- 

tre  dans  celuy  de  Meaux  *,  Vn  à 
SoiflTons  en  8 5 3.  8c  un  autie  à Ver- 
berie  j pour  rédiger  ce  qui  avoit  eftc 
* 0» c-trit  or(lonné  à Soiilbns  ; Vn  à * T011- 
c'tft  ziac  dans  l’evefché  de  Toul  l’an  860. 
Ier!***  comP°fé  des  evefques  de  quatorze 
couleurs  provinces  ; Vnà  Soi  (Ton  s l'an  8 66. 
Tou/*de  à Troyes  l’année  fu  i vante , com- 
me pour  fuppléer  à celuy  de  Soif- 
fons  i tous  ceux-là  pour  la  reforma- 
t don  de  la  difeipline  8c  des  mœurs. 
La  plufpait  des  autres  furent  pour 
des  affaires  particulières  > 8c  ne  laif- 
ferent  pourtant  pas  de  faire  quelques 
canons.  Le  premier  , de  Mayence  en 
l'an  847.  où  prefidoit  Rabanus  Mau- 
, rus  arche vefque  de  cette  ville- là»  fut 
convoqué  à mefme  intention  que  ce- 
luy de  Meaux  par  Louys  roy  de  Ger- 
manie fur  les  plaintes  qu’il  recevoit 
tous  les  jours , que  Ton  metroit  à tou- 
te heure  les  mains  fur  les  perfonnes 
facrées  3 8c  fur  le  patrimoine  de  l’e- 
glile  & des  pauvres.  Aufly  pourre- 
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Raoul  Roy  XXXI.  i;9 
compenler  la  pieté  de  ce  roy  , iis 
oedorin  renc  que  par  les  eglifes  & 
monafteres  de  fon  royaume  il  feroit 
dit  trois-  mille  cinq  cent  melTes  & 
le  pfàuciet  récité  dix-fept  cent  fois, 
à fon  intention  & de  la  reyne  fon  ef- 
poufe. 

L année  d’après  il  y en  eut  un  au- 
tre dans  la  mefme  ville  & fous  le 
mefme  archeyefque  > qui  bannit  le 
moyne  Godefchalch  i & le  r.nvoya  à 
Hincinar  de  -Reims  fon  métropoli- 
tain ; lequel  dans  le  concile  de  Cre- 
cy  fur  Oiîe  de  la  mefme  année  , le  fît 
condamner  commenous  le  dirons  cy- 
aprés. 

Ce  moyne  eftoit  accufé  de  pref- 
cber  des  erreurs  dans  la  dcûdnc  de 
la  Predeftination  , du  libre  Arbi- 
tre j & de  la  Rédemption  par  lefang 
de  Jésus -Christ-  Ces  guet- 
tions furent  encore  agitées  l’an  8y$. 
au  troifiefme  concile  de  Valence  qui 
s’eftoit  aiîemblé  pour  faire  le  pro- 
césà  levefque  de  cette  viile-Ià^fur 
certains  crimes.  A l’efgard  de  ces 
matières  de  la  Grâce  8c  delà  Pre- 
deftination  a il  y fut  décidé  ; Qu’il 
scn  faloit  tenir  à ce  qu’en  ayoienc 


*40  Abbrege’  Chronoi,. 
décidé  les  conciles  de  Carthage  & 
d’Orange  , fçavoir  ; Que  les  bons 
ti’eftoient  fau  vez  qu’avec  la  Grâce  de 
Dieu  , 8c  les  mauvais  n’eftoient  dam- 
nez que  par  leur  propre  iniquité  , 
non  pour  n’avoir  pu  eftre  bons,  mais 
pour  ne  l’avoir  pas  voulu.  On  yre» 
folut  aulïy  que  les  evefquesnommez 
par  le  roy  11e  feroient  admis  à l'epif- 
copat  qu’aprés  une  foigneufe  8c  exac- 
te perquifition  de  leur  capacité , de 
leur  foy  8c  de  leurs  bonnes  mœurs» 
On  y fulmina  encore  unefevere  fen- 
tence  contre  les  duels , portant , que 
celuy  qui  auroit  tué  ou  eftropié  fa 
partie  dans  cette  forte  de  combats  fe- 
rait tenu  pour  un  deteftable  meur- 
trier 8c  un  infâme  brigand  , 8c  con- 
traint par  toutes  voyes  à la  péni- 
tence publique, de  que  celuy  qui  y 
auroit  efté  tué  , leroit  privé  des 
prières  de  l’eglife  8c  de  la  fepulture. 

Le  concile  de  Paris  de  l’an  847. 
fut  pour  l’affaire  d’Ebbon  de  Reims  j 
Celuy  de  Tours  de  l’an  849.  futaf- 
femblé  au  iujet  de  l’entreprife  de 
Neomene  qui  avoit  donné  un  mé- 
tropolitain aux  evcfques  de  Breta- 
gne , 8c  partant  les  avoit  diftraits  de 
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faïchevefché  de  Tours.  Il  s en  fie  un 
autre  à Solfions  où  la  dégradation  des 
Ordinandsqu’Ebbon  avoit  facrcz  du- 
rant le  temps  qu'il  s’eftoit  reintrus 
dans  l’archevefché  , fut  ordonnée. 
En  celuy  deCrecy  l’an  858.  lesevef- 
ques  députèrent  deux  de  leur  corps 
pour  aller  faire  des  remonftrancesà 
Louys  le  Germanique  fur  ce  qu'il 
envahifioit  le  royaume  de  Charles 
fon  frerel  II  y en  eut  un  à Savon- 
nieres  ^ prés  du  fauxbourg  de  T oui, 
l’an  8 5 9-pour  accommoder  cette  que- 
relle- Lotaire  le  jeune  en  convoqua 
deux  à Aix-la-Chapelle  fan  860. 
pour  le  fai éb  de  Ion  mariage  avec 
Thietberge-  Et  il  y en  eut  encore 
un  troifiefme  à Mets  pour  le  mefmc 
fujets. 

Dans  celuy  de  Senlis-de  fan  860 
Hincmar  fit  condamner  Sc  dégra- 
der Roiiauld  evefque  de  Soiflons. 
Ce  jugement  ne  fut  donné  que  fur 
l’accufation  d’un  Preftre  , que  Roü- 
auld  avoit  depofe , parce  qu’on  l’a- 
voitfurpris  avec  une  femme , & mu- 
tilé des  parties  qui  font  inutiles  à 
un  bon  ecclefiaftique.Aulïy  Roiiauld 
euappellaà  Rome*  X.e  pape  Nico» 

Tom.  //.  L 
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las  manda  à Hincmar  6c  aux  evef- 
ques  qu'ils  luy  envoyaient  l'accufé 
pour  revoir  fon  procès  ; Et  à la  fé- 
condé fois  il  les  interdit  jufqu’à  ce 
qu’ils  eufîènt  obey.  Mais  Hincmar 
qui  avoit  grand  crédit  dans  leglifè 
gallicane  , tint  ferme , & fît  donner 
des  gardes  à Roüauld  de  peur  qu'il 
ne  (ortift  du  royaume'  Neantmoins 
deux  ans  après  il  alla  à Rome , & fut 
reftably  dans  fon  evefché  par  le  juge- 
ment du  pape  Nicolas. 

Le  mefme  fainèt  pere  ordonna  à 
Herard  archevefque  de  Tours,  d’af- 
fembler  un  concile  à Soûlons  l’an 
866*  ( ce  fut  le  troifîefme  ) pour 
remettre  Vvlfade*&  fes  compagnons 
clercs  de  l’eglife  de  Reims,  dans  leurs 
_ grades  , fi  Hincmar,  qui  les  avoit 
de  u oui-  depofez  trois  ans  auparavant  dans  line 
a il  emblée  d’evefques  tenue  dans  la 
mefme  ville  , refufoit  de  le  faire-  Le 
concile  deTroyes  de  867.  travailla  à 
la  mefme  cfrofe.  Il  y eut  un  à Ver* 
berie  en  869.  un  à Tigny  l’an  870. 
6c  un  autre  à Douzy  l’an  87 1.  pour 
l’affaire  du  malheureux  Hincmar  de 
Laon.  Dans  celuy  d’Attigny  , il  fut 
aufli  traittè  de  la  divifîon  du  royaume 
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de  Lotaire  I.comme  auffi.  encore  de  la 
rébellion  de  Carlomam  fils  du  Chau- 
ve , qui  fut  condamné  à tenir  prifon 
à Senlis.  Ce  qu'il  futconfirmé  pat  un 
autre  tenu  à Senlis  mefme  1 an  873* 

: Le  1 1,  concile  de  Douzy  * Fan 

874.  fut  contre  les  mariages  incef-  c*c« 
tueux,  & contre  ceux  qui  envahi!- 
(oient  les  biens  de  1 eglile.  Celuy  de  vefle 
de  * Pontigon  Tan  87  6.  confirma  les 
reglements  faits  en  celuy  de  Pavie.  Reims, 
Le  pape  Jean  VIÏÏ.  s eftant  fauve  ¥ on 
de  là  captivité  de  Lambert  comte  de  croit  que 
Spolete>&  d’Albert  marquis  de  Tof-  pomyon 
cane,  lors  qu’il  fut  en  France*  convo-  Uctcs 
qua  le  concile  de  Troyes  en  878.  ou  JJ  VjUi£ 
il  fit  approuver  l’excommunication 

qu’il  avoir  jettée  à Rome  fur  ces 
perfecuteurs , &la  condamnation  de 
Foimofe  evefque  de  Porto,  & de 
fes  complices.  Les  evefques  de  Pour-  ¥paIait 
.gongne  dans  celuy  de  Mantalle  * de  ce* 
deferei'ent  le  royaume  à Bofon  l’an 

875.  Il  y en  eut  un  à Fimes  en  gongne, 
Champagne  l’an  881»  entre  les  ac- 

tes  duquel  il  y a une  exhortation  vienne^ 
ôc  advis  au  roy  Louys  fils  de  Louys 
le  Begue  , pour  bien  gouverner.  Le 
toy  Arnoul  en  fit  tenir  un  a Mets 


Raoul  RoyXXXÏ.  145: 
le  Débonnaire  aux  moyens  d’ofteu 
lefchifme  qui  divifoit  l’Eglife  Grec- 
que d’avec  la  Romaine.,  les  evefques 
qui  furent  alfemblez  à Paris  pour  eh 
conférer , firent  recueillir  beaucoup 
de  pacages  des  peres  & plufieurs  rai- 
fons  fur  cette -matière  > dont  ils  infd- 
roient  qu’il  ne  faloit  point  permettre 
le  culte  des  images.Ils  drefierent  mef~- 
me  des  lettres  en  cette  conformité^, 
pour  faire  tenir  au  pape  fur  ce  fujet, 
•tant  en  leur  nom  qu’en  celuy  de  l’em- 
pereur 3 & d’autres  encore  que  le  pape 
devoir  envoyer  aux  empereurs  d’O- 
rient.  Mais  on  ne  voit  pointque  cette 
refolution  ait  eu  aucune  fuitej  l’Eglife 
Gallicanea  receu  le  culte  des  images.»- 
Sc  tient  le  fentiment  contraire  pour 
heretique.  ^ » 

Pour  la  queftion  de  la  Predeftï- 
nation  , elle  fit  encore  pins  de  bruit 
Gefut  le  moine  Godefcalch  natif  de 
Germanie  3 mais  qui  avoit  pris  l’ha- 
bit dans  l’abbaye  d’Orbais  au  dio- 
eefe  de  Soilfons , lequel  donna  occa- 
fion  à ces  difputes.  Au  retour  d’un 
pèlerinage  de  Rome  pafiant  par 
Mayence  3 il  débita  quelques  propo- 
fitionsfurce  fujet,quifembIoient  dtt- 

L iij 
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res  8c  fcandaleiifesîoni’accufad’enfei* 
gner  que  Dieu  deftinoit  incommua- 
blement  les  reprouvez  à la  damna» 
tion  , comme  les  t flûs  à la  gloire , & 
partant  que  comme  il  eiloit  l’auteur 
de  bonnes  avions  > il  l’eftoit  pareil* 
lement  du  péché.  Ceux  qui  le  you- 
loient  deffendre  fouftenoient  au  con- 
traire>qu'il  n’avoit  point  d'autre  doc- 
trine que  celle  de  fainéfc  Auguftin,  de 
fainét  Fulgence  > de  fainéb  Grégoire*. 
& enfin  de  toute  i’eglife  , qui  eft , 
que  Dieu  préparé  les  peines  femel- 
les à ceux  quJil  prévoit  devoir  mourir 
dans  le  péché  , fans  que  pourtant  il 
les  prrdeftine  ny  qu’il  les  porte  à 
pecher. 

Quoy  qu’il  en  Toit,  Rabanus  Mau- 
rus  archevefque  de  Mayence  » le  ju- 
gea coupable  de  l’erreur  dont  il  ét- 
roit accufé  : mais  parce  qu’ep  le  con- 
damnant il  tefmoîgna  aufli  improu- 
ver  eu  general  cette  proposition > que 
Dieu  predeftine  à la  mort , ignorant 
qu’elle  fuft  de  fainét  Fulgence , 8c 
autorifée  par  beaucoup  de  peres,  Go- 
defcalch  ltiy  reprocha  qu’il  eftoit  dans 
les  erreurs  contraires  à leurs  fenti- 
jæents. 
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Il  y a apparence  que  ce  moine  ne 
s’expliqua  pas  avec  tout  le  refpeéfc  & 
toute  la  deference  qu’il  devoit  à un 
fi  grand  prélat  j Et  mefme  ayant  efté 
cité  au  concile  de  Mayence  , il  pre- 
fcnta  une  requefte  d’accufation  contre 
luy.  Auiïy  rarchevefque  le  traitta  de 
brouillon  &'  d’infolent,  & le  renvoya 
à Hincmar  Ton  archevefqua  pour  le 
juger. 

Hincmar  , qui  de  foy  eftoit  peu 
mifericordieux  3 & d’ailleurs  desja 
mal  difpofé  à l’endroit  du  moine , à 
caufe  de  Ton  procédé  trop  hardy, 
-ufa  d’une  grande  rigueur  envers  luy. 
Car  dans  le»  concile  de  Crecy  il  le 
fit  condamner  pour  [on  opiniâtreté 
incorrigible  , & pour  avoir  efté  caufe 
de  trouble  , à eftre  depofé  de  l’ordre 
de  preftrife  , fuftigié  jufqu’à  tant 
qu’il  euft  jetté  Tes  efcrits  dans  un 
feu  qu’on  alluma  devant  ]uy , puis 
renfermé  dans  une  eftroite  priions 
où  il  mourut  au  bout  de  douze  ou 
quinze  ans.  Il  perlifta  neantmoins 
dans  fes  fentiments  jufqu’à  la  fin  ér 
Et  Hincmar  le  traittant  comme  un 
excommunié  luy  refufa  les  Sacre- 
ments y mefme  à l’extremité  de  fiv 

L ni  j 
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■vie  , 8c  la  fepuiture  après  fa  mort-. 

Or  comme  dans  le  concile  dé 
Crecy  , cet  archevefque  avoit  dref- 
fé  qtratre  chapitres  * dans  lefquels  il 
parodloit  réfuter  la  proportion  de 
lainét  Fulgence  , 8c  en  combattre 
d'autres  de  fainft  Auguftin  : les  plus, 
grands  perfonnages  de  ce  temps- là 
s oppoferent  à cette  entreprife.  En- 
tre autres  fainét  Prudence  evefquç 
cteTroyes  , Servais  Loup  preftre  de* 
Mayence,  Loup  abbé  de  Ferrieresj, 
Ratramne  moine  de  Corbie  -,  Etmef- 
me  toute  1 eglife  de  Lyon  , au  juge- 
ment de  laquelle  Hincmar  s'eftoit 
rapporté  , 8c  fon  paftetir  fainéfc  Ré- 
my 5 qui  pour  la  doéfrine  & pour 
l’efprit  ecclefiaftique  eftoit  compa- 
rable aux  anciens  peres* 

Il  fe  tint  là-  dellus  plu  heurs  concis 
les,  & il  fut  compofé  plufieurs  efcrits 
de  part  8c  d’autre,  Jean  Scot  combat- 
tant pour  Hincmar  , 8c  Florus  pour 
Feglife  de  Lyon-  Mais  ces  livres  ( di- 
rent les  doéHs  ) font  bien  voir  que 
tous  eftoieïït  dans  les  fentiments 
dé  fainét  Anguftin  , mais  qu’ils  ne 
s’enrendoient  point  , 8c  que  les 
erreurs  dont  ils  fe  condamnoient  les, 
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lins  les  autres  n ettoient  que  dans  le 
fens  que  chacun  attribuoit  à Tes 
parties.  Aully  les  concles  où  ces 
difputes  furent  portées  , les  a/Ioupi- 
rent  fagement , en  prononçant,  qu'il 
en  faloit  délibérer-  avec  plus  ample 
difcujttion.  Ce  que  fans  doute  ils 
n’euflent  pas  fait,  s’il  y enft  eu  cer- 
tainement des  erreurs  de  part  ou 
d autre. 

Tout  le  mal  de  cette  tempeftè  tom- 
ba fur  deux  preftres , Godefcalch  Sc 
Jean  Scot , qui  en  pâtirent  pour  s’ef*- 
tre  attaquez  aux  evefques.  Le  prei 
mier  fut  accommodé  comme  vous 
l’avez  veu  ; L'autre  ayant  efté  fort 
baffoüé  & mcfprifé  , fe  vit  enfin 
conuaint  de  quitter  la  cour  & lè 
royaumes  £ 1 mefme  après  fa  mort  il' 
fut  condamné  comme  le  precurfeur*  de  • 
Berenger  &c  des  Sacramentaires.  Ra- 
banus,&  Amalarins  diacre  de  Trêves 
furent  autty  blafmez  de  leur  vivant  ... 
de  tenir  la  vilaine  opinion  des  S t e r- 
corani  s te  s , qu’on  ne  fçauroit 
expliquer  fans  bleflerlè  refpeét  qui 
eft  deu  au  plus  facré  des  myfteres-  1 

L’adminittration  des  Sacrements  fe 
pratiquoittousjoursen  la  mcfme  m'a-i 

L v- 
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niere  que  dans  les  fiecles  precedents;; 
mais  les  evefques  faifoient  obier  ver 
la  penitence  publique  beaucoup  plus 
exactement  que  jamais  3 & plus  les 
defordres  croilfoient  plus  ils  y appor- 
toient  de  rigueur. 

Leur  autorité  avoit  pris  un  grand; 
accroiflement  depuis  que  Pépin  s’ef- 
toit  fervy  de  leur  crédit  pour  fe  faire 
roy  , & que  Charlemagne,  à l’exem- 
ple des  rois  Vifigoths,  avoit  voulu 
qu’on  traitaflies  affaires  civiles  & ec» 
clefiaftiques  en  mefmes  alTemblées; 
dans  lefquelles  ces  prélats  tenant  les 
premiers  rangs , & ayant  le  plus  d’ef- 
prit,donnoient  fou  vent  tel  branle  aux 
refolutions  qu’il  leur  plaifoit.  Mais  la 
rébellion  des  enfants  de  Loup  le 
Débonnaire  contre  leur  pere , & en- 
fuite  leurs  difcoides  civiles  eleverent 
encore  leur  pouvoir  plus  haut , U 
le  mirent  à tel  poindtqu’ils  fembloient 
s’attribuer  le  droit  d’inftituer  & de 
deftituer  les  rois,  à l’exemple  du  pape* 
qui  difpofoit  de  l’empire , comme  & 
c’euft  efté  un  bénéfice  dépendant  de* 
luy  feul. 

Il  eft  bon  de  remarquer  qu’en  cou- 
ronnant les  rois , ils  ne  manquoient 
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pas  de  leur  faire  promettre  folemnel- 
lement  de  bien  conferver  -les  droits 
del’eglife  : Et  ils  n'avoient  pas  moins 
de  zele  pour  le  foulagement  des  peu- 
ples , ny  pour  les  prérogatives  de  la 
Nobletfe  > quoy  qu'elle  ne.  les  traitta 
pas  tropbien,&  qu'elle  envahift  fou4 
vent  leurs  pofftfïions. 

De  ceux  qui  parurent  avec  plus 
d’efclat  , les  uns  fe  fîgnalerent  par 
des  intrigues  & des  fadtions  i &^e 
ceux-là  il  y en  eut  un  grand  nombre, 
Ebbon  de  Reims,  Agobard  de  Lyon, 
& Bernard  de  Vienne  dans  la  dé- 
gradation de  Louys  le  Débonnaire  ; 
Ebroin  de  Poidtiers  pour  difpofer 
l'Aquitaine  à fe  remettre  entre  les 
mains  de  cet  empereur  , qui  la  you«- 
loit  donner  à Charles  fon  fils  bien- 
aimé  ; Thietgaud  de  Cologne  8c 
Gontier  de  Mayence  dans  l'affaire  du 
mariage  de  Valdrade  ; Et  Hincmar 
de  Reims  dans  la  refiftance  qu’il  fit 
au  pape  , & dans  toutes  les  affaires  de 
l'eglife  & de  l'eftat,  dont  il  fe  méfia 
avec  autant  de  chaleur  que  de  capa- 
cité durant  le  régné  de  Charles  le 
Chauve.. 

Les  autres  fe  rendirent  illu  lires  pair 
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leur  doéhine,  comme  ce  mefnie  Ago-. 
bard,  Theodulfe  d'Orléans,  & louas 
fon  fuccelïeur,  Rabanus  Maurus  tiré 
del  Ordre  de  fainéfcBenoift,archevef- 
que  de  Mayence,  ce  mefme  Hincmar 
de  Reims  qui  avoit  efté  abbé  deS-De- 
nys , ôc  l’autre  Hincmar  fon  neveu 
evefque  de  Laon  , Remy  de  Lyon, 
A don  de  Vienne,  Hilduin  abbé  de  S. 
Denys  , Loup  abbé  de  Ferrieres  en 
G a dm  ois  , Henry  moine  de  fainéb 
Germain  d’Auxerre  , Valafride  Stra- 
bon  abbé  de  Richcnove  , Florus- 
maiftrede  leglife  de  Lyon,  c eft a 
dire  Théologal  , Sc  Jean  Scot  ou 
1 Efcollois , (urnommé  Erigena.  Ce. 
dernier  edoit  grand  Philofophe  pour.- 
^ttpips-là  > Charles  le  Chauve  1© 
cheÆÏ'oit  Ci  fort  à caufe  de  la  beauté, 
de  de  la  delicatelfe  de  fon  efpric,  qu’iL 
Je  faifoit  coucher-  dans  fa  chambre  : 
mai^  en  Théologie  il  palFa  pour  un 
efprit  elgaré.  & qui  n’avoit  pas  les  fen-> 
timents  droits. 

Quant  à Hincmar  de  Reims  , nous: 
avons  fes  oeuvres  dont  chacun  peut: 
juger..  L autre  Hincmar  fon  neveu- 
fort  zele  pour  lauthorité  des  papes? 
recueillit  leurs  lettres  dçcretalçs , 


Raoul  Roy  XXXT.  rf# 
& fut  le  premier  qui  ola  mettre  lé- 
nom  des  anciens  papes  * à celles  qui* 
jufquesdà  n’en  av oient  point,  & que- 
pourtant  Ifidore  Mercator  avoit  des- 
ja  colligées  comme  véritables*  Les» 
autres  Canoniftes  ont  fuivy  fon  er- 
reur , jufqu’à  tant  que  les  plus  judi- 
cieux ont  reconnu  qu'elles  eftoient: 
fuppofées.  Adon-  de  Vienne  com- 
posa un  martyrologe  qui  fe  lit  enco- 
re. Hilduin  efcrivic  la  vie  de  S.  De— 
nys  l’Areopagite  par  le  comman- 
dement de  Louïs  le  Débonnaire , ÔC' 
fur  les  mémoires  de  Methodius  Pa- 
triarche de  Conftantinople  $ Lefquels* 
ont  donné  lieu  à deux  croyances , que 
les  critiques  prétendent  avoir  con- 
vaincues de  faux  ; Tune  eft  que  ce 
fain<5t  Denys  ait  efté  evefque  dé  Pa- 
ris 5 1 autre,  que  les  efcrits  quifeli- 
fentfous  fon  nom,  ioyent  de  luy. 

Nous  avons  les  epift res  de  Loup 
de  Ferrieres  qui  nous  donnent  de<' 
grandes  lumières  pour  les  chofesde  - 
fon  temps  ; Et  le  moine  Henry  ef- 
crivit  la  vie  de  fain<5fc  Germain  d'Au- 
xerre en  vers  plus  elegans  que  la  ru- 
deifedu  fiecle  ne  le  portoit. 

Jp  renwqiieray  en  pafïàht  que  lai 
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de  l'Eglise  sont  le  Pa- 
trimoine des  Pauvres  , 
& qu’un  ecclefiaftique  n’en  a i'ùfage 
que  pour  (es  (impies  neceflitez.Aufli 
n’avoit  il  pour  tousdomeftiques^qu  - 
un  Preftre  ôc  un  ferviteur  ; Dilant 
par  cc  bel  exemple  à tous  les  Prélats* 
Qui  qui  est  grand  de  soy- 
mesme  n’a  point  besoin 
d’eQYIPAGB  ET  DE  VAX. ET* 
JOUR  LE  PAROIST**- 
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Cf  'Prince  nous  fait  voir  que  pour  Précipiter  . 
Les  plus  jufles  deffeinsyon  les  fait  avorter. 

Il  faut  dijfimuler  félon  les  con-jon  El  tires, 

Son  courage  trop  chaud  ,f on  e [prit  trop  léger, . 
L’ont  rendu  le  iouèt  d'e franges  adventures , 
Lit  on f ours  l’mt  tenu  flotant  dans  le  danger. 
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louis  IV.  Roy  XXXII.  257 
de  Vermandois  & Gifelbert  duc  de 
Lorraine , deux  tres-puilïants  enne* 
mis,  luy  eullènt  rompu  Tes  mefuresj 
& qu'il  nefe  voyoit  pas  allez  de  for- 
ces pour  chalfer  les  Hongrois  qui 
couroient  la  Champagne  ôc  le  Ber- 
ry. Il  trouva  donc  plus  feur  de  faire 
encore  un  roy  du  fang  de  Charlema- 
gne , qui  luy  euft  obligation  de  fon 
edabliifement. 

Pour  cet  effet  il  envoya  en  Angles 
terre  une  célébré  députation  de  pré- 
lats & de  feigneurs , dont  Guillaume 
archevefque  de  Sens  eftoit  le  chef,fup- 
plierOgine  veuve  de  Charles  le  Sim- 
ple,de  vouloir  ramener  Louys  fon  fils,, 
que  les  François  defiroientreconnoil- 
tre  pour  leur  roy.  Elle  leur  accorda 
leur  priere  ; non  pas  fans  beaucoup  de 
refiftance  de  la  part  du  roy  Aldeftan 
fon  frere.  Il  craigniot  que  fon  ne- 
veu ne  perifl  par  quelque  trahi  fon,. 
comme  avoit  fait  ion  pere  ; c’eft 
pourquoy  il  ne  fe  contenta  pas  de 
prendre  leurs  ferments  , il  en  prit 
aufii  des  oftages.  Hugues  & les  au- 
tres fèigneurs  vinrent  recevoir  leur 
roy  à la  defcence  de  fon  vaillèati  à; 
B oulog  ne, lu  y rendirent  ho  m mage.  fur. 
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25S  Abbrege'  Chronoî* 
la  grève , & delà  le  menèrent  à Laon* 
ou  il  fat  facrépar  Altold  archevefque 
de  Reims  le  vingtiefme  jour  de  Juin 
de  l’an  956* 

Incontinent  après  fon  facre  * Hu- 
gues qui  retenoit  encore  i’adminiftra- 
tion  du  royaume  j le  mena  dans  la 
duché  de  Bourgongne  pour  fes  pro- 
pres interefts.  Car  il  y avoir  des  pré- 
tentions 3 on  ne  fçait  pas  bien  fur 
quoy  fondées  ; Et  Hugues  fe  Noir 
fe  l’approprioit  comme  heritier  du 
defFunà  roy  Raoul  fon  frere  , qui 
l’avoit  eue  de  Richard  fon  pere  s au- 
quel Bofon  l'avoit  donnée  lors  qu'il 
fut  fait  roy  de  Bourgongne.  Le  Noir 
s’eftoit  donc  faify  de  la  ville  de  Lan- 
grès  après  la  mort  du  roy  Raoul*mai$ 
le  nouveau  roy  le  mit  dehors  fans 
coup  ferir  > 8c  l’obligea  de  ceder  la 
moitié  de  la  duché  à Huguesle  Blanc* 
Les  chroniques  de  Normandie  mar- 
quent cette  année  une  entre- veiie  du 
toy  Louys  ,avec  Henry  roy  de  Ger- 
manie , 8c  difent  qu’elle  fut  moyen- 
née  par  le  duc  Guillaume  j dont 
Louys  Ce  fentit  tellement  obligé  à 
ce  duc  qu’au  retour  il  le  pria  de  tenir 
fon  fils  Lotaire  fur  les  fonts.  Mais 
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elle  fe  trompent  au  temps  decet  évé- 
nement : il  ne  peut  eftre  mis  que  qua- 
tre ou  cinq  ans  après. 

L’an  937.  Raoul  rby  de  la  Bour- 
gongne  Transjurane  , mourut  ayant 
régna  15*  ans  dans  ce  royaume-la  > 

& cinq  feulement  en  celuy  d’Arles. 

Il  laifla  trois  enfants  y Conrad  qui 
luy  fucceda  3 mais  dont  Othon  fe 
fai  fit  8c  le  détint  14*  ans  auprès  de 
luy  ; Burchard  qui  fut  evelque  de 
Laufanne  v & Adcleis  très  • illuftre 
Princefie  > qui  en  premières  nopces 
fut  femme  de  Lotaire  roy  d Italie  » 

& en  fécondés  de  l’empereur  O 
thon  I. 

LOUIS  CONRAD 

en  France , en  Bourgongne  & 

Arles , 

OTHON  H U G UE  S 

en  Germanie,  8c 

& Lorraine,  LOTAIRE. 

Jon  fils  en  Italie, 

L’Aage  de  vingt  ans  fembloit  en  947* 
ce  temps-là  eftre  requis  pour  & 
la  majorité  des  rois.  Louy  s d’Outre-  9 5 S > 
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160  Âbbrege' Chronot. 
mer  Tarant  atteint  la  fécondé  année 
de  Ion  régné , prit  le  gouvernement 
en  main  , Ôc  fit  venir  la  reyne  fa  me- 
re  à Laon  pour  fe  fer vir  de  fes  con- 
feils.  Aulli-toft  , il  fongea  à reftablir 
fon  autorité  ; Pour  cela  il  s’attaqua 
premièrement  à des  petits  rebelles,, 
puis  il  s’en  prit  à Hebert  mefme,qu’H 
croyoit  plus  aisé  à ruiner , parce  qu’il, 
eftoit  fort  odieux  pour  fatrafiifon  en- 
vers Charles  le  Simple.  En  effet  il  luy 
enleva  quelques  places  alfez  facile- 
ment : mais  Hugues  craignant  qu’a- 
ptés  celail  ne  vinftàluy,  fe  rallia  avec 
Hebert,  qui  d’ailleurs  eftoit  fon  oncle 
maternel  j Et  parce  qu’il  voyoit  peu 
d ’affurance  avec  un  homme  qui na- 
voit  point  de  foy , il  s'appuya  encore 
h'kÛ  l’àlliance  du  Roy  Othon  , en  ef* 
poufant  fa  fille  nommée  Havide.* 

Le  roy  de  fon  coflé  fe  fortifia 
, d’une  liaifon  plus- eftroite  avec  Ar- 
3.5 S*  noul  comte  de  Flandres  , ennemy 

mortel  de  Hugues  , avec  Artoldar- 

chevefque  de  Reims  , avec  Hugues-; 
le  Noir  frere  du  deffund  roy  Ra- 
oul , & quelques  autres.  Cette  an- 
née Gifelbert  Duc  de  Lorraine  „ 
eftant  venu  au  fècours  de  Hugues; 
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Louis  IV.  Roy  XXXIL 
année  le  Grand  Ton  beau-fcere  , Arnoui  & 
emffli  le  Noir  négocièrent  une  trêve  juf- 
[anie.  qu’au  premier  jour  de  Janvier  de 
:s  cor.-  j l’année  fuivante  entre  ce  duc  & le 
|â|  roy. 

Mi  Dés  qu’elle  fut  finie , la  guerre  re- 
[jelles,  commença  plus  forcement.  Comme 
iCjijui  le  roy  eftoit  en  Bourgongne  , pour 
:e çu’ü  » partager  cete  duché  avec  le  Noir,  Hu- 
foneiJ  gués  Le  Blanc  , Hebertde  Vcrman- 
«tillttj  j dois  Ôc  Guillaume  duc  de  N ormandie, 
facile-  [.  coururent  & bruflerent  les  terres 
tqu’a*  d*Arnoul.Les  cenfures  desevefques 
liaavec  n eurent  pas  allez  de  force  pour  les 
noni  arrefter  : maisle  retour  du  roy  leur 
l)t  P donna  plus  de^crainte  , & fit  renouer 
uinV  i la  trêve  jufqu’au  mois  de  Juin. 
eilC(K!  ! Henry  frere  puifné  d’Othon  s’ef- 
CI1é[  toit  perfuadé  que  le  royaume  de 
je>*  Germanie  luy  appartenoit  , parce 
foîtiî1  ' qu’il  eftoit  né  fon  pere  eftant  roy  , 
,c  & qu’Othon  eftoit  venu  au  mon- 
niiêfli/l  de  avant  qu’il  le  fuft.  Gifelbert  trés- 
or \ puilfant  en  Lorraine,  & qui  avoir 
[rçin*  efpoufé  Gerberge  la  foeur  de  ces 
Ar  deux  Princes  , le  rangea  du  cofté 
,tein.  du  puifué  au  lieu  de  fe  porter  média- 
ne,, teur  entre  eux.Cesdeux  beaux-freres 
jjgDfit'-  4nfi  lignez  ? envoyèrent  vers  le  roy  ; 
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262  Abbrege*  Chronoi. 
Louys  pour  fe  foumettre  à Ton  0- 
beïrfànce  ; Et  depuis  Othon  les  ayant 
battus  & forcez  au  paffage  du  Rhin, 
le  defefpoir  de  leurs  affaires  porta 
Gifelbert  & quelques  autres  feigneurs 
Lorrains-,  à venir  jufqu'à  Laon  luy 
faire  hommage. 

Peu  s’en  falut  qu'alors  tout  le 
royaume  de  Lorraine  ne  fe  rendift:  à 
ce  roy  -,  il  pénétra  jufqu’en  Alface  & 
fut  bien  receu  par  tout  : mais  com- 
me il  vint  à traiter  en  païs  decon- 
quefte,  des  peuples  qui  fe  rendoient 
volontairement  à luy,  il  aliéna  auffi- 
toft  leurs  affrétions  > & reperdit  pat 
fes  violences , ce  qu'il avoit  reconquis 
avec  juftice. 

Car  Hugues  le  Grand , Hebert  > 
Guillaume  duc  de  Normandie  , & 
mefme  Arnoul  de  Flandres  ne  trou- 
vant pas  expédient  pour  eux  qu’il 
fe  rendift  fi  puiflànt  , fe  rallièrent 
tous  avec  Othon  j Lequel  ayant 
quitté  le  fiege  de  Capremont , qui 
eftoit  la  forterefie  imprenable  de 
Gifelbert,  & les  ayant  joints, rega- 
gna le  cœur  des  Lorrains  , & chalfa 
facilement  Louys  de  F Alface.  Puis  il 
mit  le  fiege  devant  Brifac , place  fort 
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Louis  IV.  Roy  X^XII.  26$ 
confiderable  dés  ce  temps- là»  & où  il 
fe  vit  de  fort  beaux  fai&s  de  guerre. 

Tandis  qu'Othon  eftoit  àcefîe- 
ge , une  partie  des  liens  , particulier 
rement  les  Prélats  , 'abandonnèrent: 
mais  Gifelbert  ôc  Everard  furent  def- 
faits  par  (es  gents  au  pallàge  du  Rhin 
prés  d’Andoroac  j où  le  dernier  de- 
meura mort  fur  la  place  > ôc  1 autre, 
qui  eftoit  le  boute- feu  de  toutes  ces 
guerres  > fut  noyé.  Ce  defavantage 
ayant  ruïné  le  party  de  Henry , il  fut 
fage , ôc  fe  remit'de  bonne  heure  à la 
’ dHcretion  de  fon  frere  » qui  luy  par- 
donna , mais  le  tint  pritonnier  pour 
quelque  temps.  Cependant  Biifac  fe 
I rendit, ôc  toute  la  Lorraine  lui  demeu- 
! ra , dont  il  donna  le  gouvernement  à 
Henry  mefine  , ôc  peu  après  au  com- 
te Othon  > qui  s’en  fît  appeller  duc. 

L’année  fuivante  , le  roy  Louys 
penfant  s’appuyer  du  cofté  de  ce  roy, 
ou  peut-eftre  s’acquérir  des  Yaflaiix 
ôc  des  amis  en  Lorraine,  efpou(a  Ger- 
berge  fa  fœur  , veuve  de  Gifelbert, 
& fœur  aufly  de  Hedvige  ou  Hadvi- 
de  que  Hugues  le  Blanc  a voit  efpoufée 
la  mefmeannéejElle  avoit  deux  enfâts 
de  Gifelbertjfçavoir  Régnier  ôc  Larti- 
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ia^4  Abïrege'  Chuonoi.' 
bert.  Le  premier  fut  furnommé  ah 
LongCol. 

La  meilleure  partie  du  cierge  de 
Reins  n’avoit  pu  fouffiir  que  Hugues 
fils  de  Hebert , qui  avoit  efté  intrus 
dans  le  fiege epilcopal  àlaage  de  5. 
ans  , s’y  maintinft  : elle  y avoit  donc 
inftallé  un  moine  nommé  Arcold,qui 
par  confequent  eftoit  ennemy  de  He- 
bert, ôc  fort  attaché  au  party  du  roy. 
Ce  différend  engendra  une  langlante 
guerre  qui  dura  dix-huiét  ou  vingt 
ans , & molefla  fort  toute  la  Cham- 
5)40.  pagne.  Cette  , année  , après  quelques 

■ autres  faits  peu  mémorables , Hebert 

avec  Hugues  le  Blanc  & Guillaume 
duc  de  Normandie  affiegerent  Reims; 
les  habitants  prirent  tellement  l'ef- 
pou  vante, qu’ils  leur  ouvrirent  les  poi> 
tes  , & abandonnèrent  Artold.  Dans 
la  mefme  crainte  il  fe  laiifa  perfua- 
der  de  ceder  l’arche vefché  à Hugues, 
Ôc  d’accepter  une  abbaye  pour  re- 
coin penfe  de  fon  droift.  Mais  bi^n- 
toft  après  il  s’en  repentit  , quoy  que 
les  evefques  eu  lient  facré  Hugues  j 
leroy  embralla  fa  deffenfe,  ôc  la  que- 
relle fe  ralluma. 

De  Reims  les  liguez  allèrent  planter 
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Louis  IV- Roy  XXXII.  26.5 
le  fiegc  devant  Laon  : niais  au  bruit 
de  la  marche  du  roy  qui  revenoit  du 
duché  de  Bourgongne  j ils  fe  retirè- 
rent vers  Othon  , & l’ayant  amené 
comme  en  triomphe  jufqu’au  palais 
d’Atigny  ^ ils  Le  mirent  fous  fa  pro- 
tection. 

Si-toft  que  le  roy  Louys  eut  ra- 
fiaifchy  Laon  ; il  (e  retira  en  £our- 
^ongne-  Son  fort  eftoit  de  ce  cofté- 
la  à caufe  de  Hugues  le  Noir 3 dü- 
•quèl & de  Guillaume  comte  de  Poi- 
tiers,il  eftoit  accompagné.  Le  roy 
Othon  ayantlevé  une  puilïànte  armée 
le  pourfui  vit  jufques-là)&  donna  tant 
de  terreur  à Hugues  le  Noir*qu’il  luy 
jura  qu’à  l’advenir  il  n’employeroit 
plus  Les  forces  contre Huguès  le  Blanc 
ny  contre  Hebert  , qui  eftoient  fes 
nouveaux  vaiîàux. 

Le  comte  Hubert  s’eftoit  faify  de  la 
ville  de  Laon*  Louys./ît  un-effort  pour 
l*afîïeger:mais  ce  fut  à fon ‘grand  dom- 
mage  ; car  eftant  furpris  dans  lès  lo- 
gement par  fes  mauvais  lu  jets  3 il  vit 
tuer  devant  fes  yeux  plus  de  la  moi- 
tié de  fes  gènes  3 & ne  pûtfauver  Ùi 
Yie  que  par  une  honteufe  fuite. 

Eftant  enfuite  abandonné  de  cous 

„ TomI  I , M 
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Neuftrie  , il  fe  réfugia 
Charles  Constantin  comte 
de  Vienne  , qui  eftoit  fon  confin  ger- 
main,comme  eftant  fils  de  Louys  1*  A- 
d Italie  & d'Arles,&  d'une 
reine  Ogine.  Delà  il  eut 
au  pape  , aux  feigneurs  A* 
quitains,  & à Guillaume  duc  de  Nor- 
mandie. J-e  pape  envoya  un  légat 
exhorter  les  feigneurs  Neuftriens  de 
il  y cftre  fi  déliés  : ceux  d’Aquitaine 
yinrent  lu  y rendre  hommage  à Vien- 
ne , & luy  offrir  leur  affiftance  : Et 
Guillaume  quittant  le  party  des  li- 
le  traita  magnifiquement  dans 
de  Rouen , & le  fer  vit  de  fes 
>e$  , comme  firent  auify  les  Bre- 

‘ tons. 

Avec  ces  forces , il  chercha  toutes 
les  occafions  de  combattre  fes  en- 
nemis : mais  ils  s’eftoient  retirez  au 
deçà  * de  l’Oife  ,&  ayant  rompu  les 
ponts  ne  vouloient  point  en  venir 
aux  mains.  Ainfy  il  fefit  une  trêve  en- 
tre eux  ; Et  puis  par  l’entremife  du 
roy  Othon  il  fe  conclut  une  paix>par 
laquelle  Hugues  & Hebert  fe  fou- 
rnirent à leur  roy, 

il  y avoit  une  haine  mortelle  en- 
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TLoms  TV.  Ko  y XXXII.  zCy 
ztre  Guillaume  duc  de  Normandie  6c 
Arnoul  comte  de  Flandres  >au  fu- 
jet  de  ce  que  ce  dernier  vouloir  con- 
traindre Herluin  comte  de  Monf- 
tretfïl  d'eftre  Ton  vallàl  i & avoit 
pris  Ton  chafteau  , & que  Guillaume 
au  contraire  avoit  par  pure  generofi- 
té,  embraile  le  parti  de  Herluin,  6c 
l’afiiftoit*  puilîàmment  , luy  ayant 
•rendu  fon  chafteau  de  Monftreüil 
<Ju*il  avoit  repris  fur  Arnoul.  Telle- 
ment quJ  Arnoul  ne  pouvant  tirer 
raifon  de  Herluin  Te  porta  à une 
horrible  & cruelle  lafcheté  contre 
fon  deffénfeur  } C'eft  qu'ayant  né- 
gocié , fous  prétexte  de  réconcilia- 
tion, une  entreveuë  avec  Guillaume 
•dans  une  IfleftuTa  Somme  vis-à-vis 
de  Pequigny  , il  l’y  fit  trâiftreufe- 
ment  alfailiner  le  iS.  Décembre  de- 
l'an  5)42. 

Ce  bon  & vertueux  prince  eftoit 
fur  le poinét , quand  -il  fut  tué,  de 
prendre  l’habit  de  faillit  Benoift  au 
monaftere  de  Jumieges,  qu'il  avoit 
commencé  de  «rebaftir*  Il  n’avoit 
qu’un  fils  nommé  Richard  , né  de 
Sporte  fa  femme  qui  eftoit  fille  de 
•Hebert  comte  de  Senlis  ,•  illu)  fuc- 
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2.68  Abbrege*  Chronoî.. 
céda  en  fa  duché  > aagé  feulement 
de  fept  à huit  ans. 

Une  grande  partie  des  Normands 
eftoient  encore  idolâtres,  &ilenarri- 
voit  tous  les  jours  de  nouvelles  ban- 
des du  Septentrion  3 qui  les  rechauf- 
foienr  dans  leur  vieille  fu  perdition, 
$4b  Après  la  mort  de  Guillaume  , iis  fe 
révoltèrent  contre  fon  fils  > & le 
voulurent  contraindre  de  renoncer 
au  Baptefme.  Hugues  le  Grand  allié 
de  fon  pere , le  fecourut  contre  ces 
rebelles  impie  , les  battit  en  diverfes 
rencontres  , .&  l’ayda  à fe  deffaire  de 
leurs  chefs  ; Jis  fe  nommoient  Setriç 
Ôc  Rodard.  Mais  cependant  quelques 
autres  flores  de  çes  barbares  profitant 
des  divifions  qui  eftoient  en  Breta- 
gne , entre  les  comtes  flerenger& 
Alain  j firent  un  grand  carnage  de 
Bretons  * & prirent  la  ville  de  pol , 
dont  l'evefque  fut  accablé  par  la  fou- 
le de  ceux  qui  fe  Gau  y oient  dans  fon 
eglife. 

Comme  le  roy  eut  reconnu  que 
les  Normands  eftant  divifez  , leur 
petit  duc  Richard  feroic  fort  aifé  à 
defpouïller , & que  ce  feroit  un  beau, 
coup  de  fe  refaifir  d*un  fi  grand  & fi 
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IcruYS  IV.  Roy  XXXlt.  i*9 
bon  pays,  il  fit  un  voyage  à Rouen 
vers  r Automne, & s’afleura  delà  per- 
sonne de  Richard*  fous  pretexte  de  le 
vouloir  nourrir  en  fa  cour.  Les  Bour- 
geois d’abord  s’en  efmeurent  8c  pri- 
rent les  armes  , de  forte  qu’il  fut  obli- 
gé de  le  monftrer  au  peuple  8c  de  luy 
confirmer  la  duché  : mais  leur  pre- 
mière fougue  paiïee  * il  feeue  fi  bien 
leur  perfuader  qu’il  auroit  grand  foin 
de  fon  éducation  , qu’ils  luy  permi- 
rent de  l’emmener  avec  luy  à Laon. 

Quand  il  l’eut  tout- à- fait  en  fa 
pui fiance  , Arnoul  comte  de  Flan- 
dre» , qui  avoit  intereft  qu’on  ex-- 
terminai  tous  les  Normands  , luy 
conseilla  de  le  mettre  en  un  eftat: 
ou  il  ne  puft  jamais  luy  faire  de  pei- 
ne ; & à force  de  raifons  , 8c  de  pre- 
fents  plus  perfuafifs  que  les  difcours, 

• il  le  porta  à refoudre  qu’il  fal oit  luy 
bruller  les  jarets  & fe  refaifir  enfui-  — 
te  delà  Normandie.  Avant  qu’on  en 
fuft  venu  à l’execution , le  fage  gou- 
verneur de  Richard*  il  s’appelloit  Of- 
mond  , tira  habillement  fon  pupille  de  ' ' 
ce  danger  -,  Il  le  defroba  de  la  cour, 
enveloppé  dans  un  fagot  d’herbes  quë 
l?oiï  apportoit  aux  chevaux  * 8c  le  jetta* 
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Ch^ronoiv. 
rilled’une  c!es  plur 
temps  k,eftoit  alors  tenue 
Bernard  oncle  maternel 
: lequel  garda  ce  pupille 
rendre  ny  aux  Nor- 
mands, ny  au  Roy  qu'il  n'euft  veu. 
plus  clairs  dans  les,  événements  deia< 
guerre  qui  fe  preparoit. 

• Pendant  ces , brou ïlleries  Hebert 
comte  de  Vermandois  mourut  à Pe- 
ronne  j. tourmenté  d’un  brufiantre-- 
mords  de  fa  trahifon  3 & criant  fan$ 
celle  dans  l’agoiiie3iVb«j  eftions douze: 
qui  trahi  frnes  le  roy  Charles.  U avoit: 
trois  fils  , Hebert  & Robert  qui  par- 
tagèrent Tes  terres  Hugûes  pré- 
tendu archevefque  de  Reims. 

Le  roy  Louys  , qui  avoit  ce 
faut  de  ne  fçavoir  point  diflimufër,, 
s’aheurta  aufli’toft  à les  vouloir  rui- 
ner- Sa  vengeance  trop  précipitée  luyv 
attira  de  mefchantes  affaires  > les  au- 
tres grands  redoutant  de  pareilles  fe— 
courtes,  fe  réunirent  tous  pour  les 
défendre.  Hugues  mefme.  s'accom- 
moda avec  les  Normands  » & le  roy 
Othon  fe  mit  de  la  partie,  & fe  déclarai 
ouvertement  contre  Louys.-quià  cau- 
fe  de  cela  fe  réconcilia  ayec  HugpeSi- 
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louis  IV.  &oy  XXXII.  271 
£)u  commencement  ce  Duc  avoit 
embraffé  la  caufe  du  petit  Richard  : 
mais  comme  le  roy  luy  eut  promis 
de  partager  la  duché  de  Normandie 
avec  luy  , & de  luy  donner  les  ter- 
ritoires des  evelchez  d’Evreux , de 
Lifieux,  & de  Bayeux,  non  feulement 
il  abandonna  le  pupille  y mais  enco- 
re il  fe  joignit  avec  le  roy  pour  le 
ruiner  entièrement.  Ils  entrèrent 
donc  en  mefme  temps  dans  le  pays , 
le  roy  du  cofté  de  Rouen  , & Hu- 
gues du  colle  d'Evreux-  Bernard 
Comte  de  Senlis , qui  avoit  fauve  fon 
neveu  , fauvaaully  fon  pays  par  une 
telle  adrelTè-Il  confeilla  aux  Normands1 
de  faire  femblant  de  fe  foufmettre  au 
roy , pour  éviter  les  defolations  defc 
guerre  i Et  après  il  luy  perfuada  faci- 
lement de  retenir  toute  cette  riche 
Province  * & d’ofber  à Hugues  les 
places  qu’il  y avoit  conquifes.  En 
effet  il  le  contraignit  aufli-tollde  luy 
rendre  Evreux  j li  bien  que  par  ce 
moyen  il  y eut  une  nouvelle  rupture 
entre  ces  deux  princes. 

Bernard  11e  manqua  pas  après  d’en  944 

tirer  le  fruid  qu'il  fouhaitoit  : car  il 

jerfuada  à Hugues  malcontent,de  re- 
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2J1  Abbregï’ Chronot* 
prendre  la  prote&ion  de  Richard , 8t 
*Emme.  mefme  de  lu  y promettre  la  fîlk*Emb 
ne3qui  eftoit  encore  fort  jeûne  ; auffy 
nejl’époufa  il  quefeize  ansapré  s.De 
plus  ce  petit  prince  eftant  tousjours 
depoftedé  de  la  duché,  il.  ajufta  fi 
bien  toutes  fes  rufes  qu'ij/le  fît  ief- 
tablir  : voie  y comment..  H y avoit 
un  chef  ou  roy  Normand  nommé 
Aigrold  a qui  eftant  venu  depuis 
quelques  années  de  Dannemarc , s ef* 
toit  habitué  en  Coftentin  : Ce  prin- 
ce ayant  concerté  avec  Bernard  ,fô* 
révolta  contre  Louys  > & l'envoyai 
fbmmer  de  mettre  le  petit  Richard, 
en  liberté.  A cette  nouvelle  Bernard! 
faifant  fort  le  zélé  , a flure  le  roy  que- 
toute  la  Normandie  eft  unie  pour 
jfon  fervice  , & par  ces  belles  parôles 
il  l’engage  d’y  aller  en  perfonne,pour 
reprimer  ce  Pirate. Son  armée  & celle 
d’Aigrold  eftant  proches  l’une  de 
l'autre  3 Aigrold  feint  d avoir  peur,& 
demande  une  conférence.  Le  roy  la 
lu  y accrde  , 8c  fe  rend  pour  cela  au 
village  de  Crefcenville  à my-chemia 
de  Caën  & de  Lifîeux.  La  partie  ef- 
toit  fi  bien  faite  que  le  Normand  s'y 
trouvant  le  plus  fort  , tailla  en  pieces> 


£oiiis  iv.  fu>v  xxxii.  t7J’ 

tbüs  ceux  qui  accompagnoient  le  roy, 
fe laifit  delà  perfonne  ôc  l 'envoya pri- 
fonnier  à Rouen. 

' En  cette  mefme  rencontre , Hcr-  5>44; 
luin,  comte  de  Monfhreüil  fur  la  1 
mer  , principal  fujet  de  la  querelle 
d entre  deffünéfc-  Guillaume  & Ar- 
noul  , fut  malîacré par  Aigrold  , en 
vengeance  de  ce  qu'encore  qu'il  eu/è 
efté  tousjourS  protégé  par  Guillau- 
me ,-neantmoins  il  seftoit  ingrate-- 
ment  rangé  avec  A rnoul  pour  op- 
primer la  Normandie  & [on  petit-' 
duc. ; > 

En  vain  la  rèynè  Gerberge  en-  94 
Voyai  vers  les  Normands  leur  offrit 
des  conditions-  fort  advantageufés 
pour  la  délivrance  defon  mary  , ils» 
ne  voulurent  point  y entendre  G et-* 

16  ne  leur  donnoit  fes  deux  fils  en’ 
oftage  , a quoy  elle  ne  pou  voit  fe' 
rèfoudre;  Hn  vainell  ‘ 
cours  du  roy  Ochon 
la  délivrance  de  fon 
qù  elle  eu  fi:  recôifts  à 
plus  gr^nd  ennemy:  H 
ployer  envers  les  Normands  autre 
«lofe  que  fa  médiation;  elle  l'accepta* 
•oCitiy.en-  vertu  d'u  plein  pouvoir  qu'il  1 
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Ab  b rege’  Ch^onolv 
figner  par  tous  les  eyefques  &' 
?urs  de  France  > arrefta  avec  le^s 
Narmands  dans  une  conférence  qui  fp 
fit  à S.  Clair  fur  Epte,Qoe  Louys  ref- 
tabliroit  Richard  en  fa  duché  & 1ère- 
cevroit  à l’hommage,&  que  deflorsil; 
feroit  mis  en  liberté  , en  donnant  le 
fécond  de  fes  fils  & deux  evefques 
pour  feuueté  de  fa  parole.Mais  Louys 
fortant  des  mains  des  Normands , 
demeura  au  pouvoir  de  Hugues,  j qui 
fur  je  ne  fçay  quels  prétextés , le 
détint  encore  un  an  fous  la  garde 
de  - jFhibaud  comte  dé  Blois  fon  cou- 
germain  , & ne  voulut  point  le- 
laifier  aller.,  qu’il  n’euft,  extorqué.  de 
luy  la  ville  de  Laon- 

Cependant  le  roy  Qthon  qui* 
avoit  conquis  la  comte  de  Bourgon- 


gne.,  foit  qu'il  craignift-la  réunion» 


entière  du  roy  avec  fes  fu jets,, foit 
que : les  larmes  de  fa  fille  Qerberge. 
de  la  compaflion  d’un  roy  fi  mal- 
traitté  par  fon  valfol * luy  touchalfent 
le  cœur  3 .rabroua  rudement  Hugues- 
qui  recherchoit  fon  amitié  ,•  & offrit 
fon  aflïftance  à Louys  fon  gendre,- 
s’en  venger* 

manqua  pas  del'accep^- 


loiiis  IV.  Roy  XXXïL  ifc 
ter  , ôc  peu-  après  fa  (ortie  de  prii 
ion  alla  trouver  Othon  dans  le  Cam- 
breiis.  Arnoul  comte  de  Flandres  IV  * 
avoir  joint  avec  fes  forces , & Qon- 
rard  roy  de  Bourgongne  avec  les 
«enries-  : de  forte  que  tous  enfemb/e 
ils  avoient  plus  de  trente  légions  j Et 
f e qui  eft  mémorable , tons  ces  com- 
battans  /.  horfmis  I abbé  de  Corbie 
en  Saxe  aportoierit  des  chapeaux  de 
toin , fans  doute  pôur  parer  les  coups  +r 

duefroiTff0n  ' pourfc  Suarenu'r 


Il  femblort  qu’une  R prodieieufe 
wmeedÛft accabler  Hugues  & tous 
tes  alliez  : mais  fas  effets  ne  refpon- 
dirent  pas  à fa  pu  i (Tance  ; après  avoir' 
afte  Laon  a chaflfé  l’arche vefque 
Hugues  de  Reims , & remis  Artold- 
dans  fon  (ïege  , • après s’eftre  monf-' 
tree  aux  portes  de  Senlis  & aux^ 
bauxbourgs  de  Paris  , elle  s’alla  ef- 
chouer  devant  Rouen.  Car  la  mort : 
u neveu  d’Ochon  & de  grand nom- 
e de  Saxons  qui  y furent  tuez  â les 
F nyes  de  l’Autofrmé  3 l’approche  de 
yvel  3 la  defertion  ' d* Arnoul  qui1 
retira  de  nui éf  avec  fes  troupes 4.» 
CTàlgnant  d eftre  livré  aux  Normands*  ' 
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2'7^  AbbREGJs'  CsftONOt. 
contraignirent  Ochon  de  lever  le  fié-*- 
ge  & de  fc  retirer. . 

Enfuicc  Hugues  alliegea  Reims  i 
le  roy  Louys  Monftreuïl  , que 
fils  du  comte  Her-? 
un  des  deux  ne 

«s^ueiques  mois  aprés3les  deux  rois 
Louys  & Ochon  , par  i’entremife  de 
leurs  amis  communs  paflerent  les  fefn 
tes  de  Pafques  à Aix-la-Chapelle  * SC 
au  mois  d’Aoult  enfuivantils  s’abou-c 
cherent  encore  furleKarou  le  Cher* 
pour  traitter  enfemble  de  leurs  affaires. . 
Cette  riviere-là  qui  vient  du  pays  da 
Luxembourg  tomber  dans  la  Meufe 
entre  Sedan  ôc  Moufon , a tous  jours  : 
faits  depuis  la  feparation  des  royaumes  ; 
de  France  & de  Lorraine  * ainfy  qu’- 
elle la  faifoit  auparavant.de  ceux  da 
Neuftrie  ôc  d’Auftrafie. . 

L’an  .947*  l’Italie  fouffrit  un  nou*v 
veau  changement :Aufcai te  & Beren-v 
ger , le  premier  fierej  l'autre  fils  d’ Ai  - 
delbert  nwqnis  d Y yrée  , av oient  ini 
gratementconfpirç  contre  le  roy  Hu-  • 
2Ues  i Ec  ce  prince  avoit  faitf mou-., 
rie-  Avfcaite  : mais  Berenger . s’vftofo. 
fauvé  y?ïs  Herman  duc  de  Soviaube** 
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Louis  IV.  Roy  XXXII;  ï?r 
Or  ce  dernier  ayant  appris  que  Hu- 
gues s’eftoit  rendu  fort  odieux  aux 
Italiens , il  fit  fonder  leurs  affermions, 
& repafla  les  Alpes.  D’abord  il  fut 
receu  dans  Vérone  &.  dans. Milan# 
& bien  accueilly  de  la  plufpart  de 
lanoblelfe  : toutefois  le  peuple  mû 
de  pitié  pour  Lotaire  fils  de  Hugues,, 
beau  jeune  prince  qui  n avoit  que 
quatorze,  à quinze  ans  voulut  que  - 
l’on  luy.confervaft  le  titre  de.  roy*i. 
Et  Berenger  y confentit  pour  lors,,, 
d’autant  plus  facilement , que  toute 
l'autorité  lu  y demeura  entre  les  mains. 
L’accord  fait , Hugues  s’en  retourna 
avec  fon  trefor.  en  Provence  , où  il 
fe  fit  moyne  mourut  dés  la  mef~ 
me  année  » frappé  d’un  coup  de  fou- 
dre, à ce.  que  dit  une  ancienne  chro-  - 
nique. . 
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O U Y S 
en  France ■. 


C O N R AD1 

dans  la  Transju - 
rane  & Arles. 


T H O N L O T A I R,E 
en  Germanie y 8c 

Lorraine » BERENGER 

en  Italie. 


LA  difputë  pourl'archevefché  de' 
Reims  encre  Hugues  de  Ver- 
mandois  & Artold  » eftoit  une  tres- 
grande  affaire.  Elle  fut  premièrement 
traittée  à Douzy  entre  quelques  pré- 
lats j qui  n'ayant  pas  le  pouvoir  de 
la  terminer , la  remirent  à une  aiîèm- 
bléc  fynodale  des  evefques  de  Gau- 
le &de  Germanie,  quife  tint  dans 
Verdun  à la  my-Novembre.  Robert 
archevefque  de  Trêves  y prefida:-' 
Hugues  n’y  comparut  point?  mais  y 
envoya  certaines  lettres  dû  pape  j les  • 
evefques  n'en  tindrent  pas  grand 
comptejes  trouvant  fubrepticesjajnfi‘ 
ils  adjugèrent  la  joüiffance  de  l'ar-; 
cbevefché  à Aitold , 8c  en  exclurent : 
Hugues  pour  fa  contumace  , juf-_ 
qu'à  ce  qu'il  eut  comparu  au  concile  -’ 
qyi  fe  tiendront  le  mois  d’Aouft  enfuir»/ 
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louis  IV.  Roy  XXX tr  ir? 
vant  j 6c  qu'il  s’y  fuft  purgé  des  ai-- 
mes  à luy  impofez.. 

Hugues  s’en  plaignit  au  pape , quii 
envoya  un  Légat  vers  Ochon  pour- 
luy  enjoindre  d'aflembler  un  concile 
general  des  Gaules  & de  la  Germa- 
nie j tant  pour  terminer  ce  différend,- 
que  pour  vuider  les.  querelles  d'entre* 
le  roy  Louys  6c - Hugues  le  Blanc-  Il 
le  convoqua  donc  au  palais  royal  d'in— 
gelheim  ; luy  & le  roy  Louys  y afiifr 
terent  e fiant a/Hs  fur  un  mefme  banc.- 
Le  concile  entendit  les  plaintes  de- 
Louys  , Sc  puis  la  requefte  d'Artold* 
Le  premier  expofa  tous  les  maux  que 
Hugues  luy  ayoit  faits  jufqu'à  le  déte- 
nir prifonnier  un  an  entier , & offrit* 

Ci  quelqu'un  luy  reprochoit  que  les 
troubles  6c  calamitez  du  royaume 
procedoient  de  fa  faute  , de  s'en  juf- 
tifier  par  telle  maniéré  que  le  concile 
adviferoit,  mefme  par  preuve  de  fort 
corps- en  champ  de  bataille.  Sur  fes' 
plaintes  le  concile  écrivit  des  lettres  à 
Hugues  le  Blanc  & à fes  adherans, . 
pour  les  admonefterde  fe  ragey  à leur 
devoir,  fouspeine  d'anathêmej  Et' 
f^iUnt  droit  fur  la  requefte  d’AvtoId, , 
luy.  confirma  l'arclievefché  e*r 


£Sô  A'bb'rege’  Chro*tolv 
communia  Hugues  Ton  competiteufyi 
jufqu  a ce  qu’il  fuft  venu  à peniceiï- 
oe. 

Avec  cela  , Othon  affifla  LouyS 
de  bonne  troupes  j lesevefques  Ioj> 
rains  fes  vaflfàux  prirent  Moufon& 
le  raferent  excommunièrent  Thibaud 
qui  defFendoit  la  ville  de  Laonpout 
Hugues  , & firent  citer  Hugues  mef- 
me  en  vertu  de  lettres  du  légat  , de 
comparoiftre  au  concile  de  Trêves» 
pour  faire  fatisfa&ion  des  maux  qu'il 
avoit  caufez  au  roy  & àleghfe.  N’y 
ayant  pas  comparu  il  fut  exeommiH 
nie'. 

La  guerre  ne  s'en  fàifoit  pas  moins  > 
cependant-,  Et  il  fe  prenoit  &repre- 
noit  plufieurs  chafteaux»  tant  pat  lés  ■ 
deux  rivaux  de  l’archèvefché  de 
Reims  * que  par  les  gens  du  roy  3 & 
par  ceux  de  Hugues  * tonte  la  Fiance  • 
eftant  dans  une  extrême  defolation 
ces  guerres  civiles  y & par  les ; 
des  Hongrois- 

Gette  année  arriva  la  mort  de  Foui-' 
comte  d’Anjou  > Prinr  ' 
& amateur  des  let-- 
ayantun  jour  appris  qufc’ 
mocqvjoit  de  ce  qi^iUlioifr* 
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Louis  rv.  Roy  XXXII.  1Z1 
fou  vent  chanter  au  chœur luy  efcriî- 
vit  feulement  ces  mots  : S gâchez. , 

Sire  y-qtt'un  Prince  non  let-  ~d 

X RE)  ESTUN  ASNE  COURONNE’. 

Les  Hongrois  s'eftant  jettez  l'ail 
949*  en  Lombardie,  Berenger  com- 
pofa  avec  eux  pour  huit  boilîèaux  949^ 
d’argent , & fous  pretexte  de  lever 
ces  deniers  il  fît  de  très- violentes  ex- 
torfions.  Sur  ce  tenaps-là  Lotaire  roy 
d’Italie  fon  rival,  ou  de  douleur  de  f« 
vok  mefprifé , ou  par  L’effet  de  quel- 
que poilon , tomba  en  phrenefîe,  & 
mourut  à Milan  le  22.de  Novembre. 

Une  lailîa  aucuns  enfants  5 mais  bien 
une  belle  & riche  veuve  :.c’eftoit  A- 
deleide  fille  du  roy  Raoul  II.  Beren- 
ger aufïi-toft  fe  fit  proclamer  roy  & 
couronner  avec  fon.  fils  aifné  Adel-  95°* 
bert.. 

Othon  bien aife  des  brouïlleries  de 
làFrance  , donnoitde  foibles  fecours 
à Louvs  j & ce  roy  dans  la  necefli- 
té  de  les  affaires  , luy  deferoit  beau- 
coup y.8c  l’alloit  Couvent  trouver  , ou 
y envoyoit  Gerberge  fa  femme.  Il 
faifoic  aufli  des  trêves  de  temps  en 
temps  avec  fes  rebelles.  Dans  une 
çntt'autres .9i  luy  & Hugues  s’eftant. 


lîx  AbBREGE*  ClîRONOZ. 


tranfportez  fur  les  bords  de  la  Mai* 
nedariviere  entre  deux,  plaftrerent  je- 
ne  fçà y quelle  paix  * moyennant  quoy 
Hugues  luy  rendit  une  groJl’e  tour 
qu'il  tcnoit  encore  dans  la  ville  de 
Laon.- 

La  paix  faite  de  ce  cofté-làJLouyS' 
s’achemina  vers'  fAquiiaine  pour 
s’alfurer  de  la  fidelité  des  feigneurs 
du  pays.  Car  durant  ces  broiiilleries 
lafoy  des  vatfaux  eftoic  fi  frefle  ôcfi 
legere,que  lou  vent  en  moinsd’un  an* 
ils  preftoient  le  ferment  à $.ou  4>fou- 
verains  difitrents;c  eftoit  afin  de  n’en* 
avoir  point  du  tout s’ils  eiident  pu, 
J1  fut  receu  partout  avec  be-aucoup 
de  foufmiffion  *,  mais  il  tomba  mala- 
de fi  grièvement  qu’on  le  crut  mort. 
Durant  ce  voyage  Federic  duc  dans 
la  Lorraine  Mofeilanique,entreprit  de 
baftir  un  chafteau  à Bar  fur  les  terres 
de  France  , ôc  pilla  les  contrées  voi- 
finesîLoüiss’eneftanrplaintàOthon,. 
il  défendit  à Federic  , & à tous  fei 
autres  valfaux-de  plus  attenter  pareille 
ehofe. 
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Les  Hongrois  fortant  d’Italie  > 
pafierent  les  Alpes  , & fe  jetterent' 
dans  la  France.  Après  qu’ils  y eurent 
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Louis  IY.  Roy  XXXIT.  iT$' 

&it  un  grand  butin  , ils  s’en  tournè- 
rent pat  la  mefme  route  dans  leur, 
pays.  _ j 

Cette  année  9 y i,Qgine*mere  du  yyîm 

xoy  Louysaquieftoitaagée  de  plus  de 

85.  ans , outrée  de  ce  que  Ton  fils  luy  4 
avoit  refufé  uneabbaye,fortitde  Laô> 
où  il  la  tenoit  comme  prifoniiiere  » 

& alla  efpoufer  Hebert  de  Verman^ 
dois  comte  de  Troyes  x fils  de  ce 
traiftre  Hebert  qui  avoit  fait  mourir 
fon  mary,  en  prifon.  Elle  contentoiç 
ainfi  Ton  aveugle  vengeance  aux  def~ 
pen s de  fon  honneur  3 ou  peut-eftre 
elle  la  faifoit  fervir  de  pretexte  à fom 
incontinence.. 


LOU I S O T H O 
3»  1 T d’Out  RE-  tri  G ermanie „ 
me  1 \r>tn  France ..  & Lorraine* 


De  le  ï d e veuve  de  Lotaire* 
belle  & charmante  , elle 
avoit  la. ville  de  Pavie  en.dot,$C-  d»ail-- 


C O Ni  R A D- 

dans  la  Transju- 
rane  & Arles., 


BERENGER  II. 
& 

ADELBER T 
fon  fils  s.en  Italie .. 


i$4  AbBREGE*  CttfRONOi.- 
leurs  quantité  de  riches  pofteflions,. 
d'amis  & de  crédit,  tant  dans  le  pays* 
que  deçà  les  Monts , eftant  fille  de 
Raoul  I I.  & fceur  de  Conrad  rois 
de  Bourgongne.  A caufe  de  cela  Be- 
renger  la  fie  rechercher  pour  Ton 
fils  : mais  elle  rejetta  cou  rage  ufement 
eette  propofition.  Sur  Ion  refus 
opiniaftre  il  l'affiegea  dans  Pavie,, 
la  prit  y 8c  l’envoya  prifonniere  dans- 
le  fort  chafteau  de  la  Garde*  duquel 
le  Lac  à prisfon  nom.  Elle  s’en  fauva 
neantmoins  par  le  moyen  d’un  Preftre 
au  hazard  d1 effranges  advantures,- 
eftant  réduite  au  fortir  delà  à vivre 
des  aumofnes  qu'H*  luy  cherchoitj» 
Puis  elle  fe  retira  vers  le  marqué 
Athon  fon  parent , qui  entreprit  dé 
la  protéger  dans  fafortereftè  de  Ca*- 
nolfe. 

Auftl  toft  Berenger  l’y  affiegea’- 
avec  toutes  fes  forces.  La  fécondé' 
année  du  fiege  & la  fin  des  muni-- 
tions  de  la  place  approchoient,  quand 
cette  rey ne  envoya  implorer  le  fecours1 
du  roy  Othon  , 8c  luy  offrir  avec' 
fa  perfonne  le  royaume  d’Italie.  L’a- 
mour de  la  gloire  , plus  queceltiy 
de- la  femme  *.  attira  ce  prince  delà* 
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Louis  IV.  Roy  XXXII.  i8y 
les  Monts  • il  la  délivra  , l’efpoufa* 
p^rce  qu'il  n’en  pût  jouyr  autrement, 

& l’emmena  en  Germanie  , laiflànc 
fon  armée  à Conrad  duc  de  Lorraine 
pour  ache  ver  cette  guerre. 

Ce  Conrad  poursuivit  iî  vivement  <j  , u 

Berenger  & fon  üls „ que  tous  deux 

mettant  les  armes  bas , vinrent  con- 
férer avec,  lu  y,  & par  fon  confeilpaC 
ferenten  Germanie  vers  leroy  O thon. 

Ce  genereux  princeies  ayant  magni- 
fiquement traittez  , & receu  d’eux 
le  ferment  & l’hommage  * les  remit 
dans  tout  leur  royaume  , il  retint  feu- 
lement le  Veronnois  jk  leFrioul  qu’il 
donna  à fon  frere  Henry  duc  de  Ba- 
vière. 

Cette  année  mourut  Hugues  le 
Noir  duc  #e  Bourgongne , fans  avoir  955* 
eu  aucuns  enfants.  — — 1 

La  querelle  de  lWhevefché  de 
Reims  Sc  de  quelques  autres  fei- 
gueurs  particuliers, avoient  rebrouïllé 
leroy  Louys  & Hugues  le  Blanc jS 
fort  qu’ils  en  eftoient  aux  armesrmais 
enfin  Hugues  , quelque  motif  qui 
l’y  poulïaftjdefiraconfeier  avec  la  rei- 
n.e  Gerberge  fœurde  fa  femme.  Elle 
U yint  trouver^  Et  enlùice  il  s’aboucha 
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Aïshïge’  Chrokox. 
avec  le  roy  dans  Soiflons>&  fie  la  paix 
fur  la  fin  du  mois  de  Mars  de  cet  an 

5)45-  ~ . . ■ 

Cette  reünion  ne  plaifoit  peut-ef- 

tre  guère  au  roy  Othon  ? mais  il  ne  fe 
trou  voit  pas  en  eftat  delà  troubler. 
Il  eftoit  trop  occupé  dans  la  guerre 
-civile  que  luy  faifoit  Luitoif  Ion 
.propre  fik  , incité  par  Conrad  duc  de 
lorraine  , qui  luy  donnok  jaloufie 
d'un  fils  encore  au  bercéa»  que  Ton 
pere  avoir  d’Adeleide  fâ  fécondé 
femme-  Oc-bon  defticua  Conrad  de  fa 
Duché , & reduifit  enfin  fon  fils  au 
devoir , mais  ce  ne  fut  pas  fans  beau- 
coup de  rifque  , de  combats  5c  de 
travaux. 

Conrad  opiniâtrement  rebelle,  re- 
L muait  toutes  chofès  pour  fe  venger. 
Il  fit  ligue  avec  Berenger  roy  d’Ita- 
lie , autfy  ingrat  que  perfide  envers 
Othon  , & par  deux  fois  attira  les 
Hongrois  j la  première  en  Lorraine 
Tan  9 5 4. & la  fécondé  en  Bavière  l’an 
g 5 5 . De  la  Lorraine  ilsfe  dérobèrent 
jufqu’en  Champagne  & en  Bourgon- 
gne,  où  il  firent  beaucoup  de  maux» 
mais  furent  rechaffez  en  Italie.  Il  s’en 
jetta  une  multitude  effroyable  en  Ba- 
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Louys  IV.  Roy  XXXII.  rîf 
viere  ; toutefois  Othon  les  combattit, 

& les. tailla  en  pièces*  après  que  Con- 
rad eut  efté  tué  dans  la  mdlée. 

Durant  ces  broüilleries  * l’an  9 54. 
le  roy  Louys  mourut  par  un 
ge  accident.  Comme  ilalloit  de  Laon  5)54* 

a Reims  , il  rencontra  un  Joup  fur ' 

fou  chemin  * il  picqua  après  * fon 
.cheval  broncha  , & le  renyerfa  par 
terre  fi  rudement  qu*il  en  fut  tout 
froide.  Cette  meurtriiTeure  univer- 
felle  fe  tourna  en  une  efpece  de  le- 
pre,qni  luy  caufa  la  mort  le  quinziek 
me  jour  d’O&obre.  Ce  fut  dans  la 
ville  de  Reims  * ou  il  s'eftoit  fait  por- 
ter. Il  y efl  enterré  dans  Teglife  de  S. 

Remy*  Son  régné  fut  de  dix-huit 
an  s,  trois  mois,&  fa  vie  de  trente  huit 
à trente- neuf  ans. 

De  cinq  fils  qu’il  avoir  eus  de 
Gerberge  , il  n'en  reftoit  que  deux, 

Lotaire  8c  Charles , dont  i’aifné  Lo- 
taire  avoit  quatorze  a quinze  ans, 
Charles  feulement  quinze  ou  feize 
mois. 

Le  bas  aage  de  ce  dernier, 
vreté  des  rois  qui  n’avoient 
plus  aucune  ville  en 
Reims  & Laon  » 


iSS  Abbrb.ge*  Ghron  ot.' 
interefts  de  Hugues  le  Blanc , furent 
caufe  qu'il  ne  partagea  point  lç  ro- 
aume  avec  foii  aifné.,  comme  il  avoit 
prefque  toujours  efté  pratiqué  dans 
la  première  & feconde  race.  Depuis 
ce  temps  il  n a plus  efté  divifé  éga- 
lement entre  les  freres  : iaifné  feul 
a eu  le  titre  de  roy  ,a  & les  cadets 
n’ont  eu  que  quelques  terres  en  ap- 
panage  & avec  une  fujettion  entiers 
à leur  aifné.  La  puiflancé  des  rois 
s’accroiftant  , y a mefme  adjoufté  la 
reverfion  faute  d’hoirs  mafles,  ce  qui 
n’a  pas  peu  contribué  à reûablir  la 
grandeur  de  lEftat. 


Iean  j XjIJ[ 

nommélpar  , 

l’Empereur  o 
thon  en  $64] 
prés  de  7.  ans. 

D O M N V S 
élu  en  972.', 
3. mois.  1 


encore 

Agapet  II. 

plus  d’vn|  an 
durant  ce  Ré- 
gne. 


i 


Iean  XII. 

qui  le  ^ren^ier 
changea  fon 
nom, intrus  en 
9ÏÎ-  S-  9-  an* 
moins  quel- 
ques mois  î eft 
de'pofé. 


Benedict 

V.  intrus  pap 
les  Romains 
t en  9*4.  S.  quel- 
I quesroois. 


Benedict 
VI.' en  97*  H. 
an  , j.  mois. 


Benedict 

VU.  en  974  s.; 


. que  s mois 

Iean  XIV. 


On  ne  peu 

e'Iu  en  tuilier,  j'eÿ0is  religieux) 


Et  ne  pas  éviter  le  tragique  accident 

boueen  dont  ma  femme  accourcit  ms 
4nnées, 


LO  T AIRE 

r o y xxxni. 


LOTA1RH 
en  France . 


O T H O N 
en  Germanie  & 
Lorraine- 

Ç.ONRAD  BERENGER  & 
dans  laTr  ans  jtt-  ADELBERT/o/* 
rane  & Arles,  fils  > en  Italie. 

A plus  grande  partie  de 
la  puiflance  e liant  entre  , 
les  mains  de  Hugues  > il  9/ 
euft  pu  ..prendre  la  cou- 
ronne  , s'ils  n'euft  pas  craint  les 
forces  du  roy'Othon  , oncle  mater- 
nel des  fils  du  roy  deffun£l , $c  la 
jaloufie  des  autres  feigneurs  Fran- 
çois. Pour  ces  raifons  , la  reine  Ger- 
berge  fœur  de  fa femme,?  {tant  venue 
le  trouver  pour  prendre  confeil  de 
luy  , il  ayma  mieux  Ce  conferver 
l’autoriré  en  protégeant  une  veu- 
Tome  II.  N 
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29°  Abbrege*  Chronol. 

9^4.  ve&/ünpupiile5quedelahazarder& 
Ton  honneur  avec,  en  les  opprimant. 
Ayant  donc  mené  Lotaire  à Reims, 
il  le  fit  couronner  le  1 1.  de  Novem- 
bre par  l’archc vefque  Artold. 

tn  ceteoccafion  le  jeune  roy  don- 
na les  duchez  de  Bourgongne  & 
d'Aquitaine  à Hugues  le  Blanc  & à 
Hugues  Capet  Ton  fils  aifné  : lef- 
. quel  s eftant  contents  & le  duc  de 
Normandie  aully  pour  l'amour  d'eux, 
il  ne  fut  pas  difficile  de  calmer  les  au- 
tres feigneursqui  efloiétplus  foibfes. 

Css  duchez,' 9 à mon  advis  , efioient 
de  deux  fortes  en  ce  temps-là  •’  les  unes 
tenoicnt  les  villes  & terres , & efioient 
devenues  comme  héréditaires'  y les  au* 
très  efioient  des  commandements  gene- 
raux dans  tout  un  royaume  , tant  pour 
les  armes  que  pour  la  lufiiet  , les  rois 
pouvoient  encore  donner  & ofler  ceux- 

là  Ai*!)  h y avoit  Hn  Polir  ^ Lorm 

raine,  qui  e fi  oit  Br unon  archevefque  de 
Cologne , frère  du  roy  Othon  qiïil  àvott  • 
mis  en  U pince  de  Conrad  lequel  *1 
avoit  deftnué pour  fis  rebellions y un 
pour  U F rance, un  pour  1 
L pour  la  Bourgongne  ; Hugues  l eflott 
dans  tous  ces  trois  royaumes  , par  con- 
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Lotairb  Roy  XXXIIÏ.  191 

fequentil  efloit  comme  le  lieutenant  ge- 
neral du  roy}  & en  cette  cjualit  é il pou- 
voiteftre  deflitué  s fi  fes  grandes  al- 
liances ffr  les  villes  ejuil  poffedoit  ne  , 
i* enflent  rendu  indeJHtuable. 

1 La  France  fut  allez  calme  trois 
ans  durant,  horfmis  que  Hugues  l'an 
9/5.  ayant  traité  Iplendidemerit  du- 
rant quelques  jouis  le  roy  Lotaire  , 9Sf» 
avec  la  reyne  Gerberge  dàns  fa  ville 
de  Paris  , le  mena  en  Poitou  pour 
dèpoffeder  Guillaume  comte  de  ce 
pays-là  & duc  d'Aquitainejlous  pré- 
texte de  le  faire  obeïr.  Ils  mirent  le 
fiege  devant  Poiétiers  i & la  place  (e 
deffendit  fi  long-temps  qu'il  y eut 
une  grande  difette  de  vivres  dans  les 
troupes jEt  comme  elles  langui fïoient 
de  faim,il  arriva  un  jour  que  s'eftant 
levé  un  grand  orage,un  terrible  coup 
de  tonnerre  fendit  le  pavillon  du 
■roy  en  deuxiPeffroy  qu'il  conceut  de 
ce  prodige  , joint  à la  necefiité  , le 
contraignit  de  lever  le  piquet.  Et 
neantmoins  le  comte  s'eftant  voulu 
enhardir  de  pourfuivre  les  François 
fur  la  retrait tè  3 ils  tournèrent  telle 
bravement , & le  mirent  en  defroute 
perte  de  fa  nobleflè. 
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291  Abbrege*  ChronoT 
L'année  fuivante  , Hugues , qui 
fans  fceprre  avoic  régné  plus  de 
vingt  ans, e (tant  fils  de  roy,  oncle  de 
roy  & beau-frere  de  trois  rois,  mou- 
rut dans  fa  ville  de  Paris,d  autres  dir 
font  daijs  fon  chafteau  de  Doutdan 
le  16.de  luin, plein  d’années,de  gloir 
re,&  de  biens.  On  le  furnommoitlfi 
Blanc  à caufe  de  fon  teint»  le  Grand 
pour  fa  puillânce  » ou  peut-eftre  pour 
fa  taille, & l’Rbbé, parce  qu'il  tenoir 
les  abbayes  de  fainét  Denis, de  (ainéfc 
Germain  des  Prez,  & de  fainéfc  Mar-  , 
tin  de  Tours,  En  mourant  il  pu* 
Richard  duc  de  Normandie  fon  gen- 
dre , d’eftrç  le  deffepfeur  defes  en- 
fants & de  les  vallaux. 

Il  eut  deux  femmes  » la  première 
fut  Ethilde  i’unedes  filles  d’Edouard 
ray  d’Angleterre  , ( les  rois  Chât- 
ies le  Simple  & Othon  avoient  et- 
pousé  les  deux  autres  ) y la  fécondé 
*Hau*i-  Avide*QU  Avoye  foeur  durtiefme  0- 
de , Ha-  thon  & de  la  reine  Gerberge.  U ne 
dévide,  v:nr  DOint  d'enfants  de  la  pre 


dévidé,  vint  point  d'enfants  de  la.  première, 
Alcide.  iTia*s  de  fécondé,  il  en  eut  4.  Hu- 
gues furnommé  Capet,  qui  fut  com- 
?e  de  Pans  & marquis  d’Orléans  p^s 
dly  duc  de  France  j Othon  qui &t 


I 


îücd 

ii 

(juif 


C 


toit 

broj 

viro 

ktj 

vern 

faa 


teau 

foui 

L 

tou 

toit 

nio 

8cd 

Co 


taii 

les 

Fia 

h 

ce 

61 

la 


aui 


c 


of  , 

les  j ^ 

plus c£ 
oncU’ 

iis,®5'1 

mtw 

Doi 

# 

10$ 

je(M 

:ilrfl 

i’ilt®;1 

)0 

o# 

foîf 

** 

pi# 

;sCb 

aientfr 
f# 
efinf0*' 
e.  .1* 
!# 

folf 

îiispf 

(JP 


Lotaire  Roy  XXXIII.  295 
<?tïç  de  Bourgongne  apres  la  mort  de 
Gilbert  Ton  beaupere $ E udes  ou  Od  on 
qui  fucceda  à Othon  j & Henry  qui 
pôiïèda  aufly  cette  duché  apre's  eux. 

Ces  quatre  fils  n'eftoient  pas  en- 
core affez  accréditez  pour  faire  du 
bruit  , raifrrémefme  n'a  voit  qu’en- 
viron  feize  ans.  Ain  fi  Ja  reyne  Gcr- 
berge  eut  quelque  relafche  8c  gou- 
verna afïèz  paifiblement  pendant 
deux  ou  trois  ans,horfmi$  qu’il  y eut 
quelques  .querelles  pour  ces  c lian- 
te aux  de  rarchevefché  de  Reims,  8c 
pour  des  diffeiréds  d’étre  particuliers. 

. Le  plus  grand  mal  que  pluficurs 
trou  voient  dans  le  gouvernement  ef* 
toitque  la  plufpart  des  affaires fe  ma- 
nioient  par  la  volôté  du  roy  Cthon, 
& de  Brunon  sô  frere  archevefque  de 
Cologne&ducou  gonverneurdeLor- 
rainej en  forte  qu’ils^ftoienr  comme 
les  modérateurs  &rfe s arbitres  de  la 
France  Neuftrienne , 8c  tendoient  ce 
femble,à  la  faire  dépendre  de  la  Frâ- 
ce  Orienta le,afin  que  toutes  deux  ne 
fu/Tent  qu'un  corps. Quand  les  rois  de 
la  Neuftrie  fe  trouvoiét lts  plus  forts» 
ilsavoient  la  même  pretention.C'eft 
ce  qui  me  paroift  par  la  le&ure  des 


* 

9 S6* 
57' 
J8. 


— 


— 


— 


194  Abbrege’  Ch Ro no l»' 
autheurs  de  ces  temps-làr , qùoy- 
qu'ils  ne  parient  des  chofes  que  fort 
confufement. 

9 S & L'an  959.  Lotaire  avec  {à  mere^ôc 

" fa  tante  Avoye  alla  trouver  fon  on- 
cle Brunen  dans  le  Cambrcfis.  On 
ne  fçait  pas  le  fujet  de  cere  entre- 
venc’j  mais  que  Brunon  fe  faifit  de  la 
perionne  de  Regnier  au  long  Cou- 
comte  de  Monts  en  Haynaut  , & 
qu'il  l'envoya  prifonnier  au  delà  du 
Rhin  chez  les  Sclaves,parce  qu'il  re* 
fufoit  de  luy  donner  des  oftage$:La 
reine  eftoit  en  différend  avec  les  en- 
fants de  Hugues  & la  veuve  Avoye  fa 
fœur^pour  quelques  chafteaux  que  le 
roy  Lotaire  leur  avoit  pris  en  Bour-‘ 
gongne;ce  fut  pourquoy  Brunon  vint 
aulfy  en  France;&  il  les  mit  d'accord 
dans  un  parlement  qui  fe  tint  à Com- 
piegne.  Au  fortir  delà,Ia  reine  & fon 
£ls  Lotaire  allèrent  à Cologne  faire 
Pafques  avec  Brunon  qui  les  régala 
fplendidement , & les  renvoya  char- 
gez de  fort  beaux  prefens. 

Vn  peu  apres  ils  s'appellerait  à 
leur  fècours  contre  Robert  comte 
de  Troyes  > Sc  comte  de  Chaalon* 
de  par  fa  femme  > lequel  avoit  fur- 
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Lotairb  I.Roy  XXXIII.  295 
pris  Dijon.  Il  repaffa  en  France  avec 
fes  Lorrains»  reprit  cette  placej&t  au 
mefme  temps  il  envoya  des  troupes 
Saxones  à Troyes  pour  y reftablir  _ 
l’Evefque  que  ce  Robert  en  avoit 
chafsé  j mais  Renard  comte  de  Sens, 
& Raimbaud  archevefque  de  la  mei- 
nie  ville } amis  de  Robert, leur  don- 
nèrent bataille  & les  desfirent. 

La  mefme  année  mourut  Alain 
dit  Barbe  - torte  duc  de  Bretagne  8c 
fils  du  comte  Matuede.  Il  laitfà  trois? 
enfants  >deux  baftards*  Hoel  & Gue- 
rec  j & un  légitimé  nommé  Drogon 
encore  au  berceau  3 qu’il  déclara  fon 
heritier.  Thibaud  comte  de  Char- 
tres grand  pere  maternel  de  cet  en- 
fant en  eut  la  tutelle , & ;fa  mere  la 
garde  de  la  perfonne.  Or  s’e  fiant  re- 
marie'e  à Foulques  comte  d’Anjou» 
c„e  mefehantbeau  pere  5 fit  malheu- 
reufement  mourir  ect  innocent , luy 
ayant  fait  verfer  de  l’eau.  bouillante 
fur  la  telle. 

Sa  fucceflion  engendra  unfangiant 
débat  en  Bretagne  : il  dura  34.  ans.  ' 
Les  deux  baftards  d’Alain  difpu** 
toient  çete  Duché  contre  un  Conan, 
qui  ddcendoit  par  fille  dmroy  ;Sa!lo* 
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i<)6  AbbriVse*  Chronol.'- 
- monrCe  Conanles  fît  périr  mefcha- 
ment  tous  deux , Hoel  par  les  mains 
d’un  foldat  qui  l'afiaflina,  & Guevec 
par  la  Iacette  empoifonne'e  d’un  Chi- 
rurgien qui  le  faignoit.Mais  luy  me£ 
me  périt  enfin  dans  line  bataille  qu’il 
perdit  l’an  992.  contre  Foulques 
comte  d'Anjou  ennemy  capital  des 
Bretons.  Godefroy  , l’aifné  de  qua- 
tre fils  qu’il  avoitjuy  fucceda. 

9j9*  . Il  y avoit  trois  ans  que  Hugues  le 

■ Blanc  eftoit  mort,  & fes  enfants  n’a- 

voient  point  encore  rendu  hommage 
de  leurs  terres  au  roy  Lotaire  : l'ar- 
che vefque-duc  Brunon  les  y obligea; 
& Lotaire  en  recopenfe  déclara  l’aifi. 
ne, duc  de  France,comme  i’avoit  efté 
Ion  pere,&  luy  dona  le  Poitou;il  faut 
entendre  s’il  pouvoir  le  côquerir,  car 
il  eftoit  polîèdé  par  un  autre  comte , 
cVtoitGuillaume  II. On  peut  tirer  de 
là  une  conjetture,que  les  rois  ne  s’eA 
toiét  point  encore  defpoüillez  entiè- 
rement du  pouvoir  de  donner  les  du- 
. * chez  & les  comtez,&  que  fi  elles  e£ 

* — roiéc  hereditaires,c’eftoitpar  ufiirpa- 
tion  non  pas  encore  par  conceflion. 

Toutes  les  nouvelles  principauté! 
& jfcigneuiies  qui  s'eftoient  elevées 
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Lotaire  Roy  XXXIII.  197 
dàns  le  royaume  ne  fafchoient  point 
tant  le  roy  que  celle  des  Normands, 
qui  eftant  eftrangers  & ilTus  de  peres 
qui  avoient  cent  ans  durant  defolé 
la  France.en  ocçùpoient  une  fi  riche 
Province  : voilà  pourqtioy  Brunon 
qui  gouverrioit  les  affaires  du  royau- 
me, eftant  incite  par  les  perfuaftons 
d’ArnouI  comte  de  Flandres,de  Bau- 
douin fon  fils,  de  Thibaùd  comte  de 
Chartres3&  de  Geofroy  comté  d’An- 
jou  , complota  de  perdre  leur  duc 
Richard.Dans  ce  derfein  il  luy  man- 
da qu’il  euft  à fe  trouver  à un  par- 
lement’royal  ou  afîèmblée  des  Eftats 
à Amiens,  luy  faifant  efperer  , s'il  y 
venoit,  qu’on  luy  donneroit  i’admi- 
niftration  du  royaume  : mais  c’cftoit 
afin  de  l’arrefter  & de  l’envoyer  pri- 
fbnnier  au  delà  du  Rhin.  Richard 
trop  facile  s’eftoit  mis  en  chemin,  & 
s’en  alloit  périr,  s’il  n’euft  efté,  heu- 
reufement  adverty  de  ce  complot  pat 
deux  cavaliers  inconnus.  A cet  ad- 
-vi s i 1 rebrouftà  tout  court  vers  fon 
pays  5 & fe  tint  mieux  fur  fc  s gardes. 

Il  évita  encore  un  autre  piege  que 
le  roy  luy  tendit  quelque  - temps  a- 
prés,  pour  fe  faifir  de  fa  perfonne.  Il 

N v 
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25?S:  Abbrege'  Chronol. 
luy  avoit  fait  croire  qu'il  avoit  def- 
fcin  de  perdre  Thibaud,&  qu'il  avoit 
befoin  pour  cela  de  £on  affiftance.  Il 
le  prioitdonc  de  fe  rendre  auprès  de 
luy  en  certain  endroit  prés  des  bords, 
de  la  riviere  d’Epte  , & de  prendre 
pour  prétexte  que  c'eftoit  pour  luy 
venir  rendre  hommage.  Car  les  fou- 
verains  le  demandoient  à leurs  vaf- 
faux  toutes  les  fois  qu'ils  avoient  fu- 
jet  de  douter  de  leur  fidelité  > & les. 
vaflaax  nefaifoient  point  de  difficul**- 
té  de  les  en  afifeurer  par  la  réitération 
de  ce  devoirXe  duc  avoit  déjà  paiTé 
la  riviere,  quand  Iesefpions  qu'il  a- 
voit  envoyez  pour  defcouvrir  ce  que 
le  roy  faifoit,  luy  rapportèrent  que  le 
comte  Thibaud  & tous  fes  ennemis. 
efloicnt  auprès  de  luy,  & qu'on  s'ap- 
pre  ftoir  à le  veni  r charger.  Ain  fi  ayant 
reconnu  l'intention  des  François  , il 
repa fia  8c  pofta  fes  gens  fur  les  bords 
de  là  riviere,  pour  leur  en  empefcher 
le  pa{fage.  Mais  Lotaire  animé  par 
Tnibaud3rdblut  de  l'attaquer  de  vi- 
•ve  force  : la  me  fiée  fut  fànglante,les 
Normands  bien  préparez, ft*  dcfendi-- 
rent  fi  bravement  que  le  roy  fut  obli- 
gé de  foire  fonner  la,  retraitte> 
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Depuis  que  Berenger  & .Adelbert  958. 
avoient  cfté  reftablis  dans  le  royau-  & fuiv, 
me  d’Italie  par  Othon,  ils  n’avoient  — — 
celfé  de  confpirer  contre  luy  > & a- 
vec  cela  de  vexer  cruellement  leurs  , , 

fujets  , de  forte  qu’il  y avoi convoyé 
fon  fils  Luitolfpour  les  chaftier.  Ce 
jeune  prince  les  avoit  prefque  chaf- 
fez  de  tout  le  royaume  , quand  il  fut  empp# 
furpris  de  la  mort  fan  958.  non  fans  R O- 
foupçon  de  poifon  ainfi  laifia  fa  MAIN 
conquefte  imparfaite.Mais  les  plain-  p^y' 
tes  des  feigneurs  & des  prélats  , & rqge~ 
les  inftantes  prières  du  pape  prefîànt  NE  TE 
vinceflamment  le  roy  Othon  ; il  fe  ayant 
refolutd’y  aller  luy-mefme  , après  ^mPoi- 
qu’il  eut  fait  couronner  fon  fils  O- 
thon  1 1.  à Aix  la  Chapelle  , quoy  fbntin 
qu’il  ne  fuft  aagc  que  de  fept  ans.  VIII. 

A fon  arrivée  en  Italie,  Berenger , Pere 
fa  femme  , & leurs  fils  Adelbert  ôc 
Guy  abandonnèrent  la  campagne  ôc  r.i.  ans 
les  villes, & fe  retirèrent  chacun  dans  mois., 

quelque  forterelfe  ; Berenger  dans 
celle  de  Fraifîtnet  fous  la  protection 
des  Sarrafins  qui  s’y  eftoient  forti-  en  Occi- 
fiez  depuis  quelques  année,  & delà  dent, 
infefknent  les  palîàges  des  Alpes,  9(°- 
tes,  coites  de.  l’Italie , Ôc  celles  de  la  & «uy* 
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300  Abbregb*  Chronoi." 
Provence  & du  Languedoc.  Othon 
fut  receu  par  tout  avec  un  applaudif- 
fement  univerfel,  recouvra  Pavie, 
& fut  couronné  roy  des  Lombards 
à Milan  par  larchevefque.  Delà  il 
marcha  vers  Rome,  où  il  reccut la 
couronne  impériale  le  * jour  de  Noël 
par  les  mains  de  Iean  XII.  qui  avoic 
efté  intrus  dans  le  fiege  par  le  crédit 
& l’argent  de  fon  pere  Alberic.avant 
l’aage  de  dix  hui <&  ans.  Cet  Alberic 
eftoit  fils  de  Marofie,  & avoir  chalTé 
le  roy  Hugues  de  Rome  j enfuite  de- 
quoy  il  y avoit  changé  le  gouverne- 
ment , ôc  s’eftoit  fait  conful  pour 
commander  en  chef  avec  un  profet 
& des  tribuns. 

La  ceremonie  de  ce  couronnement 
d’Othon  fut  la  plus  Colënellede  tou- 
tes celles  de  ce  fiecle-là. On  y accou- 
rut de  toutes  les  parties  de  l'Europe. 
Hugues  Capet  avec  fa  mere  Avoye, 
Lptaire  roy  de  France  avec  la  fienne, 
& grand  nombre  de  feigneurs  Frarir 
çois  s'y  trouvèrent  j Et  mefmes  plu- 
fieurs  /èigneurs  de  Grece  y affifterent 
de  la  parc  de  l'empereur  Nicephore, 
qui  propofoit  le  mariage  de  Théo- 
phanie fa  belle-fille  avec  le  fils  d’O* 


J 


tfiot 

Oi 


tien 

gno 

ptii 

refi 

vec 


5 

' &: 


{ & 

, lot 

1 plac 
0r{ 


flou 

fes 

V 

me 

L 

i d 

îie 
•lot 
•fio 
ad 
:tr 

fi 

• le 

0 

1 


LotaireRoy  XXX.II»»  301 
thon, qui  fu  t empereur  après  sô régné.  Empp^ 
Or  le  jeune  pape  qui  a voit  prié  in- 
ftamment  Othon  de  yenir,  changea  ^ 
bien  tort  de  fentimenc  Come'ilcrai-  9’niois* 
gnoit  que  cet  empereur,qui  eftoit  un  en  Mars, 
prince  ferieux  & réglé  , ne  vouluft  RaÇle,  8c 
reformer  lès  deiordres,  il  le  rallia  a- 
yec  Adelbcrr,  qui  couroit  la  campa-  ae  Ro- 
gne avec  quelques  troupes  de  bandis  main,ef- 
& rappella  Berenger  à Rome  dés  tant  mi- 
qu’Othon  en  fut  forty  pour  aller  en  neurs 
Lombardie  réduire  tout  le  refte  des  thon 
places  que  ce  tyran  y tenoit  encore,  j N 
Othon  ayant  appris  cette  bijarre  z. 
.nouvelle  , ne  laiila  pas  de  continuer 
fes  con quelles  : puis  quand  il  creut 
qu’il  eftoit  temps  de  retourneràRo- 
.me  , il  y ramena  fon armée. 

► Le  jeune  pape  ne  Patte ndit  pas; mais 
s'enfuit  avec  Berenger  & emporta  le 
- trefor  de  1 ’eglife.  Othon  luy  £r  faire 
fon  procès , non  pas  pour  fon  intru- 
hon  , mais  pour  meurtre,  fâcrilege, 
adultéré  , incefte  , fimonie , & au- 
tres crimes  émormes.  Il  aflèmbla  un 
concile  pour  ce!  a j lean  y fut  cite  par 
les  formes  ; n’ayant  point  comparu 
on  le  dépola  , & en  la  place  on  mit 
Leon  > qui  fut  le  V II  J.  du  nom> 


joi*  Abbregb*  Chkonoi. 
Celuy-cy  pour  ofter  les  troubles  que 
les  cabales  caufoienc  dans  les  efle- 
étions  > accorda  à l’empereur  Othon 
le  pouvoir  de  nommer  dorénavant 
les  papes  Ôc  les  evefques , & de  leur 
donner  l’inveftiture. 

Comme  Othon  palToit  les  feftes 
de  Noël  à Rome  avec  Leon » ayant 
logé  Ton  arme'e  hors  la  ville  : la  fa- 
ction & l'argent  de  Iean  qui  eftoic 
dépofé  loufleverent  les  Romains 
pour  aller  L'attaquer  en  trahifon.  En 
ayant  efté  adverty  allez  à temps  pour 
n'eftre  pas  furpris,  il  fe  mit  à la  telle 
des  liens , & vint  hardiment  à eux. 
Us  eurent  peur  de  l'evenement , & 
eftant  entrez  en  compofition,  ils  luy 
donnèrent  des  oftages.  Les  prières 
de  Leon  i'obligerent  de  les  leur  ren« 
dre  dans  peu  de  jours  y mais  il  ne 
fut  pas  pluftoft  party  pour  aller  af- 
fîeger  Camerin  , qu'ils  le  révoltèrent 
encore  , cha0érent  Leon  & receu* 
-rent  Iean  dans  leur  ville.  Alors  il  fit 
voir  qu’il  n’eftoit  pas  un  vray  pafteur 
-mais  un  tigre  ^ exerçant  d’atroces 
vengeances  lur  les  amis  de  Leon» 

’ : fai  Tant  couper  aux  uns  les  doigtsou 
la, main  ».  aux  autres  la  langue.»  aux 
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ilfîij*  autres  le  nez  & les  oreilles- 
es ffl;*  Illeseuft  continuées  jufques  au 

Otb  bout , s'il  n'euft  efté  tué  en  flagrant 
for®  deliét  auprès  d'üne  femme. L'hiftoire 
;dsfa  ’ ecclefiaftique  remarque  qu'il  s’appeU 
lbit  Odavien  avant  que  d’ellre  fait 
es  fclb  pape  , & que  c’efl:  le  premier  des  pa* 

Lajïl  Pes  qui  changea  Ion- nom  à la  pro- 

jt:kl !•  ®otion-.  Après  fa  mort,  les  Romains; 

uiflsi  perMané. dans  leur  rebeIlion,elûrent: 

) l’archidiacre  Benoift  -,  Aullî-roll  O- 

j [jute  thon  revint  fur  fes  pas  , affiegea  Ro-. 

spfSS  me,la  reduiflt  à la  famine, & les  con» 

iJjietf  traignit  de  luy  livrer  leur  pape.  Il  le 

t\*  força  de  demander  pardon  dans  deux, 

tut,  $.  Cynodes  d’Evefques , qu’il  fie  convo- 

^ilsliif  <ïuer  pour  cela;&  l'ayât  fait  dégrader 

de  preftrife  par  l’alfamblée,  l’envoya 
Ig»  prifonnier  a Hambourg  fous  la  gar- 
isiU*  de  d’Adelgaud  arcfievefque  de  cette 
Hciif.  -ville-là.  11  y mourut  un  an  apres, 
jjtttfjf  A quelques  mois  delà,  il  prit  Be- 
# renger,  qui  s’eRoit  retire’  dans  le 
iffjjK  ^ort  chafteau  de  làinéle  Leone,  & 
pjÜir  le  relégua  , luy  & là  femme  Vville  à 
jiijê  'Bamberg  en  Germanie  , où  il  mou- 
-rut  l’année  d’après.  Croyant  donc 
igtsfi®  toute  l’Italie  paifible  , il  s’en  re- 
»,$  tourna  chez  luy  , & emmena. fou  at- 
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mée , mais  fort  diminuée  par  une 
furieufe  pelle. 

Après  fon  départ  quelques  comtes 
Lombards  fe  révoltèrent  encore, 
ayant  à leur  telle  Adelbert  & Guy 
fils  de  Berenger  : mais  le  duc  Bur- 
chard  qu'il  y renvoya,,  les  terralfa  en 
une  grande  bataille  qui  fe  donna  fur 
Jes  rives  du  Po.  Guy  le  plus  mau-^ 
vais  de  tous  y demeura  fur  la  place  j 
Adelbert  Ce  fauva  avec  peine.  Celuy- 
cy  ayant  recueiily  quelques  troupes, 
hazarda  encore  une  bataille  l’an  968. 
& Tayant  perdue  il  en  mourut  de 
douleur.  Ain  fi  finit  avec  luy 

LE  SECOND  ROY  AV  ME  D’ITALIE, 

ou  Ci  vous  voulez  il  palîà.  aux  prin- 
ces Germains  , qui  par  leur  pefan- 
teur  & négligence  & par  leurs  dis- 
cordes continuelles  , font  mal- 
henreufement  laide  diffiper  & ané- 
antir. 

Après  que  Leon  VIII.  fur  mort, 
& que  Iean  evefque  de  Narni  XIII. 
du  nom  eut  eftéeflevé  au  fainél.lîe- 
ge  avec  l'agrément  d’Othon  , à qui 
:Leon  avoit  accordé  le  pouvoir  de 
confinnèr  l’elédion  dés  papes  :1e 
prefet,  les  confuls , tribuns  & autres 


T 


c 

a 

le 

ve 

L 

a; 

K( 

CD] 


prii 

ayd 

fo/i 

*,! 

die 

1er 


P*ï 

do 

de! 

ira 


f» 

fai 

foi 

fo 

le 


* 


Lo taire  Roy  XXXIII.  30; 
ttîagiftrats  de  la  ville  de  Rome  , faf- 
chez  de  cequ’Othon  avoir  fort  limi- 
té leur  puilfance,qui  auparavant  fai- 
foit  branler  toute  l’Italie  , fe  foufle- 
verent  furieufement  contre  ce  pape. 

Le  préfet,  il  fe  nommoic  Rofroy  , le 
mit  en  prifon  , & puis  le  chalTa  de 
Rome  , 8c  l’envoya  en  exil  dans  la 
comté  de  la  * campanic.  * Tcrref 

: Le  pape  fe  retira  vers  Pandolfe  de  Lcvot 
prince  de  Capouë  , & implora  fon  & coq* 
ayde.Ce  Pandolfe  le  reftablit,&  Iean 
fon  frere  tua  Roftoy.  En  recompen-  VQ1  ïncu 
fe,  le  pape  un  an  après,  érigea  un  ar-  966. 

ehevefché  à Capouë,  & en  pourveut * 

le  meurtrier  de  fon  ennemy.  C’eft^ce 
pape  qui  s’eftant  advifé  de  bénir  une 
cloche  qu’il  fit  monter  au-  clocher 
de  fainét  Iean  de  Latran  , 8c  de  luy 
impofer  le  nom  de  Iean  , a par  cet 
exemple  introduit  la  couftume  d’en 
faire  autant  à toutes  celles  que  l’on 
fond  de  nouveau  ; le  vulgaire  parle 
fort  improprement  quand  il  dit  qu’on 
les  baptife. 

Ochon  délirant  remedier  une  bon- 
ne fois  à tons  ces  fouflevemens , 
repalEi  en  Italie  , 8c  y eftablit  fon 
autorité  par  de  lèveres  chaftiments*  ^ 
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( ayant  banny  les  confuls,  fait  pen- 
dre les  tribuns , & promener  le  pré- 
fet tout  nud  fur  un  afne,  ) par  des  re- 
compenfès  envers  fes  amis  , par  des 
eftabliflements  de  nouveaux  comtes, 
par  de  bonnes  loix  , de  enfin  par  la 
coquefte  de  la  Calabre  & de  la  Poüil- 
leaqu’il  arracha  à l'empire  des  Grecs, 
qui  les  avoient  gardées  jufques-Jà, 
Voicy  comment  j Nicephore  avoir 
baflFoüé,  & mefrae  emprilônne'  fes 
ambalfadeurs  , à caufe  que  dans  fes 
lettres  il  prenoit  le  titre  dJempereur 
des  Romains,  de  ne  luy  dounoitque 
celuy  d'empereur  des  Grecs , Se  que 
d’ailleurs  il  avoit  receu.  fous  fon  o- 
beïlîance  les  ducs  de  Capoue  & de 
Benevent  qui  avoientrenoncé  à celle 
des  Grecs.  Pour  ce  ftijet  il  fe  mût 
une  guerre  fort  animée  emre-euxj, 
Dans  cette  guerre  Nicephore,  ayant 
fous  une  faillie  apparence.de  vouloir 
donerfa  belle-fille  à Othon  pourfoii 
fils  de  mePme  nom  que  luy  , fait  fur- 
prendre  de  madacrer  quelques  trou- 
pes Allemandes  qui  ail  oient  pour  la 
quérir  : Orhon  attaqua  vivement  ces 
provinces  , les  enleva  de  vive  force, 
pafià  au  fil  de  l’elpée  toutes  les  troupes 
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de  Nicephore,  & coupa  le  nez  à tous 
les  Grecs  de  marque  qu'il  attrapa, 
puis  les  renvoya  en  cet  eftat  à Con- 
ilantinople.  Les  mauvaifes  nouvel- 
les de  la  défaite  entière  des  Grecs* 
en  Italie  , foufleva  les  peuples  con- 
tre Nicephore  : fà  propre  fceur  aida 
à allumer  le  feu  de  la  l'édition  , à la 
faveur  de  laquelle  Iean  ZemifTe  le 
tua , & monta  dans  le  thrône.  Au f- 
fi-toft  , pour  n'avoir  point  d'affaires 
avec  Othon  , il  luy  envoya  la  fille 
que  Nicephore  luy  avoit  promife  j 
C'eftoit  Théophanie  ou  Tiraine  fille 
de  Romain  empereur  de  Conftanti- 
nople  j qui  eftoit  mort  quatre  ans 
auparavant , & belle-fille  de  Nice- 
phore, qui  avoit  efpoufé  la  veuve  de 
Romain.  Dés  qu'elle  fiit  arrivée  en 
Italie  le  faindt  pere  fit  la  ceremonie 
du  mariage,  ayant  couronné  le  nou- 
vel efpoux  roy  de  Lombardie  à Mi- 
lan. 

Voilà  les  bons  fuccés  qu'eut  O- 

thon,à  jufte  titre  furnôméle  Grand, 

parce  qu'il  ne  les  rapportoic  pas  à 
fà  propre  gloire  &:  v^ité  mais  à. 
relever  l'empire  d'Occident. Dont  le 
titre,  depuis  ce  temp$,-là , eft  demeu- 
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ré  comme  attaché  à la  Germanie^ 
mais  ayec  des  prétentions  bien  plus 
étendues  que  fes  forces.  Nous  ne 
4g?  parlerons  plus  déformais  des  affaires 
d'Italie  , & peu  de  celles  de  Ger- 
manie, qu'entant  qu'elles  feront  ne- 
ce/Iàirement  jointes1  à celles  de  Fran- 
ce. 

$6 u Durant  ces  affaires  d'Italie,  di« 

— > verfes  querelles  rroubloient  la  Fran- 
ce ; les  deux  plus  grandes  eftoienf 
celle  de  l'archevefché  de  Reims , & 
k haine  que  les  comtes  Thibàud  d# 
Charcres  ôc  Arnoul  de  Flandres  a- 
voient  Gontre  les  Normands.  Orr 
euft  pu  appaifèr  la  première  en  remet- 
tant Hugues  de  Vermandois  dans  le 
fiege  de  Reims  , l'archevefque  Ar- 
562.  toideftant  mort  le  dernier  de  Sep- 
- — tembre  de  cette  année  962.  fi  la  rèy- 
ne  l'euft  pu  fouffiir  j mais  bien  loin 
d'y  donner  les  mains  > elle  fit  en  for- 
te que  le  concile  de  Soi  (Ions  ren- 
S voya  1 affaire  au  pape,  qui  le  déclara 
excommunié.  On  donna  l'archevef- 
ché  à Odolric  ou  Oulry. 

963.  Les  freres  de  Hugues  furieufement 
~ ' animez  contre  Guibuin  evefque  de 
Chaalons,  acaulc  que  dans  cette  af* 

Îi,  . J 
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(emblée  il  avoit  apporté  le  principaj 
obftacje  à fon,reftablil]èmentj  façca- 
gerent  & brnflerent  fa  viJle. 

Lecomte  de  Chartres  eftoit  fou-  964. 
{tenu  par  le  roy  contre  le  Normand,  & 64 
parce  que  celuy-cy  eftoit  attachée 
d'alliance  & d’afFedlion  aux  fils  de 
Hugues  le  Grand.  Bien  qu'il  fuft  puif- 
lant  & fort  brave  : neantmoins  il 
perdit  une  bataille  en  Normandie  : 
mais  il  fut  rpcompenfé  de  cette  per- 
.te  par  la  conquefte  d'Eyreux  que  Ip 
roy  luy  mit  entre  les  mains , l'ayant 
prife  par  intelligence.  Richard  vi- 
ctorieux , le  fuivit  en  queüe  , & en- 
trant prefque  auffi-toft  que  luy  dans 
fon  pays  , fit  de  terribles  ravages 
dans  le  Dunois  & dans  IpChartrain. 

* ^ ^ f * 

Le  comte  de  Chartres  eut  la  revan- 
che dés  la  mefme  année  » portant  le 
feu  jufqu'aux  faux^- bourgs  deRoüen 
mais  il  en  fut  rudement  rechaffé , $ç 
perdit  fon  fils  fur  la  retraite  ; ou  1èr 
Ion  quelques-uns , à une  fortie  que 
ce  jeune  feigneur  fit  c)e  la  ville  dp 
Chartres  fur  les  troupes  de  Richard. 

L'an  Guillaume  jfurnommé 
Telle  d’fiftoupe  comte  de  Poitiers  8ç 
duc' de  Guyenne  fimt,  {es.iours  dans 


$io  Abbrîge*  Chrouol 
l’abbaye  de  fainâ:  Maix-an  , où  il  a- 
voit  pris  l’habit  de  religieux.il  laifià 
Tes  Eftats  à Guillaume  HL  fonfrere, 
963.  Arnoul  furnomméle  Vieille  Bel  & 
“ le  Grand,  comte  de  Flandres  mourut 

■ aulfy  la  mefme  année.  Son  fils  Bau- 
douin eftoit  party  de  ce  monde  avant 
luy.Le  fils  de  ce  fils  nômé  Arnoul  le 
Ieune  fucceda  à fon  ayeul  fous  la  tu- 
telle de  Matilde  de  Saxe  fa  mere.C’ét 
cet  Arnoul  qui  eftant  venu  en  aage, 
commença  de  fortifier  le  port  dePe- 
trcflè  ou  Scalas-, qui  alors  appartenoit 
'à  l’Abbaye  de  fainéfc  Berthin,  On  le 
nomme  aujourd’huy  Calais.  Ileft 
voifin  de  ce  Portuu  Iccim  ; qui  main- 
tenant eft  ruyné , & fe  nommeVvif- 
fan , fort  célébré  du  temps  des  Ro- 
mains , qui  pafioient  delà  dans  la 
Grand’Bretagne  , & fort  frequente 
jufq  u'au  treiziefine  fiecle.Arnoul  ac- 
commoda ce  nouveau  port  pour  s’en 
fervir  contre  les  pirates  Normands; 
Et  parce  qu’il  ne  pouvoir  pas  toû- 
jours  eftre  fur  la  cofte  , il  donna  la 
comté  de  Guifnes  à Adolfe  fils  de 
:> : Siffroy  , lequel  avoit  elpousé  la  fille 

" : - de  Hernieulle  comte  de  Botilongne. 

v Le  roy  Lotaire  ayant  appris  la 
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mort  d’Arnoul  le  Vieil  , alla  aulfy- 
toft  en  Flandre  recevoir  les  homma- 
ges des  feigneurs , & reprit  Arras  & 
Doiiay  fur  Arnoul  ; comme  d'autre 
cofté  Guillaume  comte  de  Ponthieu, 
ofta  à ce  mineur  Boulongne  8c  Te- 
ro  tienne;  Et  deux  de  fes  fils  furent 
comtes  chacun  de  l’une  de  ces  vil- 
les. 

Cette  mefme  année  l’archevefque- 
duc  Brunon  eftant  venu  en  France 
pour  terminer  quelque  différend  de 
la  fœur  Gerberge  & du  roy  Lotaire, 
avec  les  enfants  8c  la  veuve  de  Hu- 
gues , futfaify  d’une  fievre  à Com- 
piegne , dont  il  vint  mourir  dans  la 
ville  de  Reims,  fort  regretté  de  tous 
ceux  qui  aimoient  la  paix. 

Quelques  auteurs  l'appellent  archi- 
duc de  Lorraine  9 parce  quil  comman- 
doit  à tous  les  ducs  & comtes  de  ce 
royaume- là  ~C‘efl  la  première  fois  que  je 
trouve  ce  titre  dans  les  autheurs. 

Il  y avoit  dés  ce  temps-là  un  duc 
marquis  dans  la  Lorraine  Mofellani- 
que  ou  haute  Lorraine\c*eîioit  Gérard , 
duquel  on  tient  que  font  ijpu  les  princes 
Lorrains  d'aujourd'huy . Quelques  ge- 
nealoçiïies  le  tirent  d'Erchinoald  mai- 
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re  du  palais  > & de  la  mefint  tige  ilj 

• * • Z'  j Y T 1 fL 


font  venir  la  maifon  de  pJabfpourg- 
j4nftriche  , & celle  des  ducs  de  Zerin - 
gben,de  laquelle  efl  tjfujê  celle  desprin - 
ces  de  Bade. 

Leroy  Lotaire  parvenu  à I’aage 
de  vingt- trois  ans,efpoufa  Emme  ou 
Emine  fille  de  ce  Lotaire  roy  d'Ita- 
lie qui  avoit  efté  empoifonné  par  Be- 
renger  II.&  de  la  reine  Adeleide  que 
l'empereur  Othon  avoit  dpousée  en 
fécondes  nopces  $ ce  qui  fortifia  la 
5>6?‘  bonne  intelligence  d'entre  les  deux 
& 68.  rois  de  France  & de  Germanie. 


Il ne  ft  pafla  rien  de  fort  mémora- 
ble durant  ces  deux  années, finon  que 


teAN  *an  roX  I*otairc  ma^a  & ^Œllr 


2EMIS  Matilde  avec  Conrad  roy  de  la  hau- 
ayac  tué  te  Bourgongne  & d'Arles,&iuy  don- 
Nitc-  na  en  dot  la  cité  & comté  de  Lyon. 
l>horeen  La  guerre  fe  fai/oit  toujours  fans 
^an»  R*  rela^*cbe,  entre  le  comte  Thibaud,  & 
* Ie  duc  Richard  : Thibaud  aïlîfté  par 
& le  roy, alla  camper  devant  Rouen,  & 

cicore  il  ne  pût  en  eftre  chafsé  que  par  le 
Othon  fecours  des  Normands  infidelle  que 

* Je  roy  de  Dannemark  parent  de  Ri- 
L chard  y envoya.  Ces  troupes  Payant 
97  $•  poufséiS'épaudirent  jufqu'aux  portes 
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de  Paris,  laÜTàrit  aux  environs  des 
funeftes  marques  de  la  fureur  de  leur 
nation. 

Il  ignorance  de  ces  temps  là  eftoit 
extrême  j c'efl  la  raifon  que  faute  d'hi - 
ftoriens  , nom  n'en  avons  prefque  rien> 
& qu'il  faut  quelquefois  laijfer  des  an- 
nées vuides. 

Le  feptiefme  jour  de  Mars  de  Pan 
2 7 5.  Pempereur  Othon  mourut  à 
Magdebourg.  On  peut  luy  donner 
cetre  louange  , qu'il  fut  le  fondateur 
de  l'empire  Germanique  , le  domp- 
teur des  Hongrois  & des  Sclaves  , 
8c  qu'il  trouva  le  moyen  de  matrer 
lesftaliens,  8c  d’enchaifner  leur  mu- 
tabilité. 
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comte  de  Monts  en  Hainaut  9 & de 
Valanciennes  , ayant  efté  pris  dans 
cctce  ville  par  l'archevefque  Brunon 
avoir  efté  confiné  aü  pays  des  Vé- 


cu D c. 
97L 


pui^  UA-  nejes  . pt  quelque  temps  après  deux 

CONS&  comtes  llommez  Garnier  & Ragi- 
T a N-  nold  o.u  Renold  , qui  à mon  advis 
T .1  N eftoient  fes  parents  , avoient  eftéin- 
aynne  Veftis  de  fes  terres.  Mais  Tes  fils  Re- 
cmpo!  çrnicr  II.  & Lambert  après  la  more 
z (lii  R de  l emperenr  Gtlion  armèrent  a- 
50. ans  ve~  l'ayde  des  François  pour  s’y  re- 
ftoblir. 

•Delà  nafquit  une  Cinglante  & opi- 
' niaftre  guerre.  Les  deux  frères  af- 
filiez des  François , & particulière- 
ment de  Charles frere  duroy  , don- 
nèrent bataille  aux  comtes  Garnier 
& Renold  contre  le  village  de  Pe- 
ronrie  proche  de  Binfch.  Ces  comtes 
y furent  desfaits: mais  Orhon  II. leur 
fubftitua  anfïî-toft  Renaud  & Gode- 
froy deux  feigneurs  Lorrains  a qu'il 
invertit  des  comtez  de  Haynaut& 
3,  de  Valanciennes  Après  divers  évene- 
U.  ments  , ces  deux  freres  toujours  fê- 
» Ei'-:. 1 Courus  dè  Charles,  & me  fine ‘de  Hu-< 
guet  Capet,defquels  après  dis  cfpou- 
..  , gèrent  les  filles , fe  reftablirent  dans 
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leurs  comtez  : mais  ce  fut  tout  au 
pluftoft  vers  l'an  583. 

L'empereur  Othon  avoir  de  l'in-  977 
dignation  que  ces  deux  fils  d’une  re- 
belle  pofledaflent  ces  grands  fiefs 
dans  fon  royaume  de  Lorraine  mai- 
gre' luy  y neantmoins  il  di/Iïmuia , 
ayant  pour  lors  d’autres  affaires  qui 
ne  luy  permetroient  pas  de  rompre 
avec  le  rcy  Lotaire.  Bien  plus,  foie  à 
delîèin  de  l’obliger  , ou  pluftoft  de 
mettre  une  barrière  au  devant  de  luy, 
il  créa  Châtier  fon  frere  duc  de  Lor- 
raine^ eune  prince  aagé  pour  lors  de 
vingt-trois  à vingt-quatre  ans.  Il  fe- 
roit  mal-aisé  de  bien  démefler  fi  ce 
titre  de  duc  s’eftencîoit  par  tout  ce 
royaume  , ou  feulement  dans  la  par- 
tie balfc  qui  eft  le  Brabant  : il  eft 
certain  que  Charles  faifoit  fa  refi- 
dence  en  ces  quartier- là  3 8c  particu- 
lièrement à Bruxelles. 

Les  François,  n’avoienr  pas  perdu  977 
le  fou  venir  de  leur  ancien  droit  fur  ■■■ 
la  Lorraine  ; Ht  le  roy  , comme  fils 
de  Gerberge,  laquelle  de  fon  chef  y 
avoitde  grandes  pofièflions,  s’atten- 
doit  qu’O  thon  fon  cou  fin  germaine 
luy  en  rendroit  quelque  partie  j veu 
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principalement  qu'il  en  avoic  cédé 
de  bonnes  pièces  aux  evefques  de 
Liege  & de  Cologne. 

978.  Ne  l’ayant  pas  voulu  faire, Loraine 
entreprit  de  l’y  forcer.il  entra  à l in> 
proviile  dans  le  pays  avec  une  nom- 
bretife  arme'e.&:  receut  le  ferment  des 
Lorrains  dans  la  ville  de  Mets.  De- 
là il  marcha  droit  à Aix-la-Chapel- 
le  ; Othon  s'y  diverti  (Toit  avec  fa 
famille  en  toute  fecurité  : il  ne  s'tn 
faluc  pas  demy -heure  qu’il  ne  fuit 
furpris,  il  n’eut  le  loifir  que  de  mon- 
ter a cheval  &:  de  fe  fan  ver , laiilant 
(on  d.ifncr  fur  la  table  &rousfe$- 
meubles  précieux  à l'abandon  j Lo- 
taire  pilla  fon  palais , ravagea  tout 
le  pays  d’alentour , puis  s'en  revint 
charge  d’un  burin  inéftimable. 

En  revanche  de  cet  infulre,  O- 
thon  d/ésJainéme  année  fit  nne  gran- 
de irruption  en  France  avec  foixante 
mille  hommes  j il  faccagea  toure  la 
Champagne  & ce  qui  s'appelle  Tille 
♦ x de  France  jufqu'à  Paris,  & envoya 
dire  à Hugues  Capet  , qui  eilant 
comte  de  cette  ville  selloit  jettéde- 
* dans , qu’il  vouloir  faire  chanter  un 
Alleluya  fur  Montmartre  par  tant  de 
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clercs  quJil  feroit  entendu  de  Noftre- 
Dame/ 

, Ces  fuperbés  menaces  né  furent 
pas  fouftènuës  par  de  pareils  effet  s!  Il 
trouva  que  la  ville  de  Paris  ny  foii  — 
comte  ne prenoient pas  aifemem  pe£  ►■W 
pouvante , & que  les  forces  de  Ger- 
manie pouvoient  bien  dans  leur 
premier  mouvement  caufer  quelque 
tlouble  à la  France  ; mais  quelles 
ireftoient  pas  capables  de  luy  faire 
aucun  mal  Ses  gents  eftoient  battus 
dans  toutes  les  efcarmouches  3 fon  * * L’Hi- 
neveu  ayant  efté'par  bravade  planter  ftoîrene 
fà  lance  dans  uüe  dés  portes  de  Pa-  dit  point 
ris  , fut  tué  par  Gc-froy  Grife-gon-  ~-n°n- 
nelle  comte  d'Anjou.La  demis  l^Hy- 
ver  furvint,  & l'obligea  de  Ce  retiter. 
totaire  Ôc  Hugues  Capet  ayant  raf. 
femblë  leurs  troupes  , le  pourïuivi- 
renr  vivement , & le  menèrent  tou- 
jours battant  jufqu’aux  Ardennes , 
ayant  taillé  toute  fon  arrieregarde  en 
pièces  au  paflage  de  la  rivière  d’Aif- 
ne  , qu’il  trouva  desbordée.  ^ 

s moines  Allemands  de  ces  temps - 
i comme  cefl  le  génie  des  hommes  de 
feindre  toujours  des  miracles  dans  les 
grands  périls  i ont  efirit  que  faintt  - 
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y Wolfgang  eve/que  de  Ratisborme  qu* 
accompagnoit  ces  empereur  à lagutrn * 
pajfa  fkr  U rivière  à'Aifiie  à pitifîc, 
Çr  luy  monjfra  l’exemple  & à toutifotir 
armée  de  le  fuhre , lesandes  desrkor* 
àées  s’aff:rmi-Jfant  miraçideufement fous 
leurs  pas  5 Û la  rivière  fervant  de  pont 
à elle-mefme. 

En  cette  retraite  le  comte  d'An- 
jou fit  fçavoir  aux.  .Germains»  que  la 
querelle  eftant  principalement  entre 
tes  deux  rois,  il  feroit  meilleur  fé- 
lon l'équité  naturelle  & le  droit  des, 
gents  , qu'ils  la  vuidafiènr  corps  à 
corps  , que  de  refpandre  lefang  de 
tant  d'innocents  qui  n’avoient  que 
faire  de  leur  querelle  : mais  les  Ger- 
mains refpondirent  qu’encore  qu'ils 
ne  doutaient  point  de  la  valeur  de 
leur  roy  , neantmoins  ils  ne  confen- 
tiroient  pas  qu'il  expofaft  fa  perfou- 
ne  feui  à feul  ; confelfant  par  là  taci- 
tement qu’ils  ne  le  croyoient  pas /I 
brave  que  le  roy  de  France. 

Othon  ainfi  mal  mené  rechercha 
les  François  d'accommodrmençLo- 
taire  & luy  s'ellant  abouchez  dans, 
la  ville  de  Reims,con  durent  la  paix 
à telle  condition  , que  L.otaire  lftjt 
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Cederoit  la  Lorraine  pour  la  tenir  eti 
fief  de  la  couronne  de  France  j nos 
aittheurs  le  difentainfi.Lesfeigneurs 
François  fè  monftrerent  fort  malcon-  * 
tents  de  cette  ceflïon,  mais  principa- 
lement Charles  freres  du  roy >il  cio- 
yoit  qu’une  fi  belle  piece  devoir  plu- 
ftoft  luy  eftre  donnée  en  prrtage,qué 
delaiïféeàun  effranger.  le  ne  fçay 
fi  ce  fut  alors  que  Thierry  evefquè 
de  Mets  5 'Voulut  le  porter  à fe  ré- 
volter contre  fon  frere  , & à fe  faire 
dire  roy  , fon  defiein  eftant  comme 
Charles  le  luy  reproche  de  brouil- 
ler fi  fort  le  royaume  3 que  durant 
ces  troubles  , il  piift  elever  les  ty- 
rans , je  croy  qu’il  emend  Hugues 
Capet  & fon  fils*  en  la  place  des  rois 
légitimés.  Cela  fe  voit  dans  une  let- 
tre qu’il  eferit  à cet  evefque  pour  rçf- 
ponjfèànne  qu’il  luy  avoit  envoyée; 
dans  laquelle  il  Faccufoit  d’avoirafi 
femblé  des  troupes  de  brigands  pour 
enlever  la  ville  de  Laon  à Lotairé, 
& le  defpoiiiIkr5&  d'avoir  forr  mal  - 
traité A té  e l’in  Adalbcron  cyclique  de 
‘Laon.  Oui  feauroit  bien  le  feus  d'e 

* L. 

ces  reproches,  auroit  tout  le  (ectec 
des  affaires  de  ce  temps-là  -,  & de  la 
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révolution  qui  fe  fit  depuis  en  faveur 
de  Hugues  Capet. 

Ainfi  la  fouverainté  de  ce  royau- 
me-là demeurant  à Notaire  , la  du- 
ché de  la  baffe  Lorraine  , qui  avoir 
efté  donnée  deux  ans  auparavant  à 
Charles  fon  frere  pnr  Othon  I.  re- 
tournoic  en  fa  difpoficion.Mais  com- 
me il  faloit  donner  partage  à.  Char- 
les , il  la  luy  céda  aufli.  Ce  qui  fiic 
accordé  dans  une  entreveüe  de  ce 
roy  avec  Othop  fur  la  riviere  du 
Karj  le  prince  germain  ayant  defiré 
cette  conférence  avant  que  d'entre- 
prendre fon  expédition  en  Italie 
contre  les  Grecs  St  les  Sarralins. 

Charles  s’imaginoit  bien  que  fon 
frere  ne  luy  avoir  accordé  cette  du- 
ché que  par  force  j Ht  ce  fut  à mon 
avis  j pour  cela  , qu’afin  d’avoir  un 
appuy  pour  fe  la  confèrver,il  en  ren- 
dit hommage  au  roy  Othon,  au  lieu 
de  la  tenir  en  toute  fouveraineté 
comme  il  le  pouvoir  faire. 

Deux  ans  après , Othon  de/îranc 
la  gagner  plus  fortement,  luy  donna 
encore  le  pays  dalentur  de  Mets, 
Toul , Verdun  St  Nancy  St  auttes 
terres  d’entre  la  Meufe  St  le  Rhin. 
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-'Or  cette foufmiflion  rendue  par 
Charles  à un  eftranger , fonna  fort 
mal  parmy  les  François  , & l’aug- 
mentation de  fa  puilTance  choqua 
apurement  les  deiTeins  de  Capet,  qui 
fe  preparoitle  chemin  à la  royauté. 
Car  il  faut  confiderer  que  Charles 
feul  iuy  faifoit  obftacle  , Lotaire 
n’ayant  qu’un  fils  unique  qui  eftoit 
imbecille  d'âge  & d’efprîty&  de  fort 
petite  efperancè. 

' D’ailleurs  le  trop  long  fejour  de  ce 
prince  en  ce  pays  - là  fans  venir  en 
France  , le  trop  grand  attachement 
qu’il  teftnoigna  avec  les  Germains, 
qui  en  ce  temps  - là  eftoient  les  en- 
nemis capitaux  de  la  France, comme 
auiry  quelques  rencontres  qu’il  eut 
avec  le  roy  fon  frere  ; une  entre  au- 
tres pour  là  ville  de  Cambra  y , qu'il 
deffendit  contre  ce-roy  qui  en  vou- 
loit  piller  les  eglifes  comme  il  avoir 
fait  celles  d’Arras  y -donnèrent  lu  jet  à 
fes  ennemis  de  le  décrier  extrême- 
ment parmy  les  François. 

Quand  Othoii  eut  conféré  avec 
Lotaire  fur  le  K.a*  , il  travailla  aux 
préparatifs  de  l'expedirion  qu’il  rae- 
ditoit  contre  les  Grecs  , qui  avec 

O v 
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l’afliftanoe  des  Sarrafins  avoient  re- 
conquis la  Çalabre  : il  paffa  en  ces 
pays  là  Tannée  d’après,  ôc  leur  don- 
na une  grandie  bataille  par  mer  * 
mais  il  la  perdit & prcfque  tous  fés. 
vaitfèaux , avec  un  nombre  incroya- 
ble de  noblelTe  qui  i’avoit  fhivy  en 
ce  voyage.  Luy-mefine  tafehant  de 
fc  Tau  ver  à:  nage  fut  pris  par  d es  ma- 
telots j toutefois . n*ayant  pas  eilé  re- 
connu 5 Timperatrice  fon  efpoufe  le 
rachepta  auflî  - roft  pour  une  petite 
rançon.  Depuis  qu’il  eut  receu  un  fi 
fanglant  affront , il  ne  fit. plu? 
techer  fur  Je  pied  >.  tant  qu’enfin  il 
mourut  à Rome  le  feptiéme  de  Dé- 
cembre ; mais  auparavant:  il  avoir 
fait  couronner  fon  fils  roy  d’Italie  à 
Vérone  , £t  il  le  fut  encore  l’année. 
Rivante  à Aix-la-Chapelle  comme 
- de  Germanie. 
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LOTAIRE  & LOVJS  fon fils, 
en  France* 

0 r r >1*  • I <■  * 

/ : i.y.  ' ■ ‘ 

OTHON  III.  CONRAD 

Empereur  & roy  en  Bourgogne: 
de  Germanie  & de 
Lorraine  i a âgé  de 
y.  ans.  V 

• - 4 '•  t * * ” 1 * • * 

AVx  nouvelles  de  fa  mort  Lo- £MPP# 
taire  creut  que  la  Germanie  encore 
alloit  fe  metrre  toute  en  combuf-  basîlE 
tion  à caufe  des  différends  de  la  tu-  CoNST 
telle  du  jeune  O thon  ILI.  du  nom  & 
qui  n'avolt  alors  que  fept  ans.  Hen-  Othon 
ry  fon  oncle  paternel  s'efforçoit  de111-  R- 
s'emparer  du  royaume  jous  le  titre  * 

d’Advoiié  ou  de  deffenfeur  du  pu-  s z’ 
pille  : Lotaire  favorifoit  fes  defTeinsj 
St  la  fadtion  de  Hugues  Capet  fe 
partageoi  t entre  l’iin  & l’autre  pont* 
entretenir  les  di  vi  fions,  farvs  lefquel- 
fes  il  ne  pouvoir  arriver  à fon  but. 

Charles  duc  de  Lorraine  porroit  ou-  5?8 1. 
vertement  la  caufe  du  pupille  com-  6c  fniv. 
me  eftanHfbtv  viaffaL..  Pendant  les 
mouvements  que  Henry  exciroit  en-  . ^ ^ 
Allemagne > Lotaire  entrain  Lot-  „* — 1 
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raine  l'an  983.  pour  s’en  refaifir , il 
enleva  d’emblée  Verdun, 8c  prit  Go- 
defroy qui  en  eftoit  comte  : mais 
quand  il  fçeut  qu’Othon  avoit  elle 
couronné  du  confentement  de  tous 
les  grands,  il  ne  s'engagea  pas  plus 
avant  & revint  en  France.  Godefroy 
hic  tenu  deux  ans  prifonnier  & fe  vit 
iouvent  en  danger  de  périr  , à caufe 
de  ion  invincible  fermeté  j Bien 
loing  de  le  lailfer  ébranler  aux  offres 
& aux  menaces  , il  confîrmoic  fes 
fils  Herman  & Adalbcn  evefque  de 
^/Verdun,  de  demeurer  dansieparty 
d'Othon,&  de  bien  fortifier  & gar- 
mmT‘.  7“  der  leurs  places.  Adalberon  arche- 
velque  de  Reims  qui  eftoit  fon  frere, 
le  confirma  dans  fes  ftntiments  8e 
Juy  fervoit  de  couverture.  Ce  qui 
luy  reülïït  fi  bien  que  deux  ansapré.q 
Içavoir  l'an  98;.  Lotaire  luy  rendit 
la  ville  de  Verdun  & la  liberté.  La 
mefine  année  il  fit  couronner  Louys 
fon  fils  pour  régner  avec  luy.  Il  l'a- 
voit  desja  marié  aune  princeftê d'A- 
quitaine nommée  Blanche  > quoy 
que  ronç  au  plus  il  n-eljft - que  dix- 
huit  ans.  . ^ •//,-.  t,f 

986.  Qnjn  'fyùtfowt  bien  fa  yitllt  Acpù* 
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Lotaire  RoY  XXXin.  515 
laine  elle  efloit  ; car  en  ce  dixième  fa- 
de & dans  le  faivant  3 les  François 
compronoïtnt  attjjy  le  Languedoc  & la 
Provence  ifenu  ce  nom- là.  Il  tft  pUa  95$. 
probable  neantmoins  cjue  cite  prtncejje 
ejloit  de  Provence  auffi  bien  que  la 
reyne  fa  belle- mer e } peut  eftre' fille  de 
Rothbaud)  premier  comte  d’Arles. 

Ce  mariage  eftoit  mal  afiorty»  la 
femme  courageufe  8c  galante3  le  ma- 
ry fans  vigueur  d’efprit , ny  peut  eC- 
trede  corps  ; fi  bien  qu'elle  conçeut 
du  mefpris  pour  Iuy,  & rayant  mené 
en  fon  pays  fous  couleur  qu'elle  Iuy 
en  devoir  procurer  la  conquefte  par 
lé  moyen  de  fes  parents  8c  alliez>elle 
le  planta  là  , 8c  le  roy  fon  pere  fut 
obligé  de  l’aller  qucri.r. 

Ce  fut.  un  m-and  meilleur  dans  la 
maisô  royale  qu’une prince(Te  kgere, 

& un  plus  grand  encore  qu’une  reyne 
qui  en  aimoit  d'autres  que  fon  mary. 
Lotaire  mourut  le  13.  jour  de  Mars 
l'année  fui  vante  98  6 Et  on  ne  douta 
point  que  ce  ne  fuft  l’effet  de  quel- 
que mauvais  boucon  , qu'elle  Iuy 
avoit  donné.  Il  couroit  d’eftranges 
bruits  des  familiarité*  qu’ Afcelin  ou 
Ancelin  Adalberon  evefque  de  Laon 
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avoit  avec  elle.  On  pouvoit  croire  * 
qu’elle  luy  failoit  ces  carefles  moins 
par  amour  que  par  politique,  afin  de 
le  conferver  cere  place  , qui  pour 
lors  eftoir  comme  le  donjon  de  la 
royauté  : Car  alors  cet  evefque  n*a- 
voit  guère  moins  de  cinquante  ans, 
aage  plus  propre  pour  le  confeil  que 
pour  la  galanterie  j Mais  s’il  n’eftoit 
pas  capable  de  tenter  , il  ne  l’eftoic 
que  trop  d'eltre  tente. 

Lotaire  fut  un  prince  belliqueux, 
a£Hf,  foigneux  de  les  afFaires,.&  dig-v 
ne  enfin  d’avoir  de  meilleurs  fu jets. 
11  ne  pafifoit  de  gueres  la  quarante- 
cinquie'me  anne'e  de  fon  aage  , & la 
trente-  cinquie'me  de  fon  régné.  On 
voit  fon  tombeau  & fon  effigie  dans 
" * Reims. 


P AVE  S. 
Isan  XV. 

clû  fur  la  fin  de 
l’an  98 f. S.  10. 
ans  > 4.  mois  & 
demy,doac  \JB% 
mois  fous  ce 
régné. 
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* Car  Vv n St\ 

'autre  furent 
•mpoifonne* 
jar  leurs  fem- 

[h«. 

Ma  mort  femblable  en  tout*  h celle  de  mon  pere, 
Monfire  que  le  malheur  des  plus  grands  Potentats, 
Et  les  renuarfements  qu'on  'voit  dans  les  Ejlats, 
îont  Couvent  les  effets  d' vue  femme  adultéré « 


• ' y*  . . y*  ■■  $*? 

•&*&**«»  m 

*$§ 

■a»  ^m-m-**** 

L O V I S V* 

DIT  LE  FAINEANT. 

ROY  X X X I V. 

■ Aagi  de  quelque  'Vingt  dns . .' 

JL  O V l S LE  FAINEANT 
en  prince» 

OTHON  III.  CONRAD 
en  Germanie»  m.»  à Arles  &c» 

N publia  que  Lotaire  en  pg£. 
mourant  avoit  fort  recoin-  *— 
mandé  fon  fils  à Hugues 
Capet,qui  en  effet  eftoit  fon  coi ifm 
germain.  Quoy  qu’il  en  foi t , Eiti- 
me  ne  s’y  fîoic  que  de  bonne  fortes 
il  y a apparence  qu’elle  n’ignoroit 
pas  fôn  grand  defîein  de  s’emparer 
de  la  eouronrie  j,8c  d’autre  cofté  elle 
apprehendoit  les  effets  violents  de. 
la  haine  que  Charles  témoignait* 
iquement  contre  elle  par.  de& 
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difcours  fort  fcandaleux.  De  forte 
que  ne  fe  fiant  ny  à l'un  ny  à l’au- 
tre , elle  avoit  refolu  de  mener  fon 
fils  au  mois  de  Iuin  vers  la  grand’- 
mete  Adelcide  veuve  d’Othon  I. 
& tutrice  d’Othon  III.  héroïque 
princellè  qu’on  appelloit  la  mere  des 
rois. 

Mais  on  ne  luy  en  donna  pas  le 
temps  : car  fon  fils  ayant  conçu  de 
l’averfion  pour  elle  , & de  mauvais 
foupçons  qu’elle  euft  contribué  à la 
mort  du  roy  fon  pere  , Charles  de 
Lorraine  l’enleva  , 6c  Ancelin  evef- 
que  de  Laon  avec  elle  , & les  détint 
-tons  deux  prifonniers  avec  beau- 
coup de  rigueur.  Erame  implora  en 
vain  l’intercefiîon  des  iplperatrioes 
Adeleide  & Théophanie  ; En  vain 
Ancelin  eue  recours  à celle  des  evef- 
ques  *,  en  vain  ils  employèrent  leurs 
/applications  auprès  de  Charles  j 
en  vain  ils  lancèrent  les.  foudres  de 
l’egl.ife  fur  la  tcfte.de  ce  prince  : il 
s’opiniaitra  à les  garder  -■  iâns  den- 
te; avec  i n t eut  i'o n,  , de- fen rfiu te  leur 
procès  > E frcete  vengeance,  quoique 
très- jûfte.  mais  hors  defaifonjfonuiie 
des  principales  çarifes  de  fa  rü’inc; 
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Cependant  le  jeune  roy  Louys 
vint  à perdre  la  vie  le  vingt  - deu- 
xielme  de  Iuin  de  la  rnelme  maniéré 
que  Ion  pere  l'avoit  perdue  , fa  fem- 
me ayant  conceu  un  extreme  mefpris 
pour  luy  * & fa  mere  un  furieux  ref- 
fentiment  de  ce  qu'il  s'eftoic  tiré 
d’enrre  fcs  mains.  Vn  Authenr  de  ce 
temps-là  dit  qu'il  donna  fon  royau- 
me à Huges  Capet  par  teftament>un 
autre,  qu'il  le  légua  à fa  femme  pour 
le  luy  donner,  à condition  qu'il  l'cf- 
poulèroit. 

Il  régna  en  tout  quelque  trois  ans, 
dix-huit  ou  vingt  mois  avec  fon  pe- 
re , & feize  mois  tout  fèul.  Il  gift 
dans  l'Eglife  de  S,  Corneille  à Corn- 
piegne. 

. Avec  fon  régné  finit  celuy  de  la 
Race  Carlienne  ou  Carlovingienne, 
après  avoir  duré  z$6.  ans,8c  veu  une 
fuite  d'onze  rois  , interrompue  tou- 
tefois par  deux  autres  qui  n’eftoient 
pas  de  leur  ligne.  le  prends  feule- 
ment ceux  de  la  France  Occidenta- 
le ; car  fi  l’on  compte  tous  les  au- 
tres , on  en  trouvera  plus  de  trente; 
fans  parler  que  tous  les  princes  qui 
démembrèrent  ce  grand  E liât , ef- 
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toient  ifliis  de  cet  augufte  Sâng'par 
femmes. 

Il  sJeftoit  ptovigné  trois  branches 
de  cette  Race  , Tune  en  Italie  par 
Lotaire  I.  Empereur , 1 autre  en  Ger- 
manie par  Louys  Ion  frere  , dit  le 
Germanique  , & une  troifiefmedans 
la  France  Occidentale  par  Charles 
le  Chauve.  Toutes  trois  finirent  leur 
régné  par  un  Louys  $ celle  d'Iral ic 
par  Louys  II.  arriere-fils  de  Lotaire, 
celle  de  Germanie  par  Louys  fils 
d' Acnoul  , & celle  de  France  par  ce 
Louys  le  Fainéant. 

Les  princes  de  cette  Race  en  pre- 
nant la  couronne  recevaient  l'onc- 
tion f^cre'è.  llseftoient  prcique  tou- 
jours à cheval  & en  campagne , & 
menoient  leurs  femmes  avec  eux. 
Charles  Mart- 1 8c  Pépin , quand  ils 
eftoient  de  repos  > faifoient  leur  fc- 
jour  à Paris  & aux  environs , Char- 
lemagne à Aix  la  Chapelle,  le  Dé- 
bonnaire au  nie  fine  endroit  , ou  à 
Thionville  , Charles  le  Chauve à 
Soiflbtrs  8c  à Compïègne,  Eudesà 
Paris  , Charles  le  Simple  à Reims , 
Louys  çFOutremer  à Laon.  ' 

Si  l'on  confidere  les  caufesdeTi 
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ruyne  de  cette  Race , ou  en  trouvera 
cinq  ou  fix  principales,  i.  La  divi- 
fion  du  corps  de  l’Eftat  en  plu  fleurs 
royaumes , qui  fut  fuivie  necellaire- 
mentdela  difeorde  & des  guerres 
civiles  d’entre  les  freres.  z.  L'amour 
deffeglé  que  le  Débonnaire  eut  pour 
Ton  trop  cher  fils  Charles  le  Chauve. 

3.  L’imbecilite  de  la  piufpart  de  ces 
princes,  n’y  en  ayant  eu  parmy  un  fi 
grand  nombre  que  cinq  ou  fix  qui 
ayent  efté  pourveus  de  /èns  6c  de 
courage  tout  enfèmble.  4.  Les  rava- 
ges des  Normands  qui  defoierent  la 
France  durant  plus  de  80.  411s.*  6c  fa- 
voriCerent  les  attentats  des  grands 
feigiieurs.  y.  La  multitude  des  en- 
fantsbafiards  qu’eut  Charlemagne , 
qui  trenchment  des  fouverains  dans 
les  terrée  qu*on  leur  avôit  dohne'es 
pour  leur  fubfiftance.  6.  Et  fi  l’on  en 
croit  les  Ecclefiaftiques,  la  malédic- 
tion de  Dieu  qui  tomba  fur  ces  prin- 
ces , à caufe  qu’ils  donnoient  les 
biens  de  l’Eglile  à leurs  Officiers 
laïques  & à leurs  gents  de  guerre. 

7.  On  peut  adjoufter  que  cet  aE*- 
bre  ne  portant  plus  de  bons  fruits  >. 
-I>ku  le  voulut,  attacher  pour  en. 


■ 


3 31  ABBRiGB*  Chronol.' 
mettre  un  autre  en  fa  place  , infini- 
ment  plus  beau  & plus  fertile, & qui 
félon  les  efperances  publiques3eften- 
dra  fa  durée  jufqUa  la  fin  des  fie- 
cles  , 8c  fi  gloire  jufqifaii  bout  du 
monde. 
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encore 

Jean  XV.. 

«.an*  8c  demy 
durant  ce  ré- 
gné. 

GR£G.  V. 
e ' û en  juin 
çç6.  S.  2.. ans  ?.< 
mois,  dot  quel- 
ques mois  du. 
rant  ce  règne 


I 


H V G V E S"  CAP  ET. 

ROY  XXXV. 


41 


JtM  I ; - ' ' \ 

JE# ; f fi&é  t 

;-£|  ; S <i*  ' v ! 


.il  , • fr 

in  \ • 


«4.  ,4 


tf  X 

# .... 

or7  i kl 


fTm 


Fr  an  ce, *n  tiens  de  moy,te ^ 

Ileftné  démon  fang  cet augu 
'Dont  le  cœur  fang  pareil,  dont  les  faits  inouïs, 
Doivent  tout  l'Vnivers  rager  font  ton  Empire ; 


5? 


I 


33} 


TROISIESME  RACE 

DES  ROIS 


DE  FRANCE, 

AP  P EL  LEVE  LA  RACE 

CAPE  T I EN  N E 

ou 

DES  C A P E T S. 

PRE  MIE  R E PARTIE . 


H V G V E S CAPET 
ROY  xxxv. 

Agé  de  xlv.  À xl VI.  Ans. 

• i ' . I'  i . -• 

Ouy  s n’eut  pas  fî-toft  9S7 
les  yeux  fermez  3 que 
- Hugues  Capct  déclara . 
ouvertement  fa  prétention 
pour  la  couronne,  il  ne  reftoit  de  • 
la  race:  Carloyingienne  que  Char- 
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les  duc  de  Lorraine  ; qui  d’abord 
s’addrefià  à Adalberon  archevefque 
de  Reims  , pour  fçavoir  de  quelle 
maniéré  il  fe  devoir  gouverner  pour 
fe  faire  elire.  La  reponfe  que  luy  fit 
Adalberon  eft  fort  remarquable.  Il 
«luy  dit  qu’il  devoir  voir  les  grands 
« de  l’Eftat , qu’il  ne  dépendoit  pas  de 
« lu'y  feul,  de  donner  un  roy  à la  Fran- 
« ce,  & que  c’eftoit  l’affaire  du  public, 

« non  pas  d’un  particulier.On  ne  void 
point  dans  l'hiftoire  les  pourfuites 
qu’il  fit  apres  ce  bon  ad  vis  : mais  il 
eft  certain  qu’il  avoir  pour  ennemis 
jurez  lareyne  Emme  & tous  fesa- 
mis,  & le  cfergé  & les  evefques,  qui 
faifoient  le  premier  & le  plus  puif- 
fânt  des  deux  ordres ^ de  l’Efht; 
Qu'outre  cela  il  eftoit  excommunié’ 
& qu’à  leur  efgard  cette  cenfure  le 
rendoit  inhabile  à porter  couronne. 
D’aiUeurs  c’eftoit  un  efprit  extrême- 
ment incertain  & variablejil  conce- 
voir de  grandes  visées,  mais  laifïbit 
toû  jours  palier  le  temps  de  l’exgiu- 
tion  , & fou  vent  ne  prenoit  fes  re- 
foiutions  qu -après  coup  j il  fe  mec- 
toit  de  tous  les  parcis,&  tous  les  par- 
tis le  rebutôieht,  ôjis’en  deffioient 
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par  ce  qu’il  traitoit  toujours  avec  le 
contraire  de  celuy  qu’il  avoir  cm- 
brafsé.Tellement qu’encorc  qu’il  euft 
beaucoup  de  vaillance  Ôc  de  har- 
dielle  5 il  a voit  peu  d'honneur  ÔC  de 
réputation  , encore  moins  de  fidelles 
confeillers  & de  vraysamis.  Adjouf- 
tez  à cela  qu'il  s'eftoit  toujours  cf* 
loigne  de  la  cour  de  France  , enforte 
que  Tes.  ennemis  le  faifoient  palier* 
pour  AllemanJ  & pour  ennemy  des 
François.  Huges  Capet  au  contraire 
d-emeuroit  au  milieu  du  royaume  j il 
eftoit  fage  & prévoyant , confiant  ôc 
ferme  dans  fs  devins  , puiiTant , 
eftimé  , honoré  » ilTu  de  race  royale  . 
du  codé  paternel  & du  collé  mater-  * 
net.  Il  y tenoit  la  duché  de  Bour- 
gongne  par  Henry  fon  frereacelle  de 
Normandie  par  le  duc  Richard  fon 
neveu  , ôc  celle  de  France  avec  les 
coincez,  de  Paris  & d'Orléans  par 
fes  propres  mains.  Il  avoir  grande 
quantité  de  riches  vallaux3entre  au- 
tres Gefroy  Grife  - gonnelle  , comte 
d'Anjou.  D ailleurs  fa  partie  eftoit 
faite. depuis  îong  - temps  ; de  forte  ; 
qu’ayant  aftèmblé  des  evefques  ÔC 
desfeigneurs  dans  la  ville  de  Noyon 
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il  fe  fit  ai fe ment  proclamer  roy  vers 
la  fin  du  mois  de  Inin.  De  me  fine  pas 
il  alla  à Reims  prendre  l’onttion  & 
la  couronne  par  les  mains  de  l’arche- 
vefque  Adalberon  qui  le  facra  le 
troiflefme  de  luillet.  Pas  un  de  tous 
ceux  qui  fe  trouvèrent  à Noyon  & à 
cette  ceremonie  ne  réclama  pour 
Charles  , au  contraire  prefque  tous 
donnèrent  leur  ferment  par  eferit 
auify  bien  que  de  bouche  3 àfon  en- 
nemy. 

Outre  les  raifons  que  nous  avons 
marquées  , on  pourroit  dire  que  ce 
pauvre  prince  s'eftoit  deftitué  luy- 
mefme  en  fe  rendant  eftrangcr  , & 
que  cet  Eftat  ne  pouvoit  foufFrir  un 
chef  qui  fe  fuft  rendu  vaflal  d'un  au- 
tre roy.  Hugues  put  bien  aufli  fe  fer- 
vir  du  teftamment,quel  qu'il  fuft,du 
roy  Louys,faic  en  fa  faveur.mais  fon 
meilleur  droit  & le  plus  in  conte  fta- 
ble  3 eftoit  le  confentement  general 
du  peuple  François3avec  le  decret  de 
la  divine  Providence. 

987.  Depuis  le  jour  qu'il  eut  efté  facré, 
& fuiv.  ü ne  mit  plus  de  couronne  fur  fa  telle 
- tout  le  refte  de  fa  vie , quoy  que  les 
rois  eulïènt  de  couftume  de  la  porter 
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les  grandes  feftts  , & dans  les  cere- 
montas  publiques  ; Et  il  s'abftintde 
ce  thonneur  , parce  que  luy  ayant 
efté  prédit  par  révélation  divine,que 
fa  race  tiendroit  le  royaume  durant 
fept  générations , il  crut  luy  prolon- 
ger cer  avantage  d'un  degré  , en  ne 
portant  pas  luy  - me  fine  les  marques 
royales  , afin  de  n'eftre  pas  compté 
pour  l'un  des  fept  degrez.  Il  ne  fça- 
voit  pas  que  ce  nombre  dans  le  lan- 
gage divin,fignifie l'eftenduë  de  tous 
les  ficelés. 

Incontinent  après  Ion  couronne- 
ment , il  tourna  fes  armes  conrre 
quelques  villes  & quelques  feigneurs 
de  Champagne,  qui  rtfufoient  de  le 
reconnoiftre  , prit  la  ville  de  Laon, 
& courut  jufqu’aux  portes  de  Soi. 
fons. 

Vous  remarquerez  que  depuis  en- 
viron Charles  le  Simple,  on  compre- 
nd't fous  le  nom  de  royaume  de 
France  celuy  de  Neuftde,  celuy  d'A- 
quitaine , & celuy  de  Bourgongne  , 
an  moins  la  partie  qui  efl:  en  deçà  de 
la  Saône.  Ain  fi  quand  ces  rois  fe  fai-, 
foient  facrer , il  faloit  qu'ils  y appel- 
la  fient  les  feigneurs  de  tons  cet  trois 
Tome  //.  P 
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royaumes.  £t  c’eftoit  peut-eftrepour . 
ceja  que  les  premiers  rois  Capétiens 
les  ayant  tous  réunis  fous  un  feul  ti- 
tre , prirent  auflÿ  la  qualité  cI’empe- 
REURSjSi  on  ne  veut  dire  qu’ils  le  fi- 
rent pour  ne  pas  ceder  aux  rois  de 
. Germanie.  Mais  depuis  , (bit-  par 
quelque  trdittê,  ou  par  quelque  con- 
fident ion-  qu’on  ne  fçait  pas , ils 
l’ont  abandonné  » & fe  font  conten- 
tez de  celuy  de  roy  , qui  en  effet  eft 
plus  doux  & plus  augufté. 

La  roefme  année,  Gefroy  dit  Gri- 
fe  gonnelle  comte  d’Anjou  finit  Tes 
jours.  Les  fcrvices  importants  qu’il 
avo.it  rendus  à la  France,  obligèrent 
le  roy  Hugues  à luy  donner  la  char- 
ge 4e  grand  fenefchal  ou  âapifer»  la- , 
quelle,  outre  l’intendance  de  la  mai-, 
fon  royale  , avoir  auflfy  le  comman-, 
dement  des  armées  ^ & faifoit  tout 
enfemble  les  fon&ions  que  la  char- 
ge de  conne fiable  & celle  dp  grand 
maiftre  de  la  mailon  du  roy  oiit  fait 
feparement.  Mais  comme  les  comtes 
d’Anjou  dpvindrent  trop  grands  fei- 
gneurs  pour  vouloir  refider  à la  coût 
du  roy  , & qu’ils  avoient  la  leur 
fort  magnifique  , ils  defdaignerenc 


i 


e qu'tlsb  .j- 
iffl  ntf, 


jjiot,  Hugues  Capet  Roy  XXXV.  3 39 
jxfcp:  l’exercice  ordinaire  de  cere  charge 

& fouffrirent  que  le  roy  y commift 
uonBili  quelques  gentilshommes  de  fa  cour, 

^ à condition  toutefois  que  quicon- 
que l’exerceroit  la  tiendroit  d eux  en 
fief,  les  reconnoillroit  pour 
rains,&:  leur  rendroic  de  certains  de- 
voirs. Ils  fereferverent  outre  cela  le 
pouvoir  de  fervir  aux  tables  & 
ronnemencs  des  rois  8c  des  reynes, 

& de  commander  dans  leurs  armées 
quand  il  leur  plaicoit  de  s’y  trou- 
ver. Foulques  furnommé  Nerra  fils 
de  Grife  - gomidic  fut  fon  fuccef- 
feur. 

Hugues  Capet  fix  mois  après  fon  988. 


facre,  délirant  avoir  de  l'appuy,  im- 

feis 


petra  d'une  afiTembléc  des  feignetirs 
François  , qui  le  tint  à Orléans,  q 
fon  fils  nommé 
Codé  à la  royauté, 
cete  mefine  ville  le  premie 
t — pan  Mais 
. que  le  pere  fe  repentit  d 
donné  fî-tofl:  un  collègue  : caL  1 
tpire  marque  en  peu  de  mots , 
ce  jeune  prince  luy  caufa  bien 
peines  & des  falcheries  ; elle  ne 

pas  en  quoy. 
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Robert  fin  pis  r | 
e d’environ  xv  * . 

* 

L cfl  à prefumer  que  le  prince 
Charles  ne  manqua  pas  de  fe 
prcfcnter  pour  demander  la  couron- 
ne : mais  e fiant  venu  trop  tard  il  fut 
rejette  des  François  j & alors  il 
eut  recours  aux  armes  pont  revendi- 
quer Ton  droit  prétendu.  Dans  ce 
tcmps-là  la  reyne  Emme  fe  tira 
d’entre  fes  mains , mais  fe  trouva  fi 
pauvre  & fi  abandonnée  , qu’à  peine 
avoit-elle  un  valet  pour  lafervir.Au- 
celin  Adalberon  evefque  de  Laon 
iortit  aufii  de  la  prifon  où  il  le  dete- 
noit  ; je  ne  fçay  pas  fi  ce  fut  patad- 
drefiè  on  par  quelque  accommode-' 
ment.  " •. 

Il  nJy  avoit  de.  tous  les  feigneurs. 
du  royaume  qu’Arnoul  comte  de 
Flandres  & Heberc  comte  de.  Cham- 
pagne pere  de  la  femme  de  Charles, 
qui  le  fecondaffènt  dans  fon  defiein» 
Capet  Fut  le  premier  qui  attaqua  le 
Flamand,  & luy  enleva  tout  le  pays . 
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<TArtoi$,&'  plufieurs  places  fur  la  ri- 
vière du  Lisjdeforte  que  ce  comte  ne 
fetrouvant  pas  enfeurcté  en  Ton  pays 
mefme,{è  réfugia  en  Normandie  vers 
le  duc  Richard.Ce  prince  n’avoit  pas 
trop  fujet  del’ayracr  : car  Ion  ayeul 
avoir  fait  aftafliner  le  bon  duc  Guil- 
laume (on  pere.il  luy  avoir  fait  cruel- 
lement la  guerre  à luy-mcfme  s & 
incité  le  roy  Lotaire  à le  perdre  ; 
mais  Ion  jufte  reftentivnent  céda  à 

I intrreft  de  fa  propre  confervation. 

II  jugea  qu’il  eftoir  dangereux  dac- 
c'ouftumcr  le  nouveau  roy  à def- 
poüi lier  les  princes  du  royaume^  Et 
dans  cette  vcu'ë  ilrcceut  le  comte 
fous  fa  piote&ion  , & employa  puif- 
famment  fon  interceflion  envers  Ca- 
pet pour  obtenir  fa  paix  & lareftitu- 

. tion  de  fes  places  moyennant  l’hom- 
mage qu*  A moul  en  rendit  aux  deux 
rois  Apres  cet  accord  Hebert  comte 
de  Champagne  n’ofa  plus  agir  pour 
fon  gendre  que  couver  te  mem. 

; Le  duc  Chaiks  avoit  un  frere 
baftard  nommé  Arnold  j.  qui  eftoit 
clerc  dans  l'Eglifè  de  Laon  : pat  fon 
moyen  il  fè  rclaifit  de  la  ville  & 
l’Evefque  Anceiin  Adalbcron.  * Cet 
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Ancelin  eftoit  un  homme  de  belles 
Ietrres,&;  de  grandes  intrigues,vieux 
courtifan  , & fort  adroit  , mais  fans 
confcience  &:  fans  foy  : de  forte 
qu’encore  qu'il  fuft  ennemy  mortel 
de  Charles,  neantmoins  pour  rache- 
ter fa  liberté , il  feignit  de  fe  donner 
' entièrement  à luy.  Il  n'y  eut  pas  efté 
long-temps  qu’il  gagna  l'efprit  de  ce 
malheureux  prince  , & s'en  rendit 
ii  bien  maiftre  , qu’il  le  fit  chef  de 
ion  confeil  , fans  avoir  efgard  à cete 
maxime  , qu'il  ne  faut  jamais  fe  fier 
à un  ennemy  reconcilié. 

988.  Le  nouveau  Roy  fçaehant  que 
Charles  eftoit  dans  Laon, vint  auflï- 
toft  l’y  afïieger , refolu  de  l’avoir  par 
famine.  Dans  la  longueur  du  fiege, 
comme  fes  gents  né  fe  tenoient  pas 
aftez  fur  leurs  gardes  , Charles  fit 
une  grande  fortie,  les  mit  en  débou- 
té, brufla  leurs  logements,  & les  for- 
ça de  fe  retirer. 

Après  cela  il  Ce  tendit  le  maiftre 
de  Reims  & de  Soiffons  : mais  com- 
. me  il  laifla  refroidir  la  chaleur  du 
bon  fuccez,  peu  de  gents  fe  déclarè- 
rent pour  luy. 

989.  Le  cinquiefme  de  Ianvier  prece- 
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dent  , Adalberon  Archevcfque  de 
Reims  eftoit  mort  : Hugues  Capet 
qui  avoît  grand  interell  de  tirer  à 
fon  party  Arnoul  frere  balhrd  du 
duc  Charles  j luy  donna  cette  arche- 
vefché  , ayant  auparavant  pris  Ton 
femient  par  efcrit , qu'il  luy  fcroit 
fidelle.  Vers  ce  temps-la  Brunon 
evefque  de  Langres  moyenna  quel- 
que furfeance  entre  Capet  & Char- 
les , & ce  dernier  donna  Gny  com- 
te de  Soûlons  & Gilbert  comte  de 
Bourgongne  en  o liage  pour  fcureté 
de  fa  parole,  il  la  viola  neanr- 
moins  bien-toft  après  : car  Arnoul 
ayant  efté  fix  mois  dans  Reims  , il 
advint  qu'un  preflre  nommé  Adal- 
ger  livra  la  ville  à Manalfes  & à Ro- 
ger comte  de  Retel  & de  Chaf. 
reau-Porcean  amis  de  Charles.  On 


crcut  que  cette  entreprife  s’eftoit 

“ * h ‘ 


re- 


faite de  concert  avec  Varcheveque; 
neantmoins  il  le  dénia  toujours  5 ôc 
demeura  prifonnier  à Laon  entre 
les  mains  de  Chailes  3 Toit  tout  de 
bon  ou  par  feinte.  Mais  à quelques 
mois  delà  il  leva  le  mafque  & le  joi- 
gnit pour  lors  ouvertement  avec  luy 
quiafliegeoit  Montaigu'prés  de  Laon 
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& ravageoit  les  .contrées  du  SoiC- 
fonnois. 

Les  deux  rois  eftoient  pour  lors  eu 
Poitou.  Guillaume  III.  comte  de  ce 
pays  - là  & duc  d'Aquitaine  refufoit 
de  les  reconnoifhe  , quoy  qu'il  fuft 
oncle  maternel  de  Robert  x &c  accu- 
foit  hautement  les  François  de  perfi- 
die & d'av  oir  abandonné  le  fang  de 
Charlemagne.  Ils  marchèrent  donc 
de  ce  cofte-là  pour  le  contraindre  à 
l'obeïflànce,  8c  afliegerent  Poi&iers. 
Il  les  repoullà  vertement>&  les  pour- 
fuivit  jufqu'à  la  Loire.  Il  y eut  la 
une  fanglante  meflée,  dont  l’advan- 
tage  enfin  demeura  aux  Capétiens. 
Neammoins  Guillaume  fut  encore 
quelques  années  fans  vouloir  recon^ 
noiflre  les  nouveaux  rois. 

L'année  d'après  ce  duc  fit  la  guer- 
re au  comte  d’Anjou  9 pour  le  Mire- 
balais 8c  le  Loudunoisy  & le  malme- 
na fi  fort  qu'à  la  fin  il  le  contraignit 
de  le  reconnoiftre  8c  de  tenir  ces  ter- 
res de  luy.-: 

Au  retour  de  Poitou  Arnoul  ar- 
chevefque  de  Reims  fe  réconcilia 
avec  les  rois , 8c  abandonna  fon  fre« 
re  dont  le  party  s’affoiblillbit' 
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Il  vivoic  neantmoins  en  toute  te- 
curité  dans  Laon  & avoit  une  entiè- 
re confiance  à Ancelin  : le  roy  Hu- 
gue  trouva  moyen  de  gagner  ce 
ttaiftre  ; tellement  que  comme  uii 
autre  Iùdas>  la  nuiéfc  du  Ieudy-Sainéb 
il  luy  ouvrit  les  portes  , & luy 
ce  malheureux  prince  & fa  femme. 
Hugues  les  fit  emmener  prifonnic 
à Senlr s , & déjà  à Orléans  , où 
furent  enfermez  dans  vne  T 
bien  gardez. 

L'Archevefque  Arnoul  fut  auffî 
pris  avec  eux  : il  y eftoit  revenu  , ôc 
avoit  quitté  le  party  de  Hugues  pour 
la  fécondé  fois.  AufTy  les  Evefques 
de  France  alTemblez  en  concile  dans 
l’Eglife  de  fainél  Bafle  de  Reims 
la  requefte  de  Gapec , Luy . firent  Ton 
procès  &de  cC<ùîdamnerent  comme 
un  parjure , & qui  avoit  faulîë  fa  foy. 
Us  le  contraignirent  de  kur  prefcn- 
ter  une  requefte  pour  eftte  mis 
penitenqe  , .&  pdur  abdiquer  Tar.- 
çhevcfché  comme  Ebbon  avoir  fait 
autrefois.  Sur  cette  requefte  ils  le 
dégradèrent  ; puis  le  roy  l'envoya 
prifonnier  à Orléans  tenir  compag- 
nie à.  Charles  fon  frere*/ 
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Gerbert  moine  de  faintt  Benoift 
fut  eleu  en  fa  place.  Il  avoit  efté  éle- 
vé dans  l'abbaye  d’Orillac  en  Aaver- 
gnejdelà  il  eftoit  pafle  enEfpagneoù 
il  avoit  veu  tout  ce  quJil  y avoit  de 
plus  do&es  mai  (1res  parmy  les  Mo- 
resjenfuite  Othon  I.l’avoit  fait  abbé 
de  Bobic  en  Lombardie3puis  il  avoit 
efté  précepteur  d'Othon  I I I.  du 
roy  Robert.  Il  devinr  fi  fçavant  pour 
ce  temps-là  3 particulièrement  dans 
les  Mathématique  , qu’il  donna  lieu 
aux  ignorants  de  croire  qu’il  eftoit 
, & d’en  faire  d’horribles 

L'an  995.  Guillaume  III.  duc  d’A- 
quitaine fit  enfin  fa  paixavecles  deux 
roi  s >&  reconnut  tenir  fes  terres  d’eux. 
Mais  un  autres  Guillaume  duc  des  Gaf 
cons  fe  conserva  toujours  indépen- 
dant. C’eftluy  qui  gagna  une  mémo- 
rable bataille  fur  une  flore  de  Nor- 
mands qui  eftoit  defcenduë  en  Gaf- 
congne  vers  la  fin  de  ce  ficelé.  Il 
crcuc  avoir  obtenu  cet  advaôtage  par 
l’intcrceflîon  de  fain&Sever 3 lequel 
on  diioit  avoir  efté  veu  ce  jour-là  fur 
un  cheval  blanc  avec  des  armes  lui— 
fautes  combattant  contre  les  barba- 
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res.  En  reconnoilfance  il  mit  fa  du- 
ché fous  la  prote&ion  de  ce  glorieux 
martyr,  & édifia  une  eglilè&una 
abbaye  fur  Ton  tombeau*  Autour  du- 
quel s*eft  bafty  la  ville  qu’on  nom- 
me faindt  Sevet  Cap  de  Gafcongne. 

Il  eft  certain  que  la  couronne  n'a- 
yant prefque  plus  rien  en  propre  qu 
la  ville  de  Laon  , Capet  y rejoignit 
les  comtez  de  Paris  & d’Orléans , 8c 
la  duché' de  France,  qui  contenoit 
tous  les  pays  qui  font  entre  la  Loire 
& la  Seine. 

Les  grands  du  royaume  croyoient 
que  Capet  dûft  fouffrir  tous  leurs  at- 
tentats , parce  qu’ils  luy  avoient  mis 
la  couronne  fur  la  telle  : fa  patience 
& Ton  courage , qu’il  exerçoit  diver- 
fement  félon  les  occafions , les  em- 
pefeherent  de  s'efclmper  jufqifà  l'ex- 
t terni  té  , & le  maintindrenc  dans  le 
throfne. 

Vn  Adelbert  cnmte  de  la  Mar- 
che &de  Périgord  ■eftoit  un  des  plus 
mauvais  , & s’entremefloit  de  toutes 
les  querelles.  Foulques  Nerra  comte 
d’Anjou  avoit quelque  prétention  fur 
rlavillede  Tours:il  l'alîieoea  en  fa  fa- 
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de  s'en  defifterv  Adelbert  refufa  haut, 
tement  d’obeir  j Et  comme  il  luy  fit' 
demander,  Qui  voua  a donc  fait  com- 
te ? il  refpondit  inlolemraent,  Ceux- 
là  mefme  qui  vous  ont  fait  Roy . Apres 
cela  il  continua  le  iîege  & prit  U; 
ville. 


L’annèe  993.  fut  mémorable  pat 
la  mort  de  Conrad  roy  de  Bourgon- 
gne  , de  Guillaume  111.  duc  d’Aqui- 
taine,d' Arnaud  Manzer  comte  d’An-* 
goulefme  , 8c  de  Hebert  comte  de 
Meaux  & de  Troyes.  Conrad  laifla 
fes  Eftats  à fon  fikRodôlphe  III.  dit 
le  Fainéant  j Guillaume  les  liens 
aufly  à (on  fils  de  mefme  nom  que 
luy  , furnommé  Fierabras  ; Arnauld 
les  liens  à Guillaume  Taillefer.  Et  le 
quatrième  mourant:  fans  enfans,laif- 
A fes  deux  comtez  à Eudes  fon  frété* 
qui  avoit  desja  celles  de  Chartres  de 
de  Tours.  Il  fut  le  premier  qui  s'inti- 
tula comte  de  Champagne.  Guillau- 
me IV.  du  nom,  comte  de  Touloufe, 
comte  d’Arles  , fe  fit  moyne  & 
Ion  fils  Guillaume  V.  luy  fucceda.  . 

Apres  la  mort  du  comte  de  Poi- 
tou, fon  fils  encore  jeune  vit:  tous. 
As  Eltats  en  combuftion  , par  la  tt- 


Hugues  Capet  Roy  XXXV.  $45* 
beilion  de  plufieurs  de  fcs  vafTaux  : 
principalement  d’Adelbcrc  qui  affie- 
gea  Poitiers  > & fit  pluficms  autres 
entrepriies.  Mais  enfin  ce  factieux 
attrapa  ce  que  méritent fes  fembla*- 
bies ».  il  fut  tué  au  ficge  d’un  petit 
chaft.au.  Bofon  frere  de  fon  pcre  Lu  y 
fucceda  en  fes  feigneuries. 

Le  pape  ne  pouvoit  fouffrir  quJon 
eût  depofé  t’archevefque  Arnoulfans 
ion  autorité  * ce  que  les  evefques  de  5 >94. 
France  croyoient  pourtant  eftre  de  & 9^ 
leur  pouvoir;  Il  prit  donccete  affai- 
re à cœur*.  excommunia  les  evefques 
qui  s’eftoient  trouvez  à l’allèmblée 
defain&Bafle  , & dcpefcfia  l’abbé 
Leon  en  France,  avec  ordre  aux  pré- 
lats d’aflemb  1er  un  concile  pour  cete 
affaire  , & à Seguin  archevefque  de 
Sens,  d’y  reprefenter  (a  peifonne.  11 
Je  choifit  tant  parce  qu’il. fe  difoit 
légat  du  fâinél  fiege,  qu’à  caufe  qu’i 
avoir  tefmoigné  de  la  répugnance 
pour  l’ele&ion  de  Capet , & refifte 
fortement , quoy  qu’inutilement , & 
ralïemblée  de  fainél  Bafle. 

Hugues  s’en  plaignit,  s’en  de 
dk.tint  ferme  quelque- temps  contre, 
cete  entre prife  >,  iVlais,  apres. toutiL 
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falut  qu’une  royauté  nailfante  pliait 
fous  cet  ordre  abfolu  , de  peur  de  le 
voir  renverfer.  Le  concile  fe  tint  à 
Reims  » il  dépofa  Gerberr  » & remit 
Arnoul  dans  fon  fiege  apres  3 
prifon.  Gerbert  fe  retira  vers 
ciple  le  roy  Othon  III.  qui  luy  aun- 
na  l’archevefché  de  Ravenne  : d'où 
quelques  années  après  il  l’éleva  au 
fouverain  pontificat. 

L’an  994.  l’infortuné  Charles 
& fuiv,  mourut  en  prifon  à Orléans.  On  ne 
dit  point  ce  que  devint  fa  femme, 
mais  on  trouve  dans  quelques  chro- 
niques , qu’il  lailla  deux  fils,  Othon 
de  Louys  : & deux  filles , Gerberge 
& Hermengarde.  Tous  ces  enfants 
fe  retirèrent  vers  l'empereur  Othon 
III.  L’aifné  > difent- elles,  polfeda  la 
du-ché  de  la  balle  Lorraine  quelques 
années  , & mourut  fans  lignée.  On 
ne  parle  point  de  l’aurre.  On  verra 
ey-aprés  à qui  les  filles  furent  ma- 
riées. 

Le  roy  Hugues  aufîy-bien  que  Pé- 
pin > & tous  h s princes  qui  s’efta- 
blilTenc  à nouveau  titre  fur  des  peu- 
ples qui  ne  font  pas  tout- à- fût  bar- 
tares  , tint  une  conduite  pleine  de- 
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juftice,de  fagell’e  & de  moderatiô.  Il 
fut  parfaitement  religieux,  devot,& 
prote&eur de leglife  6c  des  ecclefiaf-  99$. 
tiques,fe  déchargea  de  toutes  les  ab-  & fuiv. 
bayes  qu’il  tenoit , & rendit  le  droit  • 
d'ele&iô  au  clergé&aux  monafteres. 

Afin  exemple  les  fiigneurs  qui  pof- 
ftdoient  des  biens  d’ EglifCiComme  leur 
patrimoine\non  feulement  les  rendirét > 
mais  pour  reflittition  de  leurs  injufies 
jouïffances , fondèrent  encore  plufieurs 
monaftcres3&  les  peuplèrent  de  moines 
reformez^ui  certes  ne  fl  oient  pas  tout - 
à fait  fi  bons  & fi  desinter  effez. , qu’a- 
voient  efié  les  premiers. 

Mais  je  ne  fçay  quel  nom  il  faut  don- 
ner à cete  dévotion  ambiguë  de  plufieurs 
feigneurs  de  ce  temps  la  qui  fondoient 
des  abbayes  & des  eglifes  > & en  reti - 
noient  l’entière  dtfpofition.  Car  ils  pre- 
naient les  oblations  & offrandes  & les 
droits  des  autels  & des  cimetières  , les 
vcndoientfics  efehangeoient les  don - 
noient  àferme  » comme  fi  ç’eufi  efié  un 
bien  héréditaire  & patrimonial . 

L'année  que  Ton  côptoit  996.  Ri« 
chard  furnômé  fans  peur  6c  l'ancien,  ^96, 
duedç  Normandie,  acheva  fes  jours  — — 
enfon  palais  deFcfcamp  où  il  avoit 
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bafty  une  magnifique  abbaye , ôc  fut 
enterre  devant  le  portail  de  l’eglile 
du  me  fine  lieu  : Tl  eftoit  aagé  de  94, 
ans  dont  il  en  avoir  régné  J4.  Son 
fils  Richard  II.  lny  fucceda. 

Ce  prince  eut  deux  grandes  affai- 
res les  premières  années  de  fa  domi- 
nation: les  ducs  de  Normandïe3  & à 
leur  exemple  les  feigneurs  du  pays 
s’eftoient  faifis  de  tous  les  bois,  paf- 
tis,  & eaux  du  duché  pour  entretenir 
le  plâifir  de  la  pcfche  ôc  de  la  chafTèr 
les  païfans  dépouillez  de  leurs  ufar 
ges3  ôc  n’ayant  plus  aucune  commo- 
dité pour  leur  chauffage  iiy  pour  la 
nourriture  de  leurs  beftiaux , fè  fo.û- 
leverent,fe  firent  des  chefs,  & s’ef- 
forcèrent d’attirer  les  villes  dans  leur 
party.  Richard  courant  e.fteindre  ce 
feu  qui  allolc  embrafer  tome  la  pro- 
vince 5 fit  monter  la  nobleflé  à che.- 
val  , fe  fai  fit  de  quelques-uns  des 
chefs  , & leur  fit  couper  les  pieds  8c 
les  mains  , puis  les.  renvoya  en  cet 
eflat  à- leurs  compagnons.  Ceté  terri- 
ble punition  cpouvênta  fifort  les  paï- 
,0ns  qui  s’étoiét  alfombiez  en, divers 
cndroitSj.qu’ils  fê  fc parèrent  aulfi-tô  t 
(k,  retournerait.  a leur  labourage,. 
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La  révolté  de  Guillaume  comte 
de  Gifors  (on  frere  baftard  , fut  auflt 
eftoufFee  en  peu  de  jours.  Comme 
il  coüroit  la  province  avec  quelques 
troupes  de  brigands  , Raoul  comte 
dT vieux  onde  du  duc  , l'enveloppa 
& le  fit  pri  Ton  nier,  Après  qu‘il 
demeuré  5.  ans  enfermé  dans  le  châ- 
teau de  Roiien,  il  trouva  moyen  de  fè 
fauver,&  s’alla  cacher  dans  le  fort  des 
bois  où  le  duc  avoit  accouflumé  de 
challèr.  Il  prit  fi  bié  Ion  temps  qu’un 
jour  il  alla  fe  jetter  à fes  pieds  tout 
bave  & desfiguré  > & luy  demanda 
fi  humblement  pardon  , que  le  duc 
-le  luy  accorda  les  larmes  aux  yeux. 

Richard  entr’autres  enfants  avoit , 
trois  fils,  Richard  II.  qui  luy  fiicce- 
da , Robert  arche  velque  de  Rouen 
comte  d’Evreux  qui  le  maria  non- 
obftant  fon  cara&ere  , & Mauger 
comte  de  Corbeil. 

Il  y avoit  pour  lors  une  fimglantc 
guerre  en  Bretagne  : Hoel  comte  de 
Nantes  qui  pretendoir  eftre  duc 
fouverain  comme  eftant  fils  d'Alain 
Barbe torte  » attaqua  Conan  comte 
de  Nantes  pour  le  réduire  fous  fa  do- 
mination, mais  apres  quelques  com- 
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bats  il  le  fit  tuer  par  un  fien  gentil- 
homme, & empoifonner  Guerec  Ion 
frere  par  Heroye  abbé  cîe  Redon. 
Hoel  avoit  un  fils  naturel  nommé 
Iudicael  , lequel  s’eftant  addrefifé  à 
Foulques  Nerra  comte  d’Anjou  en- 
nemy  de  Conan , aflèmbla  tant  de 
combattants  de  toutes  les  provinces 
voi  fines*,  qu’il  fè  trouva  aifez  fort 
pour  le  chercher,  & Iuy  donna  deux 
fois  bataille  dans  les  Landes  dcC 011- 
quereux.  Dans  la  première  lesideux 
enfans  de  Conan  demeurèrent  morts 
fur  la  place  : dans  la  fécondé  toute 
jfon  armée  fut  taillée  en  pièces , luy 
blefie  au  bras  & fait  prifonnier.  Ce- 
te  querelle  dura  jufqu’à  ce  que  Co- 
nan ayant  efpoule  en  fécondés  nop- 
ces  Havoye  faut  de  Richard  II.  duc 
de  Normandie , tira  de  grandes  for- 
ces de  ce  pays- là  avec  lefqnelies  il 
vint  à bout  de  Iudicael,  8c  demeura 
duc  de  Bretagne. 

En  ces  années-là  ce  feu  facré  que 
l’on  nommoit  le  mal  des  Ardents, 
8c  qui  avoit  desja  une  autre  fois  fait 
de  grands  ravages  , fe  ralluma  & 
tourmenta  cruellement  la  France-, 
particulièrement  durant  deux  fiecles. 
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Il  prenoit  tout  à coup  , & brufloit 
les  entrailles , ou  quelque  autre  par- 
tiedu  corps,  qui  tomboit  par  piè- 
ces. Bien-heureux  qui  en  eftoir  quit- 
te pour  un  bras  ou  pour  une  jambe. 
Ce  fléau  fut  caulè  qu'il  le  fit  de  gran- 
des donations  aux  Sain&s  de  qui  on 
croyoit  avoir  relïènty  le  fecours  dans 
ces  horribles  douleurs  : comme  aulli 
; dcfrequentes  fondations  d’hofpitaux 
pour  ceux  qui  en  eftoient  atteints. 

Cete  playe,i'an  994.  emporta  dans 
l'Aquitaine , PAngoumois  ; le  Péri-  • 
gord  & le  Limôulin  , plus  de  40000. 
peifonnes  en  peu  de  jours,  mais  elle 
caufa  au  moins  ce  bien  , que  les 
grands  qui  troubloient  ces  provin- 
ces par  leurs  guerres  particulières  , 
redourant  Tire  de  Dieu , firent  un 
ferment  folemnel  entre-eux  de  gar- 
der juftice  à leurs  fujets  . & formè- 
rent pour  cet  effet  une  fainte  ligne, 
qui  donna  exemple  dans  les  autres 
provinces  d’en  faire  autant. 

Depuis  fon  couronnement  Hugues 
Capet  faifoit  ordinairement  là  refi- 
dence  à Paris.  Cette  année  996.  il  y 
fut  attaqué  d’une  maladie  qui  mit  fin 
à fes  jours  le  19.  d’Aouft , ou  félon 
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356  Abbrege*  Chronol.’ 
d'autres  le  vingt-deuxiefrne  de  No- 
vembre , eftant  aagé  d'environ  cin* 
quante-cinq  ans,  dont  il  en  avûit  ré- 
gné'neuf  & quelques  mois.Il  fut  en- 
terré à S.Denys.S'ii  efpouia  Blanche 
veuve  de  Louys  dernier  roy  Carlo- 
vingien  , comme  efcriveut  quelques 
auteurs  , il  n'en  eut  point  d’enfants: 
mais  de  fa  première  femme  qui  fut 
Adeleide  3 fille  félon  quelques-uns* 
de  Guillaume  IL  duc  d'Aquitaine, 
il  eut  un  fils  unique  nommé  Robert 
& trois  filles  , Haduige  ou  Avoyé» 
Adele  ide  & Gifelleddaduige  fut  fem- 
me de  Renier  1 V.  comte  de  Monts 
& de  Haynaut , Adeleide  de  Renaud 
I.  comte  de  Nevers , 8c  Gifélfe  de 
Hugues  1.  comte  de  Ponticu,  auquel 
elle  porta  la  fh’gneurie  d'Abbeville 


en  mariage, 

O 


>E  nouveau  régné  des  Capétiens 
payant  caüfé  de  grands  change- 
ments dans  le  gouvernement  delà 
France  , il  e-fi:  bon  de  remarquer  en 
quel  eftat  les  chofes  fè  troiivoienr,& 
de  quelle  manière  on  vivoit  en  ces- 
temps-là.  t 

Entre  un  rres-gvand  nombre  3e 
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feigneurs  qui  jouïllbient  des  droits 
t.  régaliens,  les  huit  pins  confidera- 
[ Lies  eftoient  les  ducs  de  Bourgon- 
gne,  de  Normandie,  d'Aquitaine,  & 
de  Gafconçne  , les  comtes  de  Flan- 
dre$,de  Champagne  , & de  Toulou- 
zejce  dernier  eftoit  auffi  duc  de  Sep- 
timanie  & marquis  de  Gothie  ; le 
comte  de  Barcelonne  dans  la  Marche 
d’Efpagne,  & le  comte  d’Anjou  fur 
les  frontières  de  Bretagne.  CcJuy-cy 
relevoit  du  duché  de  France , c'ell 
pourquoy  il  ne  fut  pas  mis  au  rang 
des  pairsjquand  on  en  fixa  le  nombre 
à douze  j pour  le  duc  de  Bretagne  il 
relevoit  alors  de  celuy  de  Normâdie. 

le  11e  parle  point  des  Eftatsqui’ 
fe  formèrent  dans  le  royaume  de 
Lorraine  ; Entre  autres  les  deux  du- 
chez  qui  porcoient  ce  nom  , fçayoir 
la  haute  ou  Mofellanique , qui  le  re- 
tient encore  aujourd'huy  , & la  balle 
qui  ell  le  Brabant  8c  le  Lothric  ; Ny 
de  ceux  qui  fe  firent  du  débris  du' 
royaume  d'Arles,  comme  la  comté 
de  Bourgongne  , celle  de  Viennois*, 
ou  Dauphiné  , & de  Provence  ; Ny 
de  ceux  de  la  haute  Bourgongne,/. 
entre  autres  les  comtez  de  Mauiien-: 
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ne  & de  Savoye  , depuis  jointes  en- 
fçmble  ,les  duchez  de  Zetinghen  & 
d’Allemagne  , plu  (leurs  autres , 
parce  que  ces  pays  n’cftoient  pas  de 
la  France  , mais  rele  voient  des  em- 
pereurs dJAllemngne3qui  eftoient  ti- 
tulaires de  ces  deux  royaumes-là. 

Tous  ces  Seigneurs  en  avoient 
grand’-quantité  d'autres  fous  eux  qui 
trenchoientaufTy  des  fouverains.  Et 
tous  ie  faifoient  la  guerre  de  •leur 
sutorité  privée  pour  leurs  propres 
injures  & différends.  Les  vaifanx  & 
les  parents  eftoient  engagez  dans  la 
querelleanais  les  derniers  pou  voient 
déclarer  qu’ils  n'entendoient  point 
en  eftrei^ 

Les  Eglifes  fe  deffendoient  & at- 
taquoient  avec  leurs  vaftàux  & leurs 
hommes  aufty-bien  que  les  feculiersi 
Elles  donnoient  aufîy  des  cham- 
pions pour  débattre  leur  caufe, quand 
un  jugement  ou  une  convention  le - 
portoic  ainfi. 

Les  vailaux  & lesfujets  de  chaque 
feigneur  n’étoient  obligez  de  s’armer 
que  pour  luy  : il  les  menoit  au  fer- 
vice  du  fouverain  quand  il  y eftoit 
mandé.  Ces  defordres  qui  pourtant 
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favoierçt  un  ordre  certain  , durèrent 
jufqua  .ce  que , ks. rois  de, venus  plus 
pui/fimts  attirèrent  la  connoiiîance 
f de  ces  différends  à leur  cour  & ju- 
cifdiÿion  3 puis  deffendireut  tout-à- 
I fait  ces  guerres  particulières. 

Ileft  allez  probable  que  Hugues 
Capet  pour  affermir  fa  nouvelle  roy- 
autéjailfa  les  vilIes5terres,charoes  & 

O 

provinces  à ceux  qui  les  avoient.ufu.r- 
pees,& qu’eux  firent  le  mefme  à leurs 
vafiaux  & ceux-là  à leurs  arriere-vaf. 
faux  ou  vavalfeurs.  Mais  l’infiitu- 
tion  des  fiefs  qu'au  trem  en  t ils  nom* 
nioieiic  honneurs  eft  plus  ancienne 
que  luy:carquoy  qu’en  veuille  dire 
un  judicieux  autheur  qui  a jraitré 
cçtte  matière  , ce  h’eft  autye  chofè 
que  les  bénéfices  ou  terres  données  à 
condition  de  fervicc  , ainfy  que  le 
porte  le’mot  de  Fe-.od.On  y a depuis, 
& par  fiiçceJEon  de  temps , attaché 
diverfes  conditions  j & Je  royaume 
de  France  a e.flé  tenu  plus  de  trois 
cents  ans  durant  félon  leurs  loix , fè 
gouvernant  comme  un  grand  fiefplu- 
ftoft  que  comme  une  monarchie. 

Quand  il  s’agifioic  d’une  querelle 
particulière  du  roy  » il  ne  pou  voie 
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faire  armer  que  les  valîàux  & filjëts 
de  fes  terres  : mais  quand  il  y alloit 
du  fàluc  de  lEftat&  de  1 honneur 
de  la  nation , il  mandoit  tous  les 
feigneurs  du  royaume.  A fon  ordre 
ils  faifoient  marcher  leurs  valfaux,&: 
ceux-l^menoient  ceux  qui  relevoient 
dJeux.  Tout  cela  enfemble  faifoir  des 
armées  efpouventables  : mais  à la  ri- 
gueur , ils  ne  dévoient  que  quarante 
jours  de  fèrvice , du  jour  que  ÏOft 
cftoit  aflèmblé. 

Les  grands  fiefs  eftoient  les  du- 
chez  8c  comtez  ; Apres  ceux-là  ve- 
noient  leschaftellenies  &les  fiefs  de 
Haubert.  Le  titre  de  duc  8c  de  com- 
te Ce  confondoient durant  le  dixiéme 
8c  ronziefme  fiecle  j & tel  feigneur 
avoit  une  duché  qui  ne  s’intituloit 
que  comte  ; par  exemple  les  comtes 
de  Toulouze  & de  Poiélou  , quoy- 
que  le  premier  fuit  duc  de  Septima- 
nie,  & le  fécond  duc  de  Guyenne. Le 
titre  de  marquis  n'eftoit  pas  attaché 
à un  fief,  mais  à l'employ  de  garder 
les  marches  d'un  royaume.  Ainfi  il 
y avoit  des  ducs  marquis  ou  mar- 
chis  , & des  comtes-marquis. 

. Les  feigneurs  qui  avoienr  droit  de 

regale. 
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Hugues  Capet  Roy  XXXV.  jéi 
regole  , accordoient  des  communes 
aux  villes  , battoient  monnoye  3 
donnoient  grâce  , jugeoient  les  cri- 
mes (ans  appel  , & les  caufes  civi- 
les tout  de  mefme  , Ci  elles  n'c-f- 
toient  de  très  grande  imporcance.Ils 
ne  lailToienc  elire  peiTonne  aux  evef- 
chez  ny  aux  abbayes  de  leurs  terres 
fans  leur  recommandation , ou  du 
moins  fans  leur  confèn  rement.  Ils 
avoient  tous  des  baillifs  8c  fènef- 
chaux  qui  nereconnoiffoient  qu'eux, 
& qui  levoient  leurs  tailles  8c  reve- 
nus, comme  faifoient  ceux  du  roy. 
Ils  nommoient  les  habitants  de  leurs 
terres  leurs  fujets  , auffi-bien  que 
luyj  Et  il  n'avoit  point  de  droit  d'y 
eftablir  des  cou ft unies  ny  des  Ioix, 
que  de  leur  agréement , fi  ce  n’ef- 
joit  que  l’afiemble'e  generale,  qu'on 
domina- parlement  ne  l'eu  fi:  ain/î  or- 
do  nue'. 

- Quand  ils  avoient  commis  quel- 
que Faute.,  ou  qu'ils  tourmentoient 
injuftement leurs  voifins  qui  avoient 
recours  à la  juftice  du  roy,  il  les  fai- 
foient ad journer  en  fa  cour  par  leurs 
pairs  ou  gents  de  mefme  dignité  : 
mais  depuis  les  rois  s'eftant  accrus  en 
Tome  IL 


i. 
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puillance  fe  difpenferent  de  cerce 
dlroice  formalité  , <3 c firent  donner 
arreft  par  leur  cour  de  parlementa 
qu'il  fufiifoit  de  deux  chevaliers  pour 
adjourner  un  pair. 

Réciproquement , quand  il  leur 
<ueait3  c'eft  à dire,Ieur  refufoit  juftice, 
ils  ne  craignoient  point  de  la  pour' 
liuvre  par  Jes  armes  j Iis  içavoient 
bien  que  s’ils  eftoient  vaincus  > la 
crainte  qu’il  avoit  des  autres  , i’ob- 
biigeroit  de  leur  pardonner  allez  fa- 
cilement. Tout  au  plus  ils  n’efloient 
punis  que  par  la  perte  de  leur  fief:  car 
onlçe, temps- là  lefàng  de  la  nobldlè 
eRoit  facré  , il.  ne  le  pouvoit  refpan- 
dre  que  par  les  armes,  horlmis  en  cas 
de  trahi  ion.  Caralors.on  les  p endoit 
à un  gibet  fort  haut  elevé,  pour  fai^, 
re  mieux  voir  leur  infamie. 

Quand  ils  luy  remettoient  les  fiefs 
qu’ils  tenoient  de  luy,ils  fe  croyoient 
abfotis  de  tous  devoirs  en  fon  endroit 
8c  ne  s'eftimoient  plus  ny  fes  valîàtix 
ny  fes  fujets.  Ils  le  rendoient  alfo 
fouyée  hommagers  de  plufïenrs  rois, 
non  feulement  pour  diverfes  terres  fî- 
tuées  en  differents  Eftats , mais  auflt 
pout  des  emplois  > Ôc  pour  des  pen^ 
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/Ions.  La  foy  de  ceux  qui  fe  trou- 
vo^ent  placez  entre  deux  differents 
imes,  comme  entre  la  France  & 
l’Src  eftoit  fort  vacillante,  & fe- 
Toiwes  temps  & les  interefts  , pen- 
choit  tancolt  d'un  codé  , tantpd  5e 
l'autre. 

Chaque  jfèîgneur  badiffoit  des  chau- 
deaux 8c  des  for  te  reliés  fur  fes  terres, 
la  plufpart  fur  la  croupe  des  monta- 
gnes. Avec  cesplaces;  les  injuftes  8c 
brigands  fe  faililfoient  despalïàges, 
des  rivières  , des  bois  8c  des  monta- 
gnes,gourmandoient  les  marchands, 
exigeoient  de  ritdes  tributs , & efta- 
blilfoient  des  coutumes  quelque-fois 
extravagates,  quelquefois  brutales  8c 
vilaincs.Mais  d'autre  codé  il  fe  trou- 
voie  des  chevaliers  allez  gehereux  qui 
attaquoient  ces  petits  tyrans  5 & les 
forçoient  par  les  armes  à reparer  les 
torts.  C’eft  fur  cela  que  les  Roman- 
ciers ont  fôdé  leurs  chevaliers  errans 
& forgé  tant  de  géants  & de  mondres 
avec  de  merveilleufes  adventures. 

On  ne  faifoit  les  chevaliers  qu'a- 
prés  de  certaines  expériences  de  va- 
leur , & pour  me  fervir  des  vieux 
termes  » des  avertîtes  d'armes,  le 

Q.  . 
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ne  trouve  pas  en  ce  temps-là  d’au-' 
tues  ceremonies  que  de  mettre  leur 
ceinture  militaire  & leur  efpéeÉfc 
l'autel  ,de  les  faire  bénir  par  ld^K- 
ftre  , & puis  les  reprendre  de^Kifs  * 
mains  On  les  appelloit  Milites . 

Les  rois  ayant  peu  de  bien3  avoient 
auffi  peu  de  grands  officiers  ; Toute- 
fois fous  Capet  nous  voyons  diftine- 
tcment  le  grand  fenefehal  & le  com* 
te  du  palais.  Nous  parlerons  ailleurs 
du  premicr>mais  pour  le  fecôd  il  ren- 
doit  fouverainement  la  juftice  dâs  le 
palais  du  roy,&  me  fine  dans  les  pro- 
vinces.Les  comtes  de  Champagne  & 
ceux  de  Flandres  prirent  ce  titre  dans 
le  royaume  de  France>côme  le  comte 
de  Bourgongne  dans  celuy  d'Arles. 

Quant  aux  charges  de  bouteiller,' 
de  grand- chain brier  3 de  connefta-- 
ble  & de  chancelier  , elles  ne  font 
pas  moins  anciennes.  Le  chambrier 
gardoit  le  th  refor  du  roy,  & comme 
je  croy  , les  titres  & chartes.  De  fa 
décadence  s’eft  foie  le  grand  cham- 
bellan , qui  a fuccedé  en  une  partie 
des  fondions  -,  comme  le  grand  mai- 
- ftrede  la  ni  ai  fou  du  roy,  en  celles 
du  grand  fenefehal,  Le  conneftable 
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avoit  l'intendance  del'efairie  du  roy 
& comme  elle  tenoit  le  premier  rang 

! parce  la  gendarmerie,  il  s'acquit  l'au- 
torité & le  commandement  fur  les 
armées.  Le  marefchal  qui  eftoit  Ion 
lieutenant  fur  l'efcurie,ie  devint  auf- 
fi  fur  les  troupes 

. Nous  fçavons  que  les  rois  de  cct- 

Ite  troifiéme  race  fe  faifoient  facrcr 
& couronner  comme  ceux  de  la  fé- 
condé avec  de  certaines  ceremonies 
& prières  , & qu’à  toutes  les  grandes 
p.  feftes  les  evefques  leur  mettoient  la 
couronne  fur  la  telle.  La  forme  du 
facre  de  Philippe  I.  fe  voit  dans  les 

I annales  de  Belîcforefl:. 

. • 

Tous  les  rois  Capétiens  ont  elle  fi- 
erez à Rheims  par  les  mains  de  Par- 
Ghcvefquc,hor{lnis  Robert  & Louys 
le  Gros,  qui  le  voulurent  eftre  à Or- 
-kanspour  d s raifoiis  particulières. 
. Tous  les  Grands  & tous  les  evefques 
avoient  droit  d’y  aflîfterrmais  à ccluy 
bi  de  Loin  s VII.  le  nombre  en  fut  ré- 
duit à ccluy  des  1 i.paitSjfix  ecclefa- 
ftiques  & f x laïques.  On  appelloit 
pairs  tous  ceux  qui  relevoient  imrae- 
diatemét  d’un  grâd  fief, 8c  qui  a voie  t 
droitde  juger  leurs  pareils. Ainf  tous 

iij  Q_ 
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Jes  fêigneurs  régaliens , entre  autres 
les  comtes  de  Champagne  8c  de  Flan- 
dres,en  avoient  aufïï-bien  que  leroy. 
Il  euft  efté  bien  difficile  d’en  trouver 
plus  de  douze  qui  eurent  relevé  hiië- 
ment  de  la  couronne. 

Il  ne  paroift  point  que  les  rois 
Capétiens  ayent  eu  des  gardes  avant 
faindfc  Louys  j 11  en  prit  fur  Padvis 
qu’on  luy  donna  , que  deux  aifaflins 
du  Vieil  de  la  montagne  , s’eftoienc 
chargez  de  luy  ofter  la  vie.  Ils  por- 
toient  une  couronne  d’or  à cinq  ou 
fix  fleurons  , fur  leurs  bonnets  ou 
chapeaux} & mefme  dans  les  combats 
fur  leurs  cafqucs.  Car  ils  combat- 
toi en  t fort  bravement  de  leur  per- 
fônne,  8c  comme  ils  avoient  le  prin- 
cipal intereft  à la  querelle , ils  pre- 
naient la  principale  part  au  péril  8c 
à l’honneur.  Ils  ufoient  de  longs  ha- 
bits dans  les  ceremonies  &pcrtoient 
leurs  manteaux  en  efchnrpe  attachez 
avec  un  bouton  fur  l’efpaule  gauche 
Us  avoient  la  barbe  longue  &la  che- 
velure pendante  jufques  fur  le  dos. 
Louys  VI II.  fut  le  premier  , qui  fur 
les  temonftrances  de  Pierre  Lom- 
bard evefque  de  Paris,  rafa  fa  barbe* 
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mais  il  conferva  les  cheveux. 

Les  aunes  feigneurs  régaliens  a- 
voient  aufli  leur  maniéré  de  fe  faite 
inftaller  dans  leurs  grands  fiefs,quâd 
ils  en  avoient  pris  l’inveftiture  du 
roy.lls  poioient  leur  bannière  & leur 
efpéefur  l’autel , & les  reprenoient 
de  Dieu  par  la  main  de  l’evefque  ou 
archevefque  ; qui  quelquefois  leur 
mettoit  aufli  un  cercle  d’ôr  fur  la  ref- 
te,diverfement  fleuronné,ou  cnrichy 
de  pierreries  félon  les  provinces. 

Lt  principal  revenu  des  rois  con- 
liftoit  en  leur  domaine  » leurs  fujets 
leurs  faifoiem  des  prefents  à certain 
temps , ils  appel loient  cela  couftu- 
mes  volontaires  & libres,  ils  les  ont 
rendues  neceflaires  8c  perpétuelles. 

Quand  les  rois  ou  les  ieigneurs 
niettoient  en  campagnepour  laguer- 
re,ils  alloient  faire  leurs  pricn  s de- 
vant l’autel  du  Saindt  le  plus  honoré 
dans  leurs  terres, & prenoient  fon  ef- 
tendard  ou  bannière.  Ainfi  les  rois 
de  France,  reconnoiffant  l’evcfque  8c 
martyr  S.Denys  pour  leur  patron,  al- 
loient prier  en  fon  eglife  , où  l’abbé 
leur  donnoit  l’Oriflamme,  qui  eftoit 
la  bannière  de  cete  abbaye  , & difïe- 

Q_  u'l 
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rentes  de  la  bannière  royale.  Les 
comtes  d'Anjou  prcnoient  la  chap- 
pe  de  laint  Martin.  Ceux  de  Guyen- 
ne la  bannière  de  l’eglife  proceffion- 


nale  de  faindt  Martial  de  Limoges, 


& ainfides  autres. 

Ce  droit  eftant  fort  honorable  aux 
evefquésje  pape  ne  manqua  pas  d’en 
ufèr  y il  envoyait  fauve  ne 'des  ban- 
nières aux  «princes  qui  faifoic-nt  de 
grandes  entreprifes.  Ainfi  il  en  en- 
voya une  à Guillaume  duc  de  Nor- 
mandie, lors  qu’il  fçeut  qu’il  devoit 
palier  c-n  Angleterre. 

Quand  les  hauts  feigneurs,ou  leurs 
vallaux  failoientdes  aumofnes,&  des 
légats  en  alleuz  & héritages  aux  egli. 
les,  ou  qu’ils  fondoient  des  abbayes, 
des  chappclles , des  holpitaux,  ils  cf- 
toient  obligez  d’en  prendre  des  let- 
tres de  confirmation  du  roy.  Com- 
me en  pareil  cas  les  arriéré-  vafïàux 
en  prenoient  de  leurs  fèigneurs  fupe- 
rieurs  ou  fuferains  , car  il  n’eftoic 
pas  permis  aux  vallaux  d’empire  le 
fief  de  leur  fuperieur. 

Il  ne  fuffifoit  pas  qu’il  approuvait 
cette  alienaticiijil  faloit  encore  qu’il 
contentait  tous  lésfejgneurs  moyens 
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Hugues  Capet  Roy  XXXV. 
dont  cete  terre  relevoit  par  degrez 
enplufieurs  arriere-fiefs  j Ce  qu'on 
croit  eftre  l'origine  du  droit  d'amor- 
tiflèment  & d'indemnité. 

lis  accordoient  quelque-  fois  ces 
donations  gratuitement  pour  parti- 
ciper aux  oraifons  des  religieux  , & 
dire  receus  en  leurs  confrairies  & c 
focietez  : mais  d’autrefois  >fejon  leur 
befoin  ou  leur  humeur  , ils  en  pre- 
noient  recompenfe  en  argent  ou  au- 
tres chofes. 

Il  eftoit  necelïaire  que  les  enfants 
confenti lient  les  donatiôs  & les  ven- 
tes que  faiioient  leurs  peres , mefme 
en  ades  de  pieté  : autrement  ils  euf- 
fent  pu  calcnver,  c’eft  à dire  revend i- 
quer3refaifir  l'héritage  aliéné.  Voila 
pourquoy  on  exprimoit  dâs  les  aéles 
les  noms  mefme  des  enfants  à la  ma- 
melle j le  pere  8c  la  mere  , ou  autres 
perfonnes  refpondoient  pour  eux  , 
ou  s’obligéoient  de  les  faire  ratifier, 
quand  ils  feroient  venus  en  aage  ; Et 
pour  tefmoignage  qu'ils  agrcoient 
cet  articlej  on  le  leur  faifoit  toucher 
de  la  main  & pofer  lur  l’autel. 

En  ce  temps  - là  les  efprits  des 
François  eftoient  encore  éloignez  de 
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la  chicane  & de  la  procedure.Us  fai- 
foient  leurs  aélesfort  courts,  & n'y 
employoient  pas,  comme  on  fait  au- 
jourd’huy , cete  ennuyeufe  verbolîte 
& cete  quantité  de  claulès  qui  s’em- 
barralîènt  les  unes  les  autres.  Mais 
ils  executoient  leurs  contrats  par  des 
fymboles  & reprefentations.  Ainfy 
les  feigneurs  inveftifïoient  Leurs  vaf- 
faux  félon  la  qualité  de  leurs  fiefs* 
en  leur  mettant  en  main  une  bannie- 
re,ou  un  cercle  fur  la  telle.  Le  métro-* 
poli  tain  mettoit  aux  evefques  qu’il 
facroic  , un  anneau  au  doigt  , 6c  un 
ballon  palloral  à la  tnajn.  On  pre- 
fentoit  à un  curé  le  texte  des  Evan- 
giles y à un  officier  d'egli(e  ou  laï- 
que, la  marque  de  fon  employ.  Pour 
une  terre  une  glebe  * pour  un  pré  un 
jonc  j pour  un  jardin  une  rofe  , un 
bouquet  , pour  un  bois  un  raim  ou 
rameau  ’>  pour  une  maifon  des  clefs  ; 
& ainfï  plufrcurs  autres  choies  qui 
e/loicnt  les  marques  de  mife  en  po£ 
feffion  , félon  les  differentes  couflu- 
mes  des  pays  , & félon  les  fantaifîes. 
des  particuliers.  La  leéture  de  ces  ac- 
tes fè  foifoit  publiquement  à l’eglife, 
principalement  un  jour  de  fefte  pour 
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Hugues  Capet  Roy  XXXV.  371 
plus  grande  folemnitc.On  y appelloit 
plufieurs  refmoins  , les  uns  pour  at- 
teftcr  qu’ils  avoir nt  veu  * ou  efcti-  * y;^0_ 
re  la  charte,  ou  la  porter  fur  Laurel  ; rCJ  No. 
Les  autres  pour  certifier  qu'ils  y a-  dacores. 
voient  mis  * les  cordons  ou  lacets,  * f 
les  feings  ou  croix  , ôc  les  féaux  ; juflbic». 
Quelques-uns  pour  en  refpondre  à 
l’advenir  & en  eftre  garanis  , en  cas 
qu’il  y euft  ChaUnge  ou  e vision  de 
la  choie  vendue  ôc  cedée. 

Pour  la  guerre  , ils  ne  la  faifoienf 
prefque  qu’avec  de  la  cavalerie  : iis 
n'avoiét  des  fantaffins  que  pour  leur 
fervir  de  valets,  à placer  leurs  tentes, 
aller  au  fourrage,  remuer  la  terre,  ôc 
drefler  les  batteries.  Auffi  les  nom- 
moient-ils  fergents  : mais  il  y ena- 
voit  quelques-uns  à cheval  avec  le 
temps  ils  armèrent  les  communes  qui  . 
eftoient  prcfque  toutes  d’infanterie. 

Les  cavaliers  portoient  un  efeu  au 
bras  gauche  , les  uns  l’a  voient  d’une 
façonnes  autres  d’une  autre  j Iis  vç- 
toient  auffi  une  cotte  ou  hauber- 
geon  faite  de  petits  anneaux  de  fer 
qui  les  couvrait  depuis  la  telle  , juf- 
qu’aux  pieds  en  maniéré  de  panta- 
lon. Leurs  armes  offert  fîve  s eftoient 
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de  larges  & courtes  efpe'es  plus  pro- 
pres à fraper  de  taille  que  de  poin- 
te , & de  longues  lances  qu'ils  dar- 
doient  comme  des  javelots  , & que 
quelquefois  ils  brandiiïoienc  , fans 
les  lafcher  de  la  main. 

llss'exerçoient  fouvent  aux  tour- 
nois ou  combats  fimulez.  Du  com- 
mencement il  ne  s’y  battoient  qu'a- 
vec des  efpees  courtoifcs  ou  efmouf- 
fe'es  , de  avec  des  lates  ou  ballons 
plats  de  cours  , en  caracolant  & 
* Delà  * tournoyant.  Mais  depuis  ils  y em- 
vient  le  ployèrent  des  malles  d'armes  de  des 
™0C  (*C  brands  d’acier , de  enfin  des  lances  à 
fer  émoulu.  D’ailleurs  les  chevaliers 
fe  confumoient  en  defpenfes  pour  fe 
trouver  à ces  allèmblees,fi  bien  qu'il 
s’en  retournoit  toujours  quelqu’un 
d'dlropié  de  plufieurs  de  ruinez.  A 
caufe  de  cela , les  papes  ôc  les  rois 
defifendirent  fouvent  ces  trop  funef- 
tes  exercices:tous  leurs  foins  néant- 
moins  ne  purent  qu'en  modérer  les 
excez,  & non  pas  les  abolir  entière- 
ment. 

Mais  je  ne  m’apperçoy  pas  que  je 
pâlie  les  bornes  de  mon  ddlein. 
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SI  le  dixiefine  liecle  a elté  jufte- Egi/SB 
ment  appelle  U Siecle  de  fer le  du,  di“' 
fiecle  de  Plomb  , comme  on  l'appelle  xleme 
cômunementrll  faut  dire  qu'il  a mé- 
rité le  premier  de  ces  noms,  pour 
guerres  continuelles  &c  tres-fanglan- 
tes, d'entre  les  princes  de  l’Occident, 

& pour  les  horribles  devallatios  des 
Normands  des  Hongrois  &des  Sar- 
rafins  ; Et  le  fécond  pour  l’ignorance 
& le  delreçlement  des  mœurs , non 
pas  tant  à l'égard  des  eglifes  de  Fran- 
ce & de  Germanie  qu'à  fe/gard  de 
celle  de  Rome  j où  en  effet  il  y eut 
des  defordres  & des  crimes  horribles 
durant  tout  ce  temps-là. 

Il  eft  vray  que  les  evtfques  & les 
abbez  de  deçà  les  monts  nonob fiant 
Jesdcffenfes  des  conciles  , portoient 
les  armes  & alloient  à la  gtierreicou- 
tume  qui  pâlie  en  loy  & en  oblig 
tionJ&  dura  jufqne  bien  avant  dans 
la  troifiefme  race  ; Que  plu  lieu  rs 
toient plongez  dans  la  vanité,  dans 
le-luxc  & dans  la  diirolution,&:  qu'ils 
vivoient  pluftoll  en  princes  de  la 
terre  , qu’en  Apo lires  de  Jl  e s 
Christ  > Que  les  fléaux  des 
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res  qui  les  chaftierent,  les  rendirent 
encore  plus  dignes  de  chaftimenr, 
par  les  defordres  & parla  licence  où 
ils  les  jetterent  j Que  leurs  mœurs 
achevèrent  de  fe  ruiner  avec  leurs 
baftiments  ; Et  que  comme  il  ne  de- 
meura prefque  plus  aucun  monaftere 
ny  eglife  en  Ton  entier , ilnerefta 
auffi  plus  de  difciplicemon  pas  mef. 
me  parmy  les  moines  j Qu'enfin  plu- 
fîeurs  eglifes  efioient  fans  pafteur 
par  exemple,  il  n'y  a voit  qu'un  evef. 
que  dans  tonte  la  comté  de  Gafcon- 
gne,  qui  jouïlloit  des  revenus  de  fix 
ou  fept  evelchez. 

Mais  apres  tontes  ces  ruines , on 
commença  dans  le  milieu  du  fiecle,à 
red relier  la  vie  des  ecclefiaftiques 
auffi  bien  que  leurs  édifices  Plufieurs 
feigneurs  reparcrent  ou  fondèrent 
des  abbayes.  Entre  autres  Guillau- 
me III.  duc  de  Guyenne  6c  comte 
d'Auvergne  baftic  celles  de  Bour- 
gueil  6c  de  Maillezars, Guillaume  dit 
le  Pieux, comte  d'Auvergne  puis  duc 
de  Guyenne,celle  de  Clugny.  Quel- 
ques fain&s  perfonnages  commencè- 
rent à reme  ttre  la  d ifci  pl  i ne  monafti- 
«pi firent  corne  des  ieminaires  en 
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quelques  abbayes,  d’où  ils  tirèrent  a- 
prés  de  bons  fujets  pour  porter  la  ré- 
forme dâs  les  autresjlefquelles  ils  a f- 
1.  lîijetrillbiéc  à celle  d‘où  elles  étoient 
H forties , comme  des  filles  à la  mere 
qui  les  avoit  enfantées.  Guillaume 
[•  abbé  de  S^Benigne  de  Dijon; comme 
au/fi  Abbon  de  Fleury  , en  reglereht 
ainfi  plu iteurs  du  cofté  d'Aquitai- 
ne ; & Mayeule  & Odilon  Ton  fuc- 
celfeur  drefierent  par  ce  moyen  leur 
Congrégation  de  Clugny  ; Subordi» 

* tious  qui  peuvent  caufer  de  grands 
biens,  & peut-eftre  de  plus  grands 
maux.  Saind  Gérard  du  Gang  de& 
durs  de  Lorraine  , ayant.  embra/Te 
la  vie  monaftique  , en  reforma  18. 

• ou  10.  Adalberon  evefque  de  Meçs, 
ftere  de  Federic  premier  comte  de 
Bar  , remit  l’obfervance  reguliere 
dans  celles  de  ton  evefché,  entre  au- 
tres dans  celte  de  Gorze,&  dans  cet- 

’ le  deiainét  ArnouLct’où  il  chalfa  les 
Chanoines  qui  s’eftoient  defreglez*. 
pour  y mettre  des  moines. 

Abbon  de  Fleury  alla  eftablir  la 
reforme  au  monaftere  de  Squirs  fur 
j la  Garonne  , qui  à caufe  de  cela  (e 
somma  l a Régit  > av  langue  du  pays- 
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LA  R E ou  LE  > & pr/s  duquel  s'cft 
b allie  une  ville  de  ce  nom.  Mais  il  y 
fut  aiTommé  Tan  1004.  par  une  {édi- 
tion que  les  femmes  de  ce  lieu  là,  & 
les  moines  Gafcons  , gents  fort  de'- 
bauchez,  fufeiterent  contre  luy. 

Les  princes  & les  grands  enyahif- 
foient  avec  violence  les  biens  , les 
fonds  & les  trefors  des  eglifes  , les 
rois  mefines,  comme  on  le  voit  dans 
tout  le  cours  de  la  fécondé  race,don- 
noient  les  abbayes  comme  des  fiefs, 
de  ceux  qui  les  pofledoient  en  chaf- 
foient  la  plufpart  des  moines  , ou  à 
force  ouverte,  ou  en  Ieuroftant  tous 
les  moyens  de  fubfillcr.  Les  moins 
impies  yen  lailfoient  quatre  ou  cinq 
milerables  ; aufquels  ils  donnoient 
une  bien  maigre  pitâce.  Les  evéques 
fe  defendoient  un  peu  mieux  de  ces 
invafions,mais  ils  n'efioiét  pointant 
pas  tont-à-fait  à couvert  des  outrages 
des  mefehants.  Vinomac  feigneur  de 
Liflers  en  Flâdres  alfaiïina  Foulques 
archevefque  de  Reims.  Les  amis  de 
Hugues  de  Vermandois  bruflerent 
la  ville  de  Ghaalons  pour  fe  venger 
de  fon  evefque  Guibuin,  & ils  n'euf- 
fenc  pas  efpargné  fa  perfonne  s'ils 
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Hugues  Capbî  Roy  XXXV.  577 
l'eufïèntpû  attraper.  Helie  comte  de 
Périgord  creva  les  yeux  à Benoirt 
coadjuteur  ou  coevefque  d'Ebles  e- 
vefque  de  Limoge$,qui  en  mourut  de 
regret. Mais  cet  attentat  ne  demeura 
pas  impuny.  Car  Guillaume  III.  duc 
d'Aquitaine  pour  véger  la  mort  d'E- 
bles  Ton  onclejdonna  ordre  àGuy  vi- 
comte de  Limoges  fon  vallàl  s de  le 
fai/ir  d'Helie  , Sc  de  l'enfermer  dans 
line  obfcure  tour  , luy  fit  faire  fon 
proce's  , & le  condamna  à perdre  (a 
comte,  8c  à mourir  en  prilbn  : toute- 
fois il  eut  Pad relié  de  s en  làuver,  & 
mourut  en  faifant  le  voyage  de  Rome 
pour  y aller  quérir  fon  abfolution. 

Entre  lesevefques  il  y en  eut  plu- 
lieurs  qui  le  fignalerent  par  leurs  in- 
trigues 8c  par  leurs  defordres.  Dans 
les  guerres  d’entre  les  rois  Henry 
l’Oifelenr  8c  Charles  le  Simple,  Hïl- 
duin  faullant  la  foy  qu'il  devoit  à 
Charles,  lequel  luy  avoit  donné  l'e- 
vefché  de  Liege  , alla  reconnoiftre 
Henry  , 8c  emportâtes  trefors  de  fon 
eglife,qu’il  diftribua  à ce  prince  8c  à 
fes  courtifans  , afin  de  fe  maintenir. 
Mais  la  face  des  affaires  ayant  chan- 
gé , Charles  ne  voulut  point  per- 
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mettre  qu'il  demeurait  dans  cecevef- 
ché , & en  potirvent  l'abbé  Richer, 
qui  fut  confit  me  par  le  pape.  Le  roy 
Henry  recompenfa  Hiiduin  de  l'e- 
vefché  de  Milan.  Hervé  de  Reims, 
d'ailleurs  très-  fçavant  prelat>fut  auf- 
fy  infidelle  à Charles  le  Simple, &iîe 
il  eftoit  chancelier, & couronna  Ro- 
bert frere  d'Eudes  : mais  il  mourût 
trois  jours  apres  , comme  s’il  cuit 
elté  frappé  de  la  main  vengerelfe  de 
Dieu,  Seulfe  , Hugues,&  Artold  fes 
(uccefiTeurs.  câufcrent  tous  de  grands 
troubles  dans  le  royaume  durant  plus 
de  ij.ans.  Le  traiftré  Adalbcron  de 
Laon  livra  le  prince  Charles  qui  La- 
voir choifi  pour  fon  premier  miniA 
trejEt  Arnaul  de  Reims  voulut  bien 
avoir  obligation  de  cet  archevefché 
à l’ennemy  mortel  de  ion  frere  , & 
puis  il  lu  y manqua  de  foy. 

On  n'en  remarque  pas  beaucoup 
qui  ayent  allez  excellé  dâs  les  vertus 
chreftiennes  5 pour  mériter  le*  titre  de 
jfoir.éls  > fi  on  ne  met  en  ce  rang  E- 
ramb:rt  de  Thouloufe  , Gausbert  de 
Cahcrs,T  urpion  deLimoges,Fulcran 
de  Lodevc  & Gérard  de  Toul.  le  ne 
parle  point  de  ceux  de  Germanie* 
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Elle  en  produilît  durant  ce  lïecle  un 
allez  grand  nombre,dont  les  travaux 
apoftoliques  convertirent  les  Danois, 
les  Sclaves , les  Hongrois  3c  autres 
peuples  infidelles.  Mais  parmy  les 
moines  on  trouve  en  Bourgongnc 
cinq  abbez,Bennon>  Odon,  Mayeu- 
le,  Odilon  8c  Guillaume,  les  quatre 
premiers  de  Clugny,  le  dernier  de  S. 
Benigne,  8c  en  Lorraine  Gérard,  qui 
fut  aulïy  evcfque , lefquels  font  ré- 
vérez & invoquez  par  l’Eglife. 

Les  livres  cftoient  devenus  fort 
rares , les  guerres  les  avoienr  pref- 
que  tous  brilliez,  defchirez  ou  dilli- 
pez  : Et  comme  il  n’y  avoit  que  les 
moines  qui  en  defcri  vilïênt  des  exem- 
plaires , & que  les  monafteres  e£- 
toient  dcferts  , le  nombre  de  gents 
deliterature  eftoit  fort  petit.  Toute- 
fois Hervé  de  Reims  furie  commen- 
cement du  fïecle  , Rathier  de  Liège 
fur  le  milieu  , 3c  Arnoul  d’Orléans 
fur  la  fin  , firent  bien  connoilèrc 
qu’ils  n’eftoient  pas  ignorants  dans 
l'intelligence  de  Tefcriture  làin6te,§c 
dans  les  canons  Sc  ufàges  de  l'eglifè-, 
Aymoin  moine  de  Fleury  , Frodoari 
abbé  de  S.  Remy  de  Reims,  & Du- 
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380  Abbrege’  Chronoi. 
don  doyen  de  S.Quentin  eferivoient 
de  l'hrftoire , & Gerbert  paifa  pour 
un  prodige  de  fcience.  Il  avoir  efté 
nourry  jeune  au  Monaftere  d’Oril- 
lac3&  eftant  pafsé  en  Efpagne  * il  a- 
voit , à la  recommandation  de  Bord 
comte  de  Barcelonne,efté  inftruitdas 
les  Mathemariquesjfoitparl’evefque 
Hatton3ou  par  des  doéteurs  Arabes. 
C'eft  peut-eftie  le  premier  qui  les  ait 
enfdgnées  en  France.  Il  fut  enfuite 
efcolaftre  en  la  vi lie  de  Reims,  où  il 
eut  pour  difciple  le  prince  Rob.rt  fils 
de  Hugues  Capet  , Lcoteric  arche- 
vefque  de  Scns,&  Fulbert  evcfque  de 
Chartres  j Apres  quoy  il  eut  encore 
Phonneur  d'inftruire  Üthon  III.  On 
fçait  comme  il  fut  eflevé  au  jfïrge  de 
Peglife*de  Reims  par  Huges  Capcr, 
puis  de  Ravcnne  par  Othon,&  enfin 
de  Rome  fous  le  nom  de  Nylvcflre  U. 

• Quant  aux  conciles  de  Peglifc  des 
Gauksdc  premier  que  je  trouve  dans 
ce  fiecle  , c'efl  cdny  de  Troily  l’an 
909.Trofly  eft  audiocef.  de  Soldions* 

* & allez  proche  de  cete  ville  , Her- 
vé archcvefquedeRcimsy  prelidoir. 
Il  y a quinze  Chapitres,qui  font  au- 
tant de  fortes  exhortations  de  de 


\\ 
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beaux  fermons , contre  tous  les  abus  ** * 

ni*  • X 

8c  les  crimes  énormes  qui  * avoient  [ 
inonde  U France  , où  le  plus  foible  <ctCr- 
: eftoit  la  proye  du  plus  fort , où  les  <emé». 
loix  avoient  fjit  joug  fous  la  violen. <c 
cédés  particuliers  puilfaïusjà  caule  <c 
dequoy  Dieu  avoit  aijoufté  auxcc 
playes  de  la  guerre,  celles  de  la  fteri- lc 
lire  ôc  de  la  famine,  caufées  par  une  ÏC 
horrible  feicherelfe.  “ 

L'an  9 1 1. le  roy  Charles  le  Simple 
en  convoqua  un  de  fèize  evelques 
pour  l'affaire  de  Hilduin  qu'il  avoir 
chaise  de  l’evefché  de  Liège. le  n'en 

O ^ 

trouve  point  le  lieu  ny  les  ades. 

Il  y en  eut  trois  autres  à Tro/ly  , 
l’un  en  911.  où  Erlebaud  comte  de 
j Caftrice,qui  avoit  efté  excommunié 
par  l'arc hevefque  Hervé  pour  avoir 
envahy  le  bien  de  l’eglife  de  Reims, 
futabfousaprés  fa  mort  à la  priere  du 
. roy  Charles,  par  le  mefme  archevef- 
. que.  L'autre  , l'an  914.  dans  lequel 
Ifaac  comte  de  Cambray  ayant  faic 
réparation  de  quelque  rort  à Eftien- 
ne  fon  evefque  , fiit  abfoils  & recon- 
cilié avec  luy.Le  troilicfme  Tan  927. 
de  Ex  evefques  convoquez  par  le 
comte  Hcbcrt  de  Vermandois,malgré; 
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Je  roy  Raoul  5 où  Hcrluin  comte  de 
Jdonftreuil  y fut  receu  à penitence 
de  ce  qu'il  avoit  efpousé  une  2.  fem- 
me fa  première  eftan  t encore  vivante. 

L'an  9 2. 3.  il  y en  eut  un  au  diocelè 
de  Reims  , on  11e  marque  point  l'en- 
droit : lequel  ordonna  à ceux  quia- 
voient  porté  les  armes  dans  la  guer- 
re d’entre  le  roy  Charles  & le  roy 
Robert  , de  faire  penitence  durant 
trois  Carefmes  confecutifs>&  encore 
quinze  jours  devant  la  fainét  Iean,& 
quinze  jours  après, jeulhant  tous  les 
Lundis , Mercredis  & Samedis  de  ce 
temps-là, & de  plus  tous  les  Semedis 
de  l'année  au  pain  & à I’eau,s'ils  n'ay-  ( 
moient  mieux  racheter  cete  abfti- 
nence.  Le  premier  Carelme  de  trois, 
ils  dévoient  Ce  tenir  hors  de  l’eglife, 
& eftre  reconciliez  le  Ieudy  fàinâr. 

Le  concile  de  Duîsbourg  l'an  928* 
excommunia  les  fa&ieux  de  Mets 
qui  avoient  crevé  les  yeux  à leur 
evefque  Bcnnon  ; Enfuite  dequoy  Je 
roy  Henry  l'Oifeleur  vengea  fevere- 
ment  cet  outrage  fur  leurs  telles. 

Celuy  de  l’abbaye  de  Chcrlieu  en 
9i6.&:ccluy  de  Fimes  en  93  y.elïàye- 
rent  de  pourvoir  aux  defolations  des 
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lieux  feints  .ruinez  par  Ls  voleurs  & 
par  les  mefchants. 

Le  débat  touchant  l'archevéché  de 
Reims  entre*  * Artold,&  Hugues  fils  *Artau4 
de  Hcbert  comte  de  Vermandois,fuc 
caufe  qu’on  en  aiîembla  piuiîeurs. 

Hugues  ayant  efté  élevé  dans  ce  fie- 
ge  trop  jeune  & contre  les  canons, 
en  avoir  efté  dépofé  , & Anold  mis 
en  fa  place.  Mais  Tan  940.  Artold  y 
avoir  renoncé>&.  juré  folemnellemét  - 
de  ne  feplus  entremettre  du  gouver- 
nement de  cete  eglifè.  Sur  cela  un 
concile  aiîèmblé  à SoiiTons  en  l'an 
941.  par  Hugues  & Hébert,  le  defti-  N 
tua,&  rétablir  Hugues.  Au  contraire 
celuy  de  Verdun  en  l a 947.1e  remit, 

Celuy  de  Moufbn  l'an  948.1e  confit- 
majMais  celuy  d'ingelhein  en  la  mô- 
me année , auquel  affifterent  les  rois 
Louis  d'Outremer  8c  O thon  I.  l’ex- 
communia , & refolut  de  traiter  de 
mefme  le  comte  Hugues, pere  de  Ca- 
pet , s'il  ne  venoit  à fetisfaétion  de 
ce  qu'il  cftoit  rebelle  à Ion  roy  , 8c. 
l'avoir  tenu  priionnier  un  an. 

La,  mefine  année  celuy  de  Trêves* 
où  prefidoit  Marin  légat  du  pape, 
confirma  la  fentence  contre  les  deux 
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Hugues, & fulmina  encore  contre  les 
evelques  que  Hugues  de  Vcrmandois 
avoit  mal  ordonnez. 

Artolv|  cftant  mort  l’an  96  t. l'année 
d’après  quelques evefques  s'alfemble- 
rent  en  un  lieu  proche  de  Meaux, 
pour  chercher  les  moyens  de  remet- 
tre Hugues  dans  fon  fie  germais  ayant 
confideré  qu’un  petit  nombre  ne 
pouvoit  pas  desfaire  ce  qui  avoit  efté 
fait  par  un  plus  grand,  de  que  fur  ce 
doute  le  pape  leur  eut  fait  fçavoir, 
qu'il  l’avoit  excommunié  dans  uii 
concile  tenu  à Rome  l'an  949.  ils  fe 
fèparerent  fans  paffer  plus  outre. 

Ç^Jiiy  de  Reims  de  l’an  975. auquel 
pg|£ds£fnt  Eftienne  diacre  du  pape 
Benoift  VII. & Adalberon  de  Reims, 
excommunia  un  Thibaud  qui  s'eftoit 
intrus  dans  le  fiege  d’Amiens. 

En  98  3.  celuy  du  Mont  de  fainfte 
Marie  au  diocefe  de  Reims, où  prefi- 
doit  Adalberon  archevefqiie  de  cete 
ville,confirmale  decret  que  ce  prélat 
avoit  fait , de  mettre  des  moines  au 
monaftere  de  Mou(bn;en  la  place  des 
chanoines  qui  y eftoient.  Au  fiecle 
precedenr,en  plufîeurs  endroits  on  a- 
voit  mieux  aimé  les  chanoinesjinais 
en  eduy.  cy  le  gouft  changea. 


cre  les 
mdois 

’anné 
subit*  | 
Jeaui,  , 
remît’ 

5 ayant 
ire  ne 
oitfW  , 

: fur  ce 

ms  nn 
, ils  le 
re. 

hkjwI  | 

ipf  r 
eims»  ! 

eftoit  i 

»*  **  I 

iin& 

preli' 

ecfte 

prclat 

ics au 

redes 

(lié1 
on  a* 


Hugues  Capet  Roy  XXXV.  $8^ 

Gerbçrt  pourfùivant  avec  chaleur 
qifôfïft  le  procée  à Amoul  archevê- 
que <Je  Reims,  il  fut  alfemblé  un  Cé- 
cile en  cete  mefme  ville  fan  99Z.  oà 
Ton  credit&la  vehemence  éloquence 
d’Amoul  d’Orleans,  l’emportant  fur 
les  remonftrances  d'Abbon  abbé  de 
Fleury,  & fur  le  fentiment  de  Seguin 
archevefque  de  Sens  qui  y prefïdoit, 
Amoul  fut  dépofé,  & Gerbert  inftalé 
dans  fon  fiege.  Le  pape  croyant  qu’il 
eftoit  de  fon  autorité  de  ne  pas  fouf- 
frir  qu’on  euft  entrepris  cela  fans  fes 
ordres,  s’en  plaignit  aigrement,  & 
quelque  téps  après,  envoya  un  légat 
en  Frâce,qui  aflèmbla  pretttiettménc 
quelques  evefques  k Mou(bn,|MHS%i 
plus  grâd  nombre  à Reims  l’an  99/. 
où  Seguin  reprefentât  la  perfonne  du 
S.pere  , il  fut  dit,  que  Gerbert  fèroic 
dépofé  .&  Atnoul  teftably.  Mais  co- 
rne ce  dernier  eftoit  prifonnier  ï Or- 
léans, Gerbert  difputa  encore  le  ter- 
rein  quelque  temps  > 11  en  appella  au 
pape,qui  le  roidit  davâtage  en  faveur 
d'Arnouljtant  qu’enfin  il  força  le  roy 
par  les  menaces  d’une  terrible  excô- 
munication , de  le  relafcher  & de  le 
laiflèr  rentrer  dans  fon  fiege  l’an .99  7. 
Tome  //.  & 
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A.xot  de  trente- quatre  à trente - 


cinq  ans . 
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E Roy  fort  bien  fait  de 
corps  & d'efprit,  de  belle , 
^ taille,  d'un  air  doux  & gra- 
ve, d*une  humeur  fage  & pofée  apres 
qj*.e-  les  feux  de  fa  première  jeunefle 
furent  pallez , ayant  e lié  nourry  à la 
pieté  & aux  bonnes  lettres  par  Ger- 
but,  fe  rendit  tres-fçavant  pour  fon 
fiecle  , encore  plus  religieux  & plus 
zélé  au  fervice  de  Dieu  , & autant 
jufte  > débonnaire  & charitable  en- 
vers fes  peuples  , que  prince  qui  ait 
jamais  porté  couronne.  Auflï  Dieu 
le  favorifa  du  plus  beau  don  qu'il 
ait  accouftumé  de  faire  aux  rois  qui 
font  félon  fon  cœur  , je  veux  dire 
d'une  longue  & heureufe  paix  , dont 
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Greg.  V. 

Îilui  de  z.  ans 
oui  ce  régné. 

Sylvestre 

II. 00  en  Mars 
ypp.S  4.  ans  & 

2.  mois. 

IeIn  xvrii. 

tlûjen  May 
looj.  S.  y.  moij 


ROBERT, 

K O Y XXX  Y I. 


Iean  XIX. 

<Iûen  Nov. 
iooj.S.y.anï* 

Serge  IY. 

<iû  en  aouft 
1099.  S.z.ansi 
î.mois  & demy.- 
lo.mois. 

ùm 

Benedict 
Vin.  ci u en 
ion.S.pr^s  de 
12. ans. 

h A N XX. 

dû  en  Mars 

)oi4.S.ÿ.ans,8. 

mon. 


Robert  dont  le  renom  efl  encore  viuant ï 
Ayma  la  pieté  , la  paix  & la  juflicey 
T t pour  avoir  efiè  vertueux  & fc avant, 
üannit  de  f es  Pjiats  l’ ignorance  & le  vite. 


Robbrt  Roy  XXXvI.  $87 
il  jouit  prés  de  trente  ans , apré$ 
quelques  guerres  allez  légères  j Mais 
d'autre  collé  Tes  Hijets  ne  luy  relfcm- 
blant  pas  , le  Ciel  les  thallia  par 
deux  ou  trois  cruelles  famines  , Ôc 
par  l'horrible  mal  des  ardens. 

‘ Les  degrez  de  parenté  dans  les- 
quels le  mariage  elloit  prohibé  , a- 
voient  elle  eftendus  jufqu’au  feptief- 
me  , Sc  on  y avoit  encore  adjoufté 
les  empefehements  de  l'alliance  fpi- 
ricuelle  ou  compcrage.  Ces  defenfes 
caufoicnt  beaucoup  d’embairas.prin- 
cipalement  entre  les  princes  & les 
grands  , qui  d'ordinaire  Te  trouvent 
tous  parents , mefme  au  deçà  de  ce 
degré.  Car  dés  qu'un  mary  ou  une 
fèmine  elfoient  de'gouftez  l’un4e 
l'^utrejou  qu'il  prenoit  envie  à quel- 
qu'un dé  les  troubler,  on  n'avoic 
q\i’à  acculer  & jurer  qu’ils  eftoient 
parents  aiu  degré  prohibé  , & à pro- 
duire fur  cela  des  tefmoins,  au  nom- 
bre de  neuf,  s'il  m’en  fouvien t bien  j 
on  ne  manquoit  pas  d'en  trouver  } 
Et  il  faloit  que  l'evefque  diocefain 
ou  une  alfemblée  d'evefqucs  , s'il  y 
aVoitplus  grande  difficulté,  pronon- 
çait là-deîliis.  * 

R ij 
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96.  Robert  en  premières  nopces,  n’é- 
& fuiv.  tant  encore  âgé  que  de  dix- huit  ans, 

avoit  époufé  OLuitgarde  veuve  d’A r- 

noul  comte  de  Flandres, laquelle  n’é*» 
toit  plus  jeune.  Çete  princeftè  eftant 
morte, il  avoit  efté  confeillé  dés  l’an 
^ô.d’efpoufer  par  maxime  de  poli- 
tique , Berthe  fœur  de  Raoul  le  Fai- 
néant royde  Bourgogne,veuve  d’Eu- 
des I.  comte  de  Chartres  , & merç 
d’Eudes  II.  lequel  eftoit  encore  fort 
jeune.  Mais  elle  fe  trouvoit  fa  cou- 
fine  iftue*  de  germain,  & d’ailleurs  il  . 
avoit  tenu  un  de  (es  enfants  fur  Je$ 
Fontsjil  c.reut  qu’il  pourroit  prévenir 
l’incôvenient  de  la  nullité  de  ce  ma- 
l'autorité  de  l’Eglife  Galli- 
^:onvoqua  donc  les  evefijues 
e fon  royaume  ; lefquels  ayant  en- 
tendu fes  raifons, fuient  d’avis  par  la 
confîde ration  du  bien  public  , qu’il 
laprift  à femme,  nonobftant  les  em- 
pefchements  canoniques  $ ce  qui 
..eftoit  une  forte  de  difpenfb. 

Abbon  pour  lors  abbé  de  Fleury, 
homme  vehement , n’ayant  fceu  le 
diftiiader  de  ce  mariage  , s’employa 
ardeur  pour  le  faire  cafter.  Le 
indigné  de  ce  que  Robert  a’a* 


" 


£obi*/t  Roy  XXXVL  3 *9 
Voit  point  eu  recours  à fon  tribunal, 
tint  un  grand  concile  à Rome  en 
prefènce  de  l'empereur  Othoii,  dans 
lequel  il  excommunia  les  eve/ques 
qui  l'avoient  authorifé  , & les  deux 
parties  qüi  l'avoient  contrà&é,  fi  el- 
les ne  Ce  ièparoient  aufli-toft.  Dans 
la  melme  afîèmblée  il  depofa  Eftien- 
ne  evefqüe  du  Puy  eti  Velay  , parce 
qu'il  Ivoit  efté  ordonné  du  vivant 
dé  fon  oncle  Guy  , & excommunia 
les  evefques  qui  àvoient  fervy  à ce 
tniniftere.' 

Le  Roy  n'obeïtfànt  poifit  à une  <>97. 
Sentence  qüi  1 uy  fembloir  contraire  Sc  $8. 

du  bien  de  fon  eftat , le  pape  par  une 

entreprife  jufques- là  inouïe,  mit  le 
rbÿaume  en  intetdit,c*eft  à dire  qu'il 
ydéffendit  le  fervice  divin , & ofta 
J'ufage  des  facréirients  aux  vivants, 

& la  fepultureaux  morts.  Les  peu-» 

|>les  épouvantez  par  ce  terrible  coup. 


deferercnt  Ci  humblement  aux  ordres  99$. 

du  pape  , que  tous  les  domeftiques 

du  roy  l’abandonnèrent,  à la  refer ve 
de  deux  ou  trois  , qui  jetroient  aux 
chiens  tout  ce  qii'ort  deflervûif  dé 
devant  luy,pérfbnne  n’ofant  manget 
des  viandes  qu'il  avôit  touchées. 

R iij 
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Ces  rigueurs,  & non  pas  un  mon£ 
trueiix  accouchement  ae  & femme, 
que  des  faifeurs  dpjpiracles  difoienc 
avoir  engendré  un  j enfant. ay£t  le  col 
& les  pâtes  d’un  pyfonde  craigni- 
rent de  fe  feparer  d’avec  elle.  Néant- 
moins  elle  conferva  toujours  l’eipe- 
rance  défaire  côfirraer  ion  mariage:, 
car  je  trouve  dâs  la  chronique  d’Au- 
xerre que  ce  roy  eftant  allé  en  pèle- 
rinage à Rome, elle  l’y  fuivit,fe  pro- 
mettant avec  l’appuy  de  quelques 
gens  de  cete  cour- là  de  porter  le  pa- 
pe à luy  eftre  favorable  : mais  com- 
me Robert  avoit  déjà  époufé  Conf- 
tance,  l’an  5)98.  ainü  q,ue  nous  le  di-- 
rons  cy  - après  , & qu’il  en  avoir  un 
hls , toutes  fes  £pllicitatipns  ne  pu- 
rent rien  obtenir , 8ç  elle  4f  meura 
légitimement  répudiée , £àns  quitter 
pourtant  le  titpe  de  xeyne, 

Guillaume  IV.  comte  de  Poitou  8c 
duc  d’Aquitaine  , avoit  guerre  con- 
tre Bolon  1 1.  comte  dePerigord  & 
de  la  Marche  , Robert  fut  obligé  de 
le  fecourir  comme  fon  parent  8c  fon 
valTal.  Ils  mirent  tous  deux  le  iiege 
devant  le  chaftcau  de  Belac  j mais 
leur  .armée  manquant  de  vivres, parce. 
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Robert  Roy  XXXVl,  3^1 
qu’elle  eftoit  trop  nombreufe  , iTy 
pfojpas  fubfifter  jufqu’à  la  prife  de 
îa*place.  Les  chroniques  de  ces 
temps-là,  qui  toutes  font  fort  fuc- 
cin&es,  ne  difent  point  la  fin  de  ce- 
te  guerre, non  plus  que  bien  d'autres 
chofès. 

Eudes  comte  de  Brie  & de  Chnm-  999. 

pagne  bruloic  d’envie  d’avoir  un  paf  — 

îage  fur  la  Seine  comme  il  en  avoit 
un  fur  la  Marne,  afin  d’aller  corn-  ■ 
modement  de  la  Brie  à fa  comté  de 
Chartres  ; pour- ce  la  il  jetca  les  yeux 
fur  Melun,  & gagna  par  argent  le  vi- 
comte ou  Chaftelain  du  comte  Bou- 
chard, qui  luy  livra  la  place. 

Bouchard  avoit  efté  fayory  de  ««9. 
Hugues  Capet,  qui  luy  avoir  donné  — 
cete  comté  , tk  il  eftoit  encore  pour 
lors  comte  Palatin  du  rôy  Robert. 

Ccft  pourquoy  ce  toy  prenant  fa 
defenfe  en  main  , 'manda  Richard 
I I.  duc  de  Normandie  Ton  coufin 
& fon  bon  amy , 6:  avec  iuyaflic- 
gea  Melnn.  La  batterie  des  btliers 
y ayant  fait  brefehe  , la  garnifon  fe 
rendit  à composition-,  leChaftelàin 

& fa  femme  furent  pendus  au  haut  ~ 

d'une  montagne  proche  de  là.  On  ne 
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Abbregi*  Chronoi.’ 
punifloit  point  les  gentils-hommes 
de  mort  pour  rébellion  ou  félonie,  fi 
ce  n’elloit  qu'ils  commirent  tiShi- 
fon  : car  en  ces  cas  * là  on  les  pen- 
doit  en  lieu  fort  élevé  , ce  crime  les 
dégradant  de  nobldTe. 

Cete  année  999.  lu  Pologne  fut  ho- 
norée du  titre  de  royaume  par  l'empe- 
reur Othon  III.  qui  efiant  allé  à Genef- 
ne  vif  ter  le  Sepulchre  de  fiintt  Adal- 
bert  martyr  donna  les  or ttemens  royaux 
au  duc  Bolejlas . 

Vannée  fui  vante  la  Hongrie  eut  le 
mefine  advantage  : mais  elle  voulut  le 
. recevoir  des  mains  du  pape  j le  prince 
Efiienne  fils  de  Geifa  , ayant  embrajfé 
le  Chriftianifine,  luy  envoya  demander 
la  couronne  royale . 

Sur  la  fin  de  Ianvier  de  l’an  io©*. 
E M P P.  l'empereur  Othon  III.  aagé  feule- 
, ment  de  2$.ans, mourut  duns  la  ville 
jmeâou  félon  d'autres  dans  cel- 
Paterne,fons  laider  aucuns  en- 
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On  creut  que  c'eftoit  de  poi- 
ble  * 


; dont  j’ay  obfervé  que  le  maudit 
fè  rendit  fort  cômun  en  ce  fie- 
tout  l’Occident.  Henry  II. 
boiteux,  fon  proche  pa- 
rent,qui  efioit  duc  de  Bavière  & cô- 
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Robert  Roy  XXXVI.  3^5 
te  de  Bamberg,luy  fucceda  par  élec- 
tion des  princes  de  Germanie  : mais 
il  ne  porta  point  le  titre  d'empereur, 
aumoin*  en  Itaiie3qu’aprés  qu'il  eue 
efté  couronné  par  le  pape  $ ce  qui  ne 
fe  fit  qu'à  douze  ans  delà.’ 

Vers  ce  temps-là  fçavoir  l'an  1002,  '' 
Henry  duc  de  Bourgongne  frere  de 
Huges  Capet , mourut  fans  enfants. 

Or  à i'induéfeion  de  Gifelle  là  femme 
qui  eftoit  veuve  d'Adelbert  cy-deffus^ 
roy  d'Italie  & fils  de  Berenger  II.  il 
légua  là  duché  par  teftamenc  à Othe 
Guillaume  furnommé  YÊftrangcr , * y 
ifiii  du  premier  mariage  de  cete  fem- 
me.Ce  prince  fe  trouvoit  desja  com- 
te de  la  Bourgongne  d’outre  Saône  , 
que  l'on  nomme  Franche-Comté  , 
d'ailleurs  il  eftoit  aflifté  de  Landry 
comte  de  Nevers  fon  gendre  , & de . 
Brunon  evefque  de  Lan  grès,  dont  il 
avoit  efpousé  la  feeurjainfi  il  s'empa- 
ra facilement  de  toute  la  Bourgon- 
gne  en  vertu  de  cette  donation. 

Mais  le  roy  Robert,à  qui  cete  du- 
ché appartenoit  legitimement3com- 
me  heritier  de  fon  oncle  , y mena 
unepuiflànte  armée  , avec  l'ayde  de 
Richard  II.  duc  de  Normandie  , . 
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pourfirivit  fi  conftamment  fon  eft-* 
trçprifejqit’enfin  il  accabla  la  fa&iori 
de  l’ufurpateur.  Ce  ne  fa c pourtant 
pas  fans  beaucoup  dé  difiSciiUeB  » 8c 
fans  une  guerre  de  cinq  ou  fix  ans. 
Dans  le  comnjç'ncemem  il  .fut  re- 
poufle  de  devant  Auxerre  , mais  il  le. 
prit  deux  ans  après  -à  compofition. 
Auparavant  il  avoit  pris  Avalon  par 
brefche,&  Sens  par  compofition. On i 
difoitque  les  murailles  d’Avalon ef-' 
toient  tombées  miraculeufement  de- 
vant luy  : mais  s'il  euft  receu  cet  ad- 
vantage  de  l’affiftance  divine  * il 
n'euft  pas  mal  traitté  » comme  il  fit, 
tous  les  habitans  , en  ayant  envoyé 
un  grand  nombre  au  gibet,  & un; 
plus  grand  encore  en  exil. 

Il  ieroit  trop  long  de  rapporter* 
en  détail  tous  les  divers  fiiccez  de 
cette  guerre,  ils  aboutirent  là  , qu’il 
rembarra  Othe  Guillaume  outre  la 
Saône  , où  il  fut  la  Tige  des 
Comtes  * de  ce  pays-da  ; Et  qu’il 
luy  fit  quitter  le  titre  de  duc  de 
Bourgongne  , comme  aufli  à fbn 
gendre,  qui  l’avoitpris,  parce  qu’il 
voyoit  fon  beaivpere  peu  confideîé 
parles  Bourguignons. 
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- le  ne  puis  oublier  un  exemple  iqo$. 

mémorable  de  la  fotiveraine  pnillân — 

ce,  & de  l*excreme  rigueur  d'un  pa- 
pe , c’eftoit  Sîlveftre  1 1.  Guy  Vi- 
comte de  Limoges  fut  ciré  à Ro- 
me par  Grimoard  evefqiie  d’An- 
goulefinej  pource  qu’il  lavoit  de  te- 
nu prifonniei  dans  un  chaftcau,en 
vengeance  de  ce  qu’il  avoit  refufé 
de  luy  donner  la  joüilfance  de  l’ab- 
baye de  Brantofme  , car  lies  evelques 
pouvoieht  difpofer  de  celles  qui  dé- 
pendoient  d’eux.  Les  deux  parties 
comparurent*, la  caUfe ayant  ëfté.plai- 
dée  le  propre  jour  de  l^fques  , le  pa- 
pe prononça  * que  Guy  pour  répara- 
tion de  fon  Crime  , feroit  attache 
au  col  de  deux  chevaux  indomptez, 

& fon  corps  ainfi  brifé  & defehifé, 
jette  à . la  voirie  , ce  qui  feroit  exé- 
cuté dans  trois  jours.  Cependant 
Guy  fut  livré  entre  les  mains  de  l’e- 
vefque  pour  le  garder,  mais  ce  prélat 
fe  biffant  aller  aux  mouvements  de 
la  pitié  5c  de  lacharitë,luy  pardonné 
& fe  deftobant  la  mtidil’emmena  ge-  -J4 
nereufement  avec  luy  en  France. 

Othon  fils  du  prince  Charles  duc  de  1004. 

labaflé  Lorraine,  mourut  l’an  1*304,  — 
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396  AbBREGE*  ChRONOL»' 
fins  avoir  efté  marié, 1’empereur  Hen- 
Ty  donna  fa  duché  à Godefroy  comte 
de  Verdun,  de  Bouillon  & d’Arden- 
ne, n’ayant  aucun  efgardaux  fœursdu 
de/Funt  qui  eftoient  mariées,  fçavoir 
Gerberge  à Lambert  comte  de  Bra- 
bant , & Hermengarde  à Lambert 
comte  de  Narnur.  De  là  defeendx- 
rent  les  ducs  de  Brabant  &les 
comte  de  Na  mur. 

Le  Comte  Baudouin  de  Flandres 
déjà  ennemy  de  l’empereur,  entre- 
prit la  querelle  de  ces  filles.  L’empe- 
reur vint  au  fecours  de  Godefroy 
qu’il  avoit  invefty  de  ce  fief  j Et  le 
roy  de  France  cmbrafTa  le  party  de 
Baudouin  ion  vaflàl.  L’empereur  a £ 
fiegea  en  vain  Valenciennes  & puis 
Gand: Finalement  comme  cete  guer- 
re Ce  faifoir  aux  frais  & defpens  du 
Fiamand,  il  s’accorda  fagementaveç 
l'empereur  & luy  remit  Vakncien- 
nes. 

Depuis,  l’empereur  délirant  fefer- 
vir  de  fa  valeur  dans  les  grandes  afr 
faires  que  luy  caufoienc  les  rebel- 
lions des  princes  Allemands,  luy  re- 
donna cette  ville-là  , & de  plus  l’i/le 
de  Valk^ren  faifant  partie  de.  la  2e 
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lande.  D’où  nafquit  un  long  Si  fan- 
glant  différend  entre  les  Flamands 
de  les  Holllandois  : ceux-cy  préten- 
dant que  la  Zelande  leur  apparte- 
noit , en  vertu  de  certaine  donation 
qu’ils  difoient  leur  en  avoir  efté  fai* 
te  par  l’empereur  Lotaire  fils  de 
Louys  le  Débonnaire. 

La  fixiefme  année  de  ce  fiecle  IOo^« 
commença  cette  horrible  famine  qui  ~ 
dépeupla  la  France  de  pliis  d’un  tiers 
de  fes  habitants , Si  dura  quatre  ou 
cinq  ans. 

Il  y avoit  déjà  quelques  années 
que  Robert  avoit  quitté  Berthe  & 

^’eftoit  remarié.  Il  avoir  efpoufé  en 
rroifiémes  nopces  Confiance  fur- 
nommée  Blanche  , fille  de  Guillau-  • 
me  V.  comte  d’Arles,  & dePro-  r 
vence  de  de  Blanche  , fille  de  Ge- 
froy  Grife  - Gonnelle.  Quelques-*, 
uns  appellent  aufli  ce  Guillaume 
duc  d’Aquitaine , car  plusieurs  en  ce 
temps  là  nommoient  ainfli  la  Pro- 
vence à caufe  de  la  ville  * d’Aix.C'e-  * Aqa* 
ftoit  une  fort  belle  princeffe  , mais  scxti« 
fiere , çapricieufe  * ne  voulant  rien 
fouffrir,&  eftant  infupportable,d’a*L 
leurs  née  & elevée  en  un  clitnat  où 


398  Àbbrege*  Chronoi."  _ 
les  ejfpritsïont  plus  chauds  .plus  alté- 
rés 8c  plus  voluptueux:  Audi, corne  le 
marque  un  auteur  il  vint  de  ce  pays- 
là  grade  quantité  de  danfeursjde  far- 
ceurs 8c  autres  géts  de  plaifir^qui  par 
leurs  maniérés  trop  gaillardes  & dif- 
foluës  mirét  le  luxe  & le  defordre  dâs 
la  cour  de  France  & en  chailerent  la 
/implicite , la  gravité  8c  la  modeftie. 

Le  Calife  des  Sarrafins  qui  ternit  fin 
fiege  a Babylonc  3 pouffe'  par  l'inftiga» 
tiw  des  Juifs  de  France  > commanda 
qu  on  démoUfi  le  Jainft  fepnlchre  de 
Noftre- Seigneur > & le  temple  de  Itru - 
fàlem.  Mais  la  mere  de  ce  prince , elle 
s'appelait  Marierai  efioit  ebrefiiennez 
fit  incontinent  refiablir  lefiinÜ  StpuU 
chre  ) Ce  qui  enflamma  davantage  la 
dévotion  des  Cbrefiiens  Occidentaux, 
envers  les  JainEls  lieux  , Û leur  haine 
contre  le  s Juifs  » de  forte  qu'ils  les  afi 
fommoient  par  tout3  ou  les  bawiffoient . 

Les  pèlerinages  de  la  terre  fainfte  qui 
efloient  déjà  àffeZ,  communs , fi  rends* 
rent  alors  fort  frequents  , mefine  pour 
les  plus  grands  feigneurs.  Ceux  qui  les 
faifiinen  rapport  oient  des  palmes  qu'ils 
cueillaient  dans  la  vallee  dè  Iericho3  à 
ùtyfi.dequoym  Us  appelloit  palmier*». 
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Robirt  Roy  XXXVI. 

Le  bon  roy  Robert  s'adonnoit.  1009; 
entièrement  aux  œuvres  de  pieté  , de  10.  ôc 
charité  , de  mifèricorde  Ôc.  de  jufti-fuiv. 
ce:ii  réedifîoit.les  eglifes  , ou  en  ba»  — 
ftilïbit  de  nouvelles,  ùiCoit  des  pèle- 
rinages avec  ferveur  ôc  dévotion,  ( ih 
en  fit  deux  à Rome , ôc  nourriilbit: 
grande  quantité  de  pauvres  dans, 
toutes  les  villes  de  Ion  royaume.  On* 
en  voyoit  chaque  jour  plus  de  deux, 
cents  dans,  fa  roaifon  vqu'il  menoit 
par  tout,  n'ayant  point  de  dégou  11 
de  les  voir  jufques  (ous  fa  table , de 
toucher  leurs  ulcérés,  6c  de  faire  def- 
fus  le  ligne  de  la  Croix,  qui  les  gue- 
riffoit  bien  louvent. 

Il  fc  plailoit  à chanrer  au  chcrur3. 1 
& à cbmpofer  les  paroles  & les  no- 
tes  des  motets  ôc  refpons , à l'hon- 
neur ou  des  myftcres,  ou  des  Sain&s; 
L'Eglife  en  a conlervé  quelques- 
uns  qu'elle  chante  encore  aujour- 

d’IlUy.  ' 

On  vit  me  année  1 6 1 2.  dans  les  der*  ; 
nier r j parties'  du  midy  une  tftoilt  d*u- 
ne  grandeur  extraordinaire  , qui  fèm^ 
b! oit  darder  de  vifs  e/clairs  dans  les 
yeux.  Elle  parut  trois  mois  entiers , . 
ptlquefoij  diminuant , d'autrefois 
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monflrant  pl tu  grande»  comme  fi  elle  fi 
ftifi  rallumée  » & quelquefois  fimblant 
tout  - à-  fait  efteinte.  L’an  100  y on 
avoit  auffi  remarqué  une  cornet e»  qui  ne': 
s’ eloignoit  guere  du  Soleil  » & ne  parut 
que  peu  de  jour  s, un  peu  avant fin  lever. 
Huit  ans  auparavant  » fç  avoir  Van 
995;  on  en  avoit  veu  une  autre  le  jour 
de  5.  Laurent  » & en  981.  encore  une 
autre  dans  le  temps  de  V Automne.  Ce  ' 
que  je  marque  pour  faire  voir  que  ces 
phenomenes  ne  font  pas  fi  rares, pour  en 
faire  tant  de  bruit  » comme  font  quel - • 
qnes-uns.  • 

I/archcvefché  de  Bourges  eftant- 
venu  à vacquer  par  lamort  de  Daim- 
bert/le  roy  le  donna  à Goflin  Ton  fils 
naturel^abbé  de  Fleury.  La  tendrelle 
paternelle  le  poulïa  à violer  la  dilci- 
pline  ècclefiaftique^contre  là  conduis 
te  ordinaireiôc  il  avoir  des  exemples 
des  rois  Tes  predeceifeurs  en  pareil  ' 
cas.  Neantmoins  le  clergé  de  cette 
Cglife  forma  de  grandes  oppofitions 
à fa  volonté,fouftenant  que  les  faintî 
canons  n'admettoient  point  les  baf- 
tards  à la  prelarure,  & que  la  loy  de 
J>ieudans  le  vieux  Teftamét  leur  fer- 
moi  t l'entré  du  temple  jufques  à h 
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Robert  Roy  XXXVI.  40  r 
dixiefme  génération,  Cete  refi/lance- 
caufa  beaucoup  de  tumultes;Et  il  ne 
celterenc  qu'au  bout.de  cinq  ans3lors 
qu'on  eut  reconnu  que  le  mérité  du 
baftard  eftoit  plus  grand  que  le  de- 
faut de  f à naiflance. 

Les  comtes  de  Sens  efloient  fort 101 S 
violents  & grands  perfecuteurs  des 
eccle/iaftiqueSjRaynard  I.âvoit  bien 
cause  des  fafcheries  à Seguin  fonar- 
chevefque  ; ayant  bafty  deux  chaf- 
teaux  fur  les  terres  de  ion  eglifes,fça- 
voir  Chafteau  Raynard  & Ioigny. 

Son  fils  Fromond  fuivit  lès  traces; . 
après  la  mort  deSeguin  il  ufa  de  beau- 
coup de  violences  pour  faire  elire  un 
defes  fils  archeveique:mais  le  clergé 
n'en  voulut  point  du  tout,  6C  choifît 
l'archidiacre  qui  Ce  nommoit  Leote- 
rïc.  En  hayne  de  cela  Fromond  , 6c 
puis  Raynard  II.  fon  fils  qui  luy  /uc- 
ceda,  firent  tous  les  outrages  imagi- 
nables à cet  archevefque.  Il  eut  en- 
fin recours  au  roy  pour  chaftier  co- 
te infolence..  Le  roy  y envoya  Bou- 
chard fon  comte  du  Palais  : les  ha- 
bitants de  Sens  luy  ouvrirent  auilÿ- 
toft  les  portes.  Raynard  fe  iauva  J 
tout  nud , 6c  Fromond  1 1.  (on  frere 
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tira  das  une  grolfè  cour  que  Ray- 
nard  avoitbaftie.Le  roy  y fut  enper- 
fonne,Ia  prit  par'foree  & envoya  Fro- 
mond  prifonnier  à Orléans  3 où  il  a- 
cheva  fes  malheureux  jours.  'Eudes 
comte  de  Champagne  embraila  la 
caufe  de  Raynard  qui  s’eftoit  réfugié 
auprès  de-luy.Ainfi  -joints  ils  fe  trou- 
vèrent aüez  forcsjils  battirent  le  chaf 
te  au  de  Montereau  ‘Faut-  Yonne  , & 
firent  ie  dégaftaux -environsde  Sens- 
Tellement  que  Lle  Roy  ’&’larchevef- 
que.prirent  utîe^tsrëve  avec  euxj&  en- 
fuite  conclurent  un  accommode* 
Par  lequel  :le  roy  rend  oit  la 
moitié-de  la  ville  à Raynard  5 à la 
charge  quJaprds  ifa  mort  cete  moitié 
iroit  à Itatchevefque.  Rn  vertu  de  ce 
traite# i rentra  en  polïiefïian  ; mai  s le 
péril  pâfsé  il  ri’exearta  .aucune  des 
conditions.  La^querdle  recommen- 
ça donna>&  oete  affaire  ne  (è  termina 
que  fous  le  régné  de  Henry. 

Peut-eftre  que  ce  fut  cette  guerre 
onna  occafion  aux  Bourguig- 
de  fc  rebeller  une  fécondé  fois , 
lutteurs  fcîgnëuis  d’exercer  des 
brigandages  dans  la  pro-vince  par  le 
moyen  de  leurs  chafleanx.  Quoy 
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Robert  Roy  XXXVI.  405 
qu'il  en foit, leroy  s'advança  dans  fe 
pays , & y démolit  toutes  ces  retrair- 
tes  de  voleurs. 

Deux  ans  après  voyant  que  fon 
fils  aifné  qui  s'appelait  Hugues, 
prince  fcrc  bien  fait  de  corps  6c 
aeiprit>donnoit<le  grandes  efperan- 
ces,  quoy  qu'il  n'euft  pas  dix-hui& 
ans  açcomplisril  le  fît  couronner  à 
iaind  Corneille  de  Compiegne  le 
jour  de  la  Penrecofte  de  l'an  1017. 

Et  depuis  on  mit  fon  nom  dans  tous  ' 
les  ades  avec  celuy  de  Con  pere. 

Cete  mefme  année  on  commença 
à defcouvrir  qu'il  y avoit  certains 
hérétiques  Manichéens  dans  la  ville 
d'Orléans  , qui  pourtant  ne  furent 
appréhendez  & punis  que  l'an  mille 
vingt-deux.  Nous  en  parlerons  dans 
l'eglifè  de  l'onziefme  fîecle.  Ces 
monftres  femblerent  avoir  efté  défi- 
gnez  par  un  prodige  fort  eftonnant 
qui  arriva  au  mefme-temps.  Il  tom- 
ba une  pluye  de  fang  dans  quelques. 10 1 7- 
contrées  maritimes  de  la  Guyenne. 

Six  ans  auparavant , les  eaux,  d’une 
fontaine  auprès  de  Monts  en  Hay- 
naut  a voient  paru  toutes  fànglantes.. 

Le  roy  Robert  croyant  qu'une  cho-^ 
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fe  Ci  extraordinaire,  quôy  qüeprb- 
* cedant  d’nfte  caufe  naturelle , de  voit 


■1 


eftre  un  /îgne  qui  meritoit  qu'on  efi 
recHerchaft  l’explication  , en  voulut 
avoir  le  fentiment  des  'plus  do&es  e-- 
vefques  de  fon  Royaume  j ils  luy  fi- 
rent des  refponfes  pins  remplies  d’al- 
légories^&r  d'inftru&iofis  morales  & 
chreftiennes , que  de  raifons  de  phy^ 
£que; 

I'adjoufteray  icy  polir  les  curieux 
des  chofes  naturelles,  que  l'an  ion. 
on  avoit  veu  pleuvoir  du  bled , & 
des  petits  poirfbns  dans  lé  pays  de  ' 
Hasbaim  Pour  les  poiiTbnS  ils  pou- 
voienr  s'eftre  formez  dè  quelque fraÿ 
que  le  foleiliavoirattiré  en'Pair  avec 
les  vapeurs;  ^CPeftainfî  qu'il  s'y  for- 
me dè  petites  gtenoüilles.^Ët'quand 
au  bled  ’,  On  peut  croirè  qu'un  tour- 
billon en  avoit  enlevé  quelque  mon- 
ceau à la  catnpagne,&  quelatem- 
pefte  Payant  eiivelopé  dans  une  nue,' 

1 


3 


ïRoi 

ifon 

ir. 

.^>3 


%r 

Si 

itat 


ttjdt 


fin  fil 


Rç>.bet  Roy  XXXVI 

R O B E 

& 

> H V G V B S 

aagédc  16.4  \-j.ans, 

GV 1 x l avmi  IV.  duc  d’A- 
quitaine à Ton  retour  de  Ton 
troifieiine  ou  quatriefme  pèlerinage  I0I& 
de  Rome  ( ceux  .qui  en  fai foient  le 
plus  ejftpient  les  plus  e (limez  ) trou- 
va fon  pays  enrichy  d’un  nouveau 
trefor.  L’abbé  de  fainft  lean  d 
gely  ayant  rencontré  Je  crâne  d’un 
homme  dans  une  muraille , le  bruif 
s’efpandit  que  c’eftoi  t la  telle -de  S, 
lean  Baptifte  9 & qu’elle  y avoit  ek 
té  enclofe  par  le  roy  Pepin.Les  peu- 
ples de  France , de  Lorraine  & de 
Germanie  , qui  en  ce  temps-là  cou- 
roient  avec  grand  zele  à toutes  for* 
tes  de  reliques  , y affluoient  de  tous 
collez,.  Le  roy  Robertda  reync  , le 
duc  de  Normandie  * ôc  une  infinité 
de  feigpeurs  3 y apportèrent  leurs 
offrandes  : celle  du  roy  fut  d'une 
conque  d’or  qui  pefoit  trente  livres  $ 
piefent  admirable  en  un  temps  oà 
î'or  Ôc  l’argent  eftoient  cinquante 


4^6  AbbmgV  Chronoi. 
fois  plus  rares  qu’ils  ne  font  à cete 
heure. 

1018.  Les  Danois  ou  Normands  de  delà 
“ ' la  mer  n’avoient' pas  tout- à fait  ou- 

blié leurs  couftumes  de  pirater  , ils 
faifoient  encore  quelquefois  des  dcf- 


centes  en  Angleterre  & fur  les  cof- 


tes  de  la  France.  Ils  avoient  con- 
quis une  grande  partie  dé  l’Angle- 
terre , & à la  fin  mefine  ils  y don- 
nèrent quelques  rois.  Cete  année  ils 
abordèrent  dans  le  Poiétou  , es- 
tant peut-eftte  advertis  qu’un  grand 
nombre  de  pèlerins  vifitoit  cete  telle 
de  S.Iean.  Quoy  qu’il  en  foit , ayant 
mis  pied  à terre  là  auprès,  ils  y firent 
quantité  de  bons  prisonniers.  Tout 
le  pays  s’arma  pour  les  en  chalïèr  ; 
le  duc  d’Aquitaine  aiïèmbla  toute  fa 
noblelTe  & les  alla  attaquer.  Mais 
vingt  ou  trente  des  plus  fignalez 
citant  tombez  dans  des  folïèsrecou- 
vertes  de  branchages  & de  gazon, 
que  les  Normands  avoient  creufées 
lur  les  advenues  de  leur  camp  , & 
ayant  elle  pris  par  ces  barbares  j cet 
accident  défeouragea  les  autres  de 
donner.  Néanmoins  les  Normands 
craignant  urne  plus  rude  attaque,def- 
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logèrent  la  nuid  rncfmc  , Sc  remon- 
tèrent fur  leurs  vaiflèaux.  Mais  il 
faim  leur  payer  telle  rançon  qu'ils 
voulurent  pour  les  prisonniers  qu’ils 
a voient  faits. 

Entrejes  guerres  particulières  qui 
fefaifoient  entre  tant  de  differents 
feigneurs  qui  avoient  ulurpé  les  vil- 
les & les  provinces , nous  ne  remar- 
quons que  les  plus  importantes. 
Foulque  Nerra  comte  d'Ànjou  ef- 
tant  allé  en  pèlerinage  pour  la  pre- 
mière fois  en  Ierufàlem,  Eudes  com- 
te de  Blois,de  Chartres  & de  Tours, 
Helduin  feigneur  de  Saumur,  & Ge- 
; froy  feigneiit  de  S.  Agnan  fe  ligue- 
i rent  enfertiblc  pour  envahir  fes  rer- 
[ res,&  y firent  de  grands  dëgafts  Lors 
qu’il  fut  de  retour  , fon  propre  ref- 
i Éntiment , & les  promellès  que  luy 
fit  le  roy  de  l’aflîfter  à chaftier  l’or- 
gueil du  comte  Eudes, l’en  gagèrent  à 
une  grande  guerre.  Il  remporta  une 
| viâoire  Signalée  fur  Ses  trois  ennemis 
; à Popt-Levoy,avec  fe  fecours  de>He- 
bert  comte  du  Màyne.  Mkis  l’année 
fuivante  que  l’on  comptoit  1017.E1T- 
des  & Ses  alliez; remirent  fut  pied  de 
plus  grandes  forces,Ec  alors  le  roy  11e 

■ » * .i  -*  1 - * 
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408  Abbrigé*  Chronoi, 
fe  remua  point  du  tout  en  faveur  de 
(l'Angevin } mais  fit  la  paix  avec  Eu-, 
des  fansi’y  comprendre.  C’eftpour 
cela  que  les  chroniques  d’Anjou  par?  y^c 
lent  ïi  defadvantageufement  de  ce 
prince, & delà  race  de  Capet.  Foul- 
ques neantmoins  s'efvertuant  de  luy- 
mefme  * baftit  un  fort  à Momudel 
pour  brider  la  ville  de  Tours  » prit 
la  ville  de  Saumur  » & puis  le  chaf- 
teau.  Delà  ayant  pafsé  la  Vienne  , il 
aflîe.gea  Montbazon  * & fichant 
qu'Eudes  & les  fienseftoient  affem- 
bLez  auprès  de  Loches  il  leur  alla 
ibravement  prefèn  ter  la  bataille, Mais 
foit  par  vue  trêve,  {oit  pour  quelque 
autre  fujet*les  Beux  armées  fe  retirè- 
rent fans  coup  ferir. 

jÇete  querelle  fe  ralluma  à diyërfes 
fois  y & plus  ardemment  lors  qu  Eu- 
1 des  eut  nerité  des  comtez  de  Brie 
de  Champagne  parles  décès  d’Ef-r 
tienne  fon  frere  * mais  il  n’y  gagna 


levant 
lïïice , 


la 


que  des  coups*  & y perdit  fon  fidelle  j !'{t 
allié  le  feigneur  de  S.  Agnan,lequel y-. 


ayant  efté  pris  en  guerre  fut  eftran- 
glé  en  prifbn  par  les  gents  de  Foui- 
ques , fans  fon  ordre  pourtant , à ce  *** 
qu’il  proteftoit. 

La 
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La  dix  huitiefme  année  de  ce  fie-  1 3 1 8. 
cle  mourut  Gcfroy  duc  ou  com-  — — “ 
te  de  Bretagne  ; car  en  ce  temps- là 
les  ducs  prenoienr  indifféremment  Je 
titre  de  comtes  Son  fils  aifné  A- 
Iain  III.  du  nom  iuy  fucceda  en  fa 
Duché'  j & Eudes  fon  fécond  eut  la 
comté  de  Ponttevre  en  partage.  A- 
lain  efpoufa  la  prince  (Te  Avoife  fœur 
du  duc  Richaud  ; Et  par  ce  moyeu 
la  Normandie  & la  Bretagne,  aupa- 
ravant fort  ennemies,  s'unirent  d'al- 
liance 6c  d'amitié. 

Il  s’eftoit  efmeu  guerre  dés  l’an  1020. 
1017.  entre  Richard  duc  de  Nor-*n.& 
mandie  & Eudes  ou  Odon  comte  fuiv. 
de  Tours , de  Chartres  , & de  Blois,  r 1 
à caufé  qu'Eudes  ne  vouloir  pas  ren- 
dre la  ville  de  Dreux  qui  luy  avoir 
efté  donnée  en  dot  avec  Matilde 
fœur  de  Richard  , qui  eftoit  morte 
depuis  peu:fî  bié  que  Richard  avoir 
bafty  le  chafteau  de  Tillieres  , prés 
de  Veineüil,  d'où  il  faifoit  des  cour- 
fes  dans  la  contrée  de  Dreux.  Eudes 
s’eftant  mis  en  devoir  d’en  furpren- 
dre  la  garnifon,  fécondé  des  comtés 
Valeran  , de  Meulan  ôc  Hugues  du 
Mans , fut  battu  6c  mis  en  defroute. 

Tome  II.  S 
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.*  Comme  la  guerre  s’efchauffoit  de 

i » 

plus  en  plus , il  fufcita  tant  d'cnne- 

1012.  mis  au  duc  Richard  , que  ce  prince 
craignant  d’eftre  accablé,  appellaà 
Ton  lecours  Lagman  ou  Lacime  roy 
en  Suède  , & Olaüs  roy  en  Norvè- 
ge qui  eftnnt  defeendus  en  Bretagne, 
ik  ajant  forcé  ôc  faccagé  la  ville  de 
Dol , maiv  hcrent  vers  le  pays  Char- 
train.  Toute  la  France  au  fouvenir 
des  defolations  paffées  , en  prit  tme 
extrême  efpouvcnte,  Et  le  roy  s’em- 
ploya avec  tant  de  chaleur  à eftein- 
dre  cet  embrafement , qu’il  accorda 
les  deux  princes,  & contenta  les 
Rois  du  Nord.  A infi  ils  s'en  retour- 

“ nerent  en  leur  pays  i apres  que  celuy 
de  Norvège  Te  fut  fait  baptifer  à 
Roiien  , & receu  le  nom  de  Robert 
fur  les  facrez  Fonts. 

L’empereur  Henry  & le  roy  Ro- 
bert defirant  de  bonne  foy  ofter.tout 
fujet  de  différent  entre  eux  , convin- 

1013.  rent  d’une  entreveiie  fur  les  bords  de 
la  rivière  de  Meule. Comme  les  cour- 
tifans  de  l’un  &:  de  l’autre  formoient 
plulîeurs  difHcultez  fur  le  lieu , là 
maniéré  , tk  le  pas  , & que  les  deux 
princes  au  contraire  avoient  dans  U 
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uffoitdî  peiifée  de  vaincre  chacun  fon  com- 
d'cnne*  pagnon  par  dvüité  , Henrv  pafFa  la 
:e  prince  riviere  de  bon  matin  & vint  furprcn- 
2ppt  Un.  dre  agréablement  Robert  j qui  le 
cime roy L lendemain  liiy  rendit  fa  vi /ire  du 
1 Morve- 1 mefme  air.  Tous  deux  fc  reealerent 

^ O 

keragne»  magnifiquement,  & s’offrirent  cha- 
1 ville* k cun  à Ton  tour  de  fort  riches  pre- 
vsCiiarv  fents  : mais  Robert  n’en  prit  qu'un 
fouvenir  reliquaire  où  il  y avoir  une  dent  de 
pritiw  S. Vincent  martyr,  & le  livre  des 
oy s’ea)-  Evangiles  , qui  choient  enrichis  de 
àelta'11'  pierreries  ; & Henry  ne  voulut  quu- 
1 accow*  ne  paire  de  pendants  d'oreilles. 
ienti  ^ Ce  dernier  chant  mort  à Bamberg,  lol4. 
n retour*  les  princes  de  Germanie  eleuretu 
pe  A Conrad  duc  de  Vormes  , qui  ne  put 
iptiffl*  aller  à Rome  pour  recevoir  la  cou- 
; Robef1  ronne  impériale, que  l’an  1017.  D’a- 
bord les  princes  de  prélats  Italiens 
roy R°*  haïilànt  la  nation  Teutonique  , qui  , Q2  ^ 

her toü!  fes  naitcoit  à baguette,  réfutèrent  de 

coiivii1,  luy  obeïr  , & deputerent  en  France 
bords^  vers  le  roy  Robert  pour  luy  offrir  £ £ 

[es coUr'  le  royaume  d’Italie  pour  fon  fils  Hu-  Const. 
irnioif111  gués.  • & 

jjeiiJJ  A fon  refus,  ils  s’addreherent  à G ^N- 
jes^1  Guillaume  duc  d'Aquitaine  , fortjj  R i 
dans I3  connu  à Rome  par  fes  frequents  pe-  an‘s<  ‘ 

S ij 


Abbrege’  CnRONOt. 
leri nages,  il  efcouta  leurs  offres,  en- 
tendit leurs  moyens,  dépefcha  en  ce* 
pays-là  pour  fonder  le  gué,  & puis  y 
pailà  luy-mefme.  Quand  il  fut  lurles 
lieux  3 il  ne  trouva  rien  de  ce  qu’on 
luy  avoir  promis  , tour  le  monde  luy 
demandoit  an  lieu  de  luy  donner,  on 
ne  luy  propofoit  que  des  conditions 
ridicules  j Ainfi  comme  il  vit  qu’ils 
en  vouloient  à fa  bourfe  , & qu’ils 
redoutoient  fa  grandeur, il  fe  mocqua 
d’eux  & fe  retira. 

L’humeur  imperieufe  & fuperbede 
la  reyne  Conftahce  caufoit  à tout£ 
heure  de  fenlibles  déplaifirs  au  roy, 
quoy  qu’il  nfift  de  toutes  fortes  de 
moyens  pour  adoucir  cet  efprit  ma- 
lin. Vn  jour  s’eftant  fafchée  contre 
un  favory  qu’il  avoir  , nommé  Hu- 
gues de  Beauvais  , parce  qu’il  forth 
- hoir  i'èfprir  de  fon  mary  contre  fes 
T cntireP1'lfes3  c^e  addrelîafa  plainte  à 
f ui  en  f°uWucs  comte  d’Anjou  foneoufin 
Decem-  pour  le  prier  de  la  venger.  Le  comte 
bre , & fort  vindicatif  de  luy-mefme,luy  en- 
voya douze  gentils-hommes  de  fon 
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&«,«-  trencherent  cruellement  la  telle  en  101  y. 

hatnce  prefence  du  prince  mefmejfans  avoir 

&pi sf  elgard  à fes  très- humbles  fupplica- 
ut  iurl«  rions. 

ce  qu’on  | J]  y a quelque  apparence  qu’i  n li 
onde luy  execrable  attentat  ne  demeura  pas 

03  fans  chaftiment , ôc  que  Foulques 
nditions  fut  contraint  de  venir  en  cour  de- 
yitqiiili  mander  pardon  au  roy  , & de  luy-li- 
&qu^|  vrer  les  aflaflins.  Car  je  trouve  que 
mocf  les  évefques  menacèrent  de  l'excom- 
munier s’il  ne  le  faifoit  prompt e- 
jperbf^  ment  , luy  déclarant  qu’il  avoir  en- 
c à toute  couru  les  peines  du  crime  de  lezc- 
s au rop  majefté  , & luy  offrant  neantmoins 

fortes*  s’il  fe  mettoit  en  fon  devoir  a de  luy 
fpdrU1'  obtenir  la  vie  fauve  & les  membres, 
îefofltf  Voilà  tout  ce  qu’en  apprennent  les 
une H“;  monuments  de  ce  temps-là. 

l’ilfort!'  Mais  la  reyne  Confiance  n’en 
jntrcft  diminua  rien  de  fa  fierté  & de  les 
plaintdi  fafeheufes  humeurs.  Il  fa  lut  que  le 
.ncoW  roy  s’accoullumajfl:  à lesfouffrirde 
/Ccoïï11  crainte  de  plus  grand  fcandale  , & 
qu’avec  cela  il  endurait  qu’elle  trait- 
>s de ^ taft  fon  fils  le  roy  Hugues  dans  la 
mpsf  derniers  indignité  j jufqu’à  réduire 
;av#k  ce  jeune  prince  à une  milerable  in» 
digence  de  toutes  chofes. 


414  Abbrege’  Chronoi, 
Quand  il  eue  atteint  à peu  prés 
i’aage  de  vingt  - ans  s & qu'il  vou- 
lut faire  fa  maifon,  & tenir  un  train 
convenable  à fa  grandeur  j.  cete  fem- 
me horriblement  avare  , & appré- 
hendant plus  la  defpenfe  que  l'infa- 
mie 3 luy  fît  fouffrir  tant  d'injures  & 
d'outrages, qu'il  fut  contraint  de  for- 
tir.de  fa  cour  , & d'aller  errant  de 
cofté  & d'autre  , fans  que  perfonne 
ofaft  luy  donner  retraite  ny  afliftan- 
ce  , tant  on  craignoit  la  vengeance 
de  cete  mere  dénaturée.  Tellement 
qu'eftant  contraint  de  mener  plûtoft 
une  vie  de  bandy  que  de  prince  , il 
advint  que  Guillaume  comte  du  Per- 
che , Ci  mefehant  homme  qu'il  paf- 
foit  pour  eftre  de  la  race  du  Gune- 
bon  3 eut  la  hardieife  de  l'arrefter 
prifonnier  , pour  quelque  aétion  in- 
digne , à quoy  l’extreme  neceflïté 
l'avoit  forcé.  Mais  le  roy  le  retira 
auffi-toft  i Et  depuis  la  reyne  ne  luy 
fut  plus  Ci  cruelle. 

le  trouve  dans  la  vie  de  ce  tres- 
fage  roy  une  adtion  de  bonté  plus 
que  royale.  Ayant  efté  defeouvert 
une  grande  confpiration  contre  fon 
cftat  & fa  vie  , Sc  les  auteurs  arreA 
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ieu  prés  tez  prifonniers  , comme  les  autres 
,’il  you-  feigne  urs  eftoient  allèmblez  pour  les 
unttaia  condamner  à mort.il  fit  traiter  fplcn-  *Vo  crî- 
etefo-  didement  ces  malheureux,  & les  ad- 


L'an  loié.  Richard  le  Bon  duc  102J. 


«duPff-  gongne  » Pa^a  au^4  cete  v,c  a 
J autre  , l’année  fui  vante  , & fon  fils 

‘ gmj.  R e iiau  d po  (Té  d a fe  s E ft  a t s . 

J'artci't  L’enragée  paillon  de  dominer  arma 
n *on jn.  Baudouin, alors  fumotnmé  le  Frifon, 

necellÎK  & depuis  appelle  le  Débonnaire  con- 
[ jjjîu  tre  Baudouin  à la  barbe  ou  le  barbit 
°ntlu)!  f°n  pr°Pre  pere  comte  de  Flandres, 
en  forte  qu’il  le  chaifa  de  <es  Eftats. 
ce  tf;S.  Ce  fils  defiiaturé  fe  tenoit  fort  de 
jré  pto  Alliance  de  Robei  t>dont  il  avoit  c£ 
couver  Poufe  la  fille  &r  pourtant  ce  bon  roy 
itrefo11  ^ favorifoit  pas  cete  impiété.  Ri- 
\ jjf  chard  III.  duc  de  Normandie  (d’au- 
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'tresdifent  que  ce  fut  Robert)  re- 
cueillit le  vieillard  exilé  & le  remit 
dans  fa  comté.  Il  ne  pût  pourtant  ef- 
teindre  tout-à-fait  les  partialitez  dâs 
le  pays , où  les  uns  tenoient  pour  le 
fils,  & les  autres  pour  le  pere. 
ioij.  Le  dix-feptiefine  de  Septembre  le 
— — jeune  roy  Hugues  mourut  à la  fleur 
de  Ton  a âge  , regretté  de  toute  l'Eu- 
rope pour  les  rares  & aymables  qua- 
litez,  qui  luy  «voient  acquis  tant  de 
réputation  , qu'à  peine  l’euft-ilpû 
fouftenir  s'il  euft  vefeu  davantage.  Il 
fut  enterré  à S.  Corneille  de  Com- 


Empp. 
RO- 
MAIN 
II.  cou- 
fin  d- 


piegne. 

Il  reftoit  trois  autres  fils  au  royRo- 
bert,fçavoir  Henry,Eudes&  Robert. 
Il  feinble  à lire  quelques  auteurs  de 
ce  temps  - là  , qu’Eudes  eftoit  l’aif- 
pé  de  tous  les  trois.  Quoy  qu’il  en 
foi r , le  roy  apres  la  mort  de  Hugues 
vouloir  faire  couronner  Henry  : mais 
Ja  reyne  Confiance  par  un  appétit 
dépravé  avoit  entrepris  de  donner  le 
Royaume  à Robert , qui  conftam- 
ment  eftoit  ion  puifné. 

L'autorité  du  pere  & la  raifon 
Eemportoient  pour  Henry  fur  l’efprit 
des  feigneurs  François  ; ils  le  firent 
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Robert  Roy  XXXVI.  417 
couronner  le  15»  de  May  de  ianConft. 
1027.  Ht  neantmoins  Popiniaftreté  ™ N°^- 
decete  femme  ne  fe  rendit  pas3  & 5 .m'ois* 
caufa  beaucoup  de  tumultes , fon  & cnco- 
mary  n’ayant  fçeu  empefçher  que  de  rcCON 
fon  vivant  mefme  elle  ne.  bralïafl:RAD- 
une  puiifante  confpiration  pour  de-  ICU7* 
trouer  l’aifné  , & mettre  le  puifné  à 
la  place. 

ROBERT 

& 

HENRY  fin  fils, 
aœgé  de  quelque  dix-bhitï  uns* 
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RIchard  III.  duc  de  Nor-  IOi8. 

mandie  n’ayant  régné  que  deux  

ans  3 mourut  empoifonné  par  ion 
frere  nommé  Robert  » qui  apres  fa 
mort  jouit  de  la  Duché  acquife  par 
un  fratricide.  L’an  1050,  Guillaume 
IV.  comte  de  Poitou  & duc  d’Aqui- 
taine connoi  liant  qu’il  n’a  voit  plus 
guère  de  temps  à demeurer  en  ce 
tlionde  , y renonça  fort  pieufement, 

& fe  retira  dans  l’abbaye  de  Mail- 
kzais , qu’il  avoit  baftie.  Il  y mou- 
rut peu  de  temps  apres  le  31.  lan- 
cier l’an  10 2?,  aagé  de  71,  an.  Il  1025. 

S v 


4‘S  Abbrege*  Chronol.’ 
avoit  deux  fils  d'Adelmodis  fa  pre- 
mière femme  , Guillaume  & Eudes  j 
5c  deux  autres  de  fa  feconde,qui  eftoit 
Agnès , fçavoir  l?ierre-Guilîaume&: 
Guy-Gefroy.  Vn  an  après  fa  mort 
Agnes  de  fi  r an  t s'acquérir  de  l'appuy 
pour  elle  & fes  enfants , efpoufa  Ge- 
froy  Mortel  très- vaillant  prince,  fils 
de  Foulques  Nerra  comte  d'Anjou. 

Dans  les  années  1019.  & 30.  il  fe 
ralluma  une  forte  guerre  entre  Eudes 
. comre  de  Champagne  , de  Chartres 
& de  Tours,.&  Foulques  comte  d'An- 
jou, au  fujet  de  ce  que  Foulques  for- 
titioit  le  chafteau  de  Montrichard  , 
qu’Eudes  difoit  eftre  delà  comté  de 
Touraine.  Apres  quelques  rencontres 
ils  en  vinréc  à une  bataille  râgée.tous 
deux  eftât  à latefte  de  leurs  troupesda 
perte  fut  grade  de  part , 5c  d’autre  , 
mais  la  victoire  demeura  à L’Angevin. 

Quoy  que  le  roy  Robert  permit! 
la  liberté  des  eie&ions  , neantmoins 
l'evefque  de  Langr-es  eftant  mort , il 
- lüy  en  avoit  fubftitué  un  antre  d’au- 
torité abfoluë,  par  ce  qu'il  avoit  be- 
foin  d'une  perLonne  qui  fuft  entiere- 
mentà  hïy  dans  ce  porte, pour  luy  ai- 
dée à retenir  La.  Bourgongne  dans 
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Robert  Roy  XxXVL  419 
l’obeïffance.  Les  chanoines  ayant 
emprifonné  celuy-là  , il  y en  mit  en-  IQ 

éore  un  fécond  * ce  qui  excita  de  fi 

grands  troubles  parmy  le  clergé  de 
cet  evefché  , qu’il  fut  contraint  d’y 
aller  cft  perfonne  pour  inftaller  ce 
nouveau  promu,  & enfui  te  d’y  en- 
voyer fon  fils,  afin  de  le  maintenir  & 
le  crarentirde  leurs  attenrats. 

Tandis  que  Henry  eftoit  en.  ce  1031. 
pays- là , il  advint  une  grande  Eclip- 
fe  de  foîeil , Si  Robert  fon  pere  , ait 
rcrotir  de  plufieurs  dévots  pelcrina* 
ges,fut  attaqué  d’une  maladie  , dont 
il  mourut  le  vingtiefme  de  Iuillet  de 
l’an  105  i.ll  vtfcut  foi xante  Si  un  an> 
dont  il  en  régna  quarante-cinq  St 
detny,  fçavoir  neuf  de  demy  avec  fon 
pere,  & trente-quatre  depuis  fa  mort. 

Il  fut  inhumé  à fainéfc  DcnyJ. 

Entre  les  elot^s  qu’on  luy  donne 
de  pere  des  pauvres  , de  fage  , de 
pieux,  de  débonnaire  , je  n’en  trou- 
ve point  de  plus  beau , qüe  celuy  qui 
Ta  qualifié  Roir  e>b  ses  moeurs 

AÜSSYBlEN  QUÈ  t)B  SES  PEUPLES. 

41  entretenoit  deux  cents  pauvres  à 
fa  fuite  , & leur  lavoit  fouvent  lèfc 
pieds  , particulieieniem  le  jour  da 

s V 


410  Abbrege’  Chrouol.  • 
1031.  Ieudy-  fainét.  Delà  efl  venu  le  Man- 
dat que  la  pieté  de  nos  Rois  prati- 
que encore  maintenant  le  mefme 
jour  , & avec  la  mefme  ceremonie. 
Il  entretcnoit  auffi  un  grand  nom- 
bre de  clercs  ; ce  qui  peut  avoir 
donné  lieu  à cette  louable  couftume 
de  fonder  des  bourfes  pour  la  nour- 
riture des  pauvres  efcoliers. 

Il  baflit  le  chafteau  d’E  Hampes, & 
trente-cinq  ou  quarante  eglifes  à Pa- 
tis,à  Orléans  & autres  lieux;  lefquel- 
les  n’eftant  pas  d’une  ftruture  fort 
folide  ny  fort  magnifique , comme 
Ton  en  a bafty  depuis,  font  prefque 
toutes  tombées  , ou  ayant  efié  repa- 
jées.ont  changé  de  face.  A fon  exem- 
ple la  reyne  Confiance  édifia  an  mo- 
naftere  à Poilfy  où  elle  mit  des  cha- 
noines réguliers.  Trois  céts  ans  après 
Philippe  le  Bel  donna  cette  maifon  à 
des  religieufès  de  faint  François. 

J1  avoit  quatre  enfants  vivants; 
trois  fils  , Henry  qui  vint  à la  cou- 
ronne , Eudes  qui  la  luy  difputa , & 
Robert  qui  fut  duc  de  Bourgongne: 
une  fille  nommée  Adeleide  , qui 
Tan  ioio.  efpoufa  Baudouin  Tlfie  > 
depuis  comte  de  Flandres. 
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Robert  Roy  XXX VI.  421 
11  ne  tint  pas  à fa  conduite  que  la  103 1. 
France  ne  fut  tout- à-fait  heuréufe  j ’ 
il  donna  à fes  fujets  ce  qui  dépen- 
dent de  luy,  la  juftice  &la  paixjmais 
il  eut  le  defplaifir  de  voir  la  famine, 

& la  pefte  enfuite  , ravager  cruelle- 
ment  fes'  Eftats  par  trois  fois.  Vne 
en  l’an  1006.  une  autre  en  l’an  1010. 

& la  troifiefme  depuis  l’an  1030.  jufi. 
qu’à  l'an  103  $1  La  première  fut  gene- 
rale par  toute  l’Europe, & laderniere 
fi  cruelle  en  France  , qu’il  fe  trouva 
plu  fieu  r s perfonnes  qui  déterroient 
des  corps  pour  les  manger  , qui  al-  _ 
loient  à la  chaflè  des  petits  enfants, 
qui  fe  tenoient  au  coin  des  bois  com- 
me des  belles  çarnacieres,pour  dévo- 
rer les  pafiànts.  Il  y eut  mefme  un 
homme  qui  policée  de  la  çonvoitife 
du  gain , plus  enragée  que  la  faminea 
eftala  de  la  chair  humaine  dans  la 
ville  de  Tournus  : mais  on  expia  ce 
dete (labié  prodige  par  les  flammes. 

Getre  extreme  difette  de  bleds  pro- 
cedoit  des  pluyes  froides  Sc  côtinuel- 
les  qui  ddlrempoient  la;  terre  , & la 
refroidilloient  de  telle  forte  que  les 
grains  ne  pouvoient  germer .oumoü- 
roient  tout  aufli-toft  qu’ils  eftoieut 
germes,  ••• , ; 


411 


llftlitP 


HENRY  I. 

ROY  XXXVII. 


A Agi  de  vingt ‘dnq  ans. 


E premier  & le  plus  capi- 
tal ennemy  de  ce  roy  foc 
à à propre  mere  j qui  conti- 
nuant au  préjudice  de  la 
déclaration  du  pere  , & des  droits 
de  la  nature,  de  vouloir  mettre  la 
couronne  fur  la  tcfte  de  Robert  ion 
fils  bien-aymé  > le  faille  de  piulîeurs 
villes  & chaflreaux  , entre  autres  de 
Sens  , de  Soillons  , de  Melun , de 
Dammartin,  & de  Coucy,&  foufleva 
une  bonne  partie  des  Grands  contre 
kty  i particulièrement  Baudoiiin  à la 
Barbe  comte  de  Flandres  , & Eudes 
comte  de  Champagne,  ayant  donné 
la  moitié  de  la  vill^de  Sens  à cedèr- 
nfcr  pour  l’engager  dans  fon  party, 
Ge  comte  Raina  rd  dont  nou^avon* 
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Ce  Prince  couronne 
Tour  fon  fils  > quoy  qi*  enfin 
faveur. 

Mais  fiouvent  il  n eut  pas  Infortune  projfiere , 
fut  toujours  vaillant  , non  pas  toujours 
1 vainqueur. 
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HÉNr  y t.  Roy  XXX  VH.  41* 
parlé 5 podèdant  encore  lautre  , fë 
rangea  aufli  du  mefme  codé. 

Dans  cette  urgente  neceffité  Hen- 
ry ne  trouva  point  de  pins  fîdelle: 
atny  que  Robert  duc  de  Norman- 
die j il  alla  lu  y douziefine  le  trou- 
ver pour  implorer  fon  aiïiftance.  Le- 
duc par  motifs  de  fidélité' , ou  par 
haine  contre  le  Champenois  , l’afli- 
ita  , & luy  donna  une  puifiante  ar- 
mée, commandée  par  Mauger  com- 
te de  Corbeil  fon  oncle  j.avec  la- 
quelle ayant  dans  peu  de  temps  dé- 
fait les  troupes  de  la  reyne  en  diver- 
lès  rencontres.,  pris  plufieurs  pla- 
ces des  rebelles  , & ravagé  £àns  mi- 
ftricorde  tout  leur  pays  y il  deflil* 
tout  le  party  & reduifit  la  reyne  mal- 
gré quelle  en  cuit , à vivre  bien  a- 
vec  fon  fils.  Et  n’eut  pas  le  temps 
de  tramer  de  nouvelles  pratiques  * 
car  elle  mourut  à Melun  le  te.  de 
Juillet  de  l’anne'e  1032.  OnPenterrà 
à fàin&  Denys  auprès  de  Ion  mary  > 
dont  elle  avoit  toujours  troublé  le 
itpos. 

• La  guerre  finie,  Henry  par  rècon- 
noillànce,  donna  à Robert  duc  de 
Normandie  les  villes  de  Chaumont 


4^4  Asbrege*  Chronol. 

& de  Pontoife.,&  le  Vexin-François. 
Ce  fur  aufli  alors  qu’il  s’accommoda 
ayec  Robert  Ton  feere  , de  qu’il  luy 
1055.  céda  la  duché]  de  Bourgongne.  De 

— ce  R»bert  eft  ilïiie  la  première 

race  des  ducs  de  Bour- 
gongne  du  Sang  royal. 

1035.  • Le  comte  de  Champagne  ne  fe 

de  fuiv.  croyoit  pas  vaincu  par  la  desfaite  du 

p,arty  , ôcretenoit  toujours  la  ville 

d_e  Sens  : ilfalnt  pour  luy  faire  pofer 
les  armes  que  le  roy  les  reprift  * 8c 
qu’il  marchait  vers  ccte  villc-là,donc 
leshabitans  luy  ouvrirent  les  portes, 
qu’il  battift  fes  troupes  en  deux  ren- 
Contres,&:  que  la  troifiefme  il  le  mift 
e.11  defroute  , & le  contraignift  de 
s’enfuir  à demy  nud  , 8e  de  Ce  tenir 
caché  , avant  qu’il  le  pull:  forcer  à 
luy  tendre  les  mains.  Encore  n’euft- 
il  jamais  ployé,tant  il  eltoit  orgueil- 
leux , s’il  ne  fe  fuit  veu  , comme 
nous  le  dirons , entre  le  marteau  & 
l’enclume  , c’elt  à dire  entre  le  roy 
. de  l'empereur  , lefquçjs  culFent  pu 
l’accabler  , de  partager  fes  defpouil- 
les  , s’ils*fe  fullent  joints  enfemble. 
,033.  • Vers  l’année  1033.  Gefroy  fur- 
• nommé  Martel , fit  cruelle  guerre  ï 
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Henry  I.  Roy 'XXXV II.  4*f 
Guillaume  V.  dit  le  Gros  ou  le  Gras 
duc  de  Guyenne  8c  comte  de  Poi- 
tou y dont  il  avoit  efpoufé  la  mara- 
ftre  ou  fcconde  femme  de  fon  pere  ; 
elle  s’appelloit  Agnes  8c  eftoit  fille 
du  comte  de  Bourgongne.  Le  fujec 
de  cette  querelle  eftoit  la  comté  de 
Saintonge  8c  le  pays  d’Aulnis  qu’il 
difputoit  à Guillaume.  Les  Auteurs 
ne  marquent  pas  bien  à quel  titre. 
Quelques-uns  croyentque  c’eftoità 
çaufe  de  fon  ayeule  fille  d’Aimery 
comte  de  Saintes  , &du  pays  d’Aul- 
nis , que  Maurice  comte  d’Anjou,  & 
pere  de  Grifègonnelle  avoit  efpoufée. 
Quoy  qu’il  en  foit,  le  duc  eftantmal 
fervy  par  les  liens  qui  le  trahifîoient 
en  faveur  d’Agnes , fut  vaincu  eii 
une  grande  bataille  prés  de  Monfte- 
toiil  - Bellay  , 8c  fait  prifonnier. 
Martel  ne  le  relafcha  qu’au  bout  de 
trois  ans , apres  qu’il  luy  eut  relâf- 
ché  la  Saintonge,  & payé  une  grollé 
rançon. 

Rodolphe  ou  Raoul,  furnommé  le  } 
Fainéant , roy  de  la  haute  Boürgon*  - 
gne&  d’Arles  mourant  en  l'an  1033. 
il  inftirua  fon  heritier  l’empereur 
Conrad  mary  de  Gifele  fa  foeur  pu  if* 


416  Abbrege*  Chronoi. 
nécjdont  il  avoit  un  fils  nommé  Hen- 
ry. Il  n'eut  aucun  efgard  à Eudes 
eomre  de  Champagne  mary  de  Bcr- 
the  fa  fœur  ai  (née , parce  que  de  fort 
vivant  il  l’avoir  voulu  forcer  de  le 
faire  reconnoiftre  pour  roy  , & Iuy 
avoir  fufci té  des  faétions  & des  re- 
muements dans  fon  Eftat. 

Par  cere  infticiitionje  royaume  de 
Bourgongne  & d’Arles  eftant  pafsé 
à des  princes  de  Germanie  , fut  par 
eux  comme  uny  & attaché  au  royau- 
me germanique  & à l'empinjqui  en 
eftant  trop  éfloigné,  l’a  laifsé  couler 
infenfiblement  de  fes  mains, & apres 
en  avoir  perdu  la  pollèflion  , en  a 
aufïi  perdu  le  titre. 

En  et  s années  vivoit  Humbert  fur- 
nomme  aux  Blanches-mains , co-ntt  de 
Maurienne  & de  Savoye  , vafftl  du 
royaume  de  la  haute  Bourgongne , & 
Jouche  de  la  royale  maifon  de  Sàvoyc, 
qui  tient  aujourd'huy  un  grand  rang 
entre  Its  Souverains  delà  chrr [lient éj 
les  defeendans  de  ce  Humbert  ayant  par 
mariages  , fucceffions  , connut]} es  , ac- 
quittions & antres  moyens  , affmblé 
toutes  les  pièces  differentes  dont  cet  Et 
tôt  efl  composé,  La  commune  & an - 
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opinion  fait  de/cendre  et  prince 
à! un  Btrold  de  Saxe  qui  efloit  ijfu  de 
Vitikindfoit  par  la  mtfme  branche  que 
les  trois  Othons  empereur  s ,/ott  par  une 
autre.  Quelques  » uns  le  font  venir  des 
anciens  comtes  de  Mafcon  :mais  il  y a 
des  preuvres  indubitables  qu’il  efloit 
ijfn  d’nn  Conflantin  comte  de  Vienne  fils 
de  Hugues  roy  d’Italie . Il  ferait  malais 
sé  de  trouver  dans  ïhifloire  de  ces 
temps- là  comment  ce  Conflantin  ou  fi  s 
enfant  s iper  dirent  la  comté  de  Vienne . 

Lecomte  de  Champagne  ne  pou-  103$, 
vaut  fapporter  que  Conrad  ne  luy  & 34* 
fift  aucune  part  d'un  patrimoine , £ p"*- 

dont  la  meilleure  luy  devoit  appar-  m ï-  * 
tenir,  prié  le  temps  que  ce  prince CHEL 
èftoit  occupé  en  Hongrie,  8c  ayecI>A_ 

Tes  forces-  & celles  de  fes  amis  , le  qq-A" 
rendit  maiftre  d'une  bonne  partie  du  NIEN 
royaume  de  Bourgongne.  eu  Avril 

Mais  Conrad  de  retour  ayant  me-  „ & 
né  fon  armée  en  ce  pays  - là , chaflà 
les  garni/ons  d'Eudes  de  toutes  les  1034. 

places  qu'il  y a voit  occupe'es  , y mie 

les  fiennes , 8c  receutles  hommages  io3j* 
des  feigneurs.  Enfin  il  le  poufià  fi  "" 
rudement,que  tout  fècours  luy  man- 
quant , & cette  crainte  luy  eftant 
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entrée  dans  i'çfprit , que  le  roy  de 
France  qui  le  haiifoit  , ne  s'accor- 
dait avec  l'empereur  pour  le  defpoiiil-1 
ler3il  alla  fe  rendre  à fa  miftricorde 
6c  s’humilier  devant  llïy. 

’ Il  arrivoit  fouvent  d?s  embrafe- 
ments  fortuits , fans  parler  de  ceux 
que  le  malheur  des  guerres  caufoit. 
La  plupart  des  villes  n’eftant  baffies 
que  de  bois  , le  feu  s'y  prenoit  fort’ 
aisément  & en  un  inftant  il  gagnoit 
tant  d’efpace  , & fe  rendoit  fi  ardent 
qu'on  pouvoir  l’eftcrndfe  que  fort 
difficilement.  L’an  1034k  ville  de 
Paris  fut  prefque  toute  confumméç 
par  cet  accident.  Le  melme  malheur 
arriva  à la  ville  d’Angers  l'an  10-36. 
& à celles  de  Roiien,  de  Chartres  & 
de  Corbeil  l'an  10  r^.  Et  pour  le  dire 
en  un  mot  j il  y eut  peu  de  villes  en 
France  &en  Allemagne  qui  dans  le 
fîecle  precedent  & dans  ceiuy-cy,ne 
fou ffr i lie n t par ei 1 1 e d e fo  1 a tion. 

Ce  fut  en  l’année  1034.  que  Ro- 
bert duc  de  Normandie  s^eftant  jette 
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en  Bretagne  voulut  contraindre  les 
Bretons  de  hiy  faire  hommage  nuds 
pieds  , 6c  defola  toutes  les  contrées 
des  environs  de  Dol.  Dés  qu'il  fe 
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fui  retiré,  le  duc  Alain  refolu  de  s'en 
venger  , Te  jetta  fur  l’evefché  d’A- 
vranches;maisNicl  vicomte  de  Coû- 
tent in,  & un  feigneur  nommé  A lu  ré- 
el e Gigault;(c’eft  à dire  le  Geant,fans 
doute  par  ce  qu’il  eftoit  de  fort  gran- 
de taille),qui  eftoient  cômis  à la  gar- 
de du  pays,le  receurent  fi  bravement, 
qu’ils  le  renvoyèrent  battu  &:  confus. 

L’année  d'après  il  prit  envie  à Ro- 
bert de  faire  un  pèlerinage  à la  faince  ï03f 
Cité.  Cette  dévotion  eftoit  fort  en 
régné,  & ils  croyoientpar  ce  moyen 
racheter  leurs  crimes  les  plus  énor- 
mes. Au  retour  il  mourut  à Nicée 
en  Bithynie.  A fon  départ  * il  avoit 
inftitué  fon,  heritier  un  fils  unique, 
qu'il  avoit  , mais  baftard  , nommé 
Guillaume,  né  de  la  fille  d’un  Pelle- 
tier de  Falaife,  & l’avoic  laifsé  à Pa-  5 ; 
ris  en  la  garde  & protection  du  roy  ifft 
Henry, qui.luy  avoit  de  tres-eftroites 
obligations.  Il  ne  trouva  pourtant 
pas  à propos  de  luy  c.onfieç.  l’admi- 
îiiftration  de  fes  EftatsjiJ  creut  qu’el- 
le feroit  plus  feurement  entre  les 
mains  d’Alain  duc  de  Bretagne. 

Guillaume  avoit  deux  oncle  parer-  1036 
nels.  Manger  archevefque  de  Rouen  — 


1036. 
5c  fui  v. 


1036. 
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que  depuis  il  relégua  dans  rifle  de 
G;enezay3&  Guillaume  comte  d'Ar- 
q(ies  : la  noble (îe  du  pays  leur  euft 
bifen  plus  volontiers  obey  qu'à  un 
bafiard  j Et  ce  fi.it  le  Et  jet  de  grands 
troubles  , qui  enflent  ruiné  la  Nor- 
mandie , fi  le  roy  de  France  euft  eu 
autant  de  forces  pour  la  reconquérir* 
qu'il  en  avoir  d'envie.  Pendant  cete 
minori telles  feigneurs  du  pays  firent 
chacun  leur  partie  pour  fe  canton- 
ner, & battirent  phifieors  places  for- 
tes dans  leurs  terres.  Ils  eftoient tous 
d'accord  de  réduire  leur  chic  au  petit 
pied  : mais  pas  un  ne  vouloir  fouffrir 
que  les  cftraiigers-  fe  méfia  lient  trop 
avant  de  leurs  affaires  , qtioy  Qu’ils 
s’en  fervifie-nt  quelquefois  pour  leurs 
defièins. 

En  ces  annéfesdàdé  nohr  des  Nor- 


itrandscfcmmeàca  à le  ré  dre  glorieux 
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&^pui fiant  en  Pltalïe.,  principale- 
wlfent  dans  la  PbLHÏÏe  ôc  diins  la  Ca- 
libre. Dés  l’an  1003. quarante  avan- 
ruriers  de'cete  nation  , au  retour  de 
la  terre  fàinéte  , y ayant  fait  des  ac- 
tions ptefque  incroyables  contre  les 
Sàrrafins , en  faveur  de  Gaimar  duc 
de  Saleme,  qui  eftoit  fort  tourmen- 
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té  par  ces  infidèles,  de  eftant  revenus 
en  Normandie  chargez  d’honneur  &c 
de  prefents,  avoient  excité  les  autres 
braves  de  leur  pays  à aller  chercher 
fortune  de  ces  coftez-  là.  Le  premier 
<jui  y paftaffut  un  gentilhomme  nom- 
mé Drogo  ou  Drengot  Ofmond,  le- 
quel eftant  contraint  de  quitter  le 
pays  pour  avoir  tué  en  prelènce  de 
ion  prince  un  Guillaume  Repoftel 
quis’eftoit  vanté  d’avoir  abusé  de  fa 
fille,  alla  avec  Tes  quatre  freres  de 
quelques-uns  de  Tes  parents  & amis, 
offrir  Ton  fervice  à Meles  duc  de  Ba- 
ry,  & à Pan dolfe  prince  de  Capoue, 
qui  s’eftoient  révoltez  contre  les 
Grecs,  11$  les  recourent  à bras  ou-» 
vers  , & leur  donneront  une  ville  de 
des  terres  pouF  leur  entretenemenr: 
Puis  comme  ceux  - là  fe  furent  efta- 
blis , non  (ans  beaucoup  de  rifques, . 
de  combats  de  d’aventures  , les  fix 
fils  de  Tancrede  de  Hauceville  geivt. 
tilhomme  de  l’evefché  de  Confiant 
ces , qui  en  avoir  douze  tous  fort 
braves  , y arrivèrent  de  portèrent 
leur  gloire  bien  plus  haüc  que  les 
autres.  Des  premiers  cfni:  y p&fle* 
rent , nous  en  trou  vons-troû  qui  fu- 
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rent  ducs  de  Capouë  fucceffivement) 
Richard  fils  d’Anlquetel  du  Carrel,  rai3vc 
qui  eut  pour  fils  Iourdain , & un  au-  ;;  |a  £ 
tre  Richard.  Ce  dernier  fut  defpouil- 
lé  de  fa  duché  par  Roger  1 1.  comte  aifanr. 
de  Sicile  fan  coufin. 

. Quant  aux  fils  de  Tancrede  de  3$^ 
& fuiv  Hauteville5  defquels  l’aifaé  demeura  ^ c 
— — en  Normandiea  8c  y recueillit  la  fuc- 
ce  (lion  de  Ton  pere  , chacun  d’eux 
fit  de  grandes  conque  fies  fur  les  }^tc 
Grecs  &c  far  les  Lombards  > qui  te-  ^ 
noient  encore  ces  provinces.  Vn-  j|{|jt 
froy , Drogo  , & Robert  Guifchard  5{(jc 
furent  ducs  de  la  Poüille  8c  de  la  ^la. 
Calabre  l’un  après  l'autre  , & Roger 
comte  de  l’Ifle  de  Sicile  > Il  eue  un 
fils  de  mefme  nom  que  luy.  Guif- 
chard  efpoufa  deux  femmes  : de  la 
première  qu’il  quintta  pour  caufe  de  jjj^  j 
parenté  , il  eut  Boamond  : de  la  fe- 
*conde  nommée  Sichelgatide  fille  de  ^ 
Gaimard  Duc  de  Salerne  , vint  Ro- 
ger  furnommé  à la  Bourfè.  Boamond  ^jj 
chafsé  du  pays  par  la  crainte  de  ce-  ij^ 
te  maraftre,  qui  avoir  tenté  de  l’em- 
poifonner,  8c  qui  n’en  ayant  pu  ve-  ^ 
nie  à bout  avoit  fait  périr  fon  mary  |jjj 
par  le  mefme  moyen  , s’eftoit  refo- 
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gié  chez  Iourdain  prince  de  Capouë, 
qui  ayoit  efpoufè  fa  fœur.  De  là  il 
fie  la  ..guerre  quelque  temps  à Roger 
Ton  frété  puifné  : mais  les  Chrefticns 
palïànt-par  la  Poüille  pour  aller  en 
terre  làinéte , Pemmenerent  avec  eux 
en  Syrie  , où  il  conquit  la  princi- 
pauté d'Antioche.  Toutes  les  cou- 
quelles  faites  en  Italie  par  les  autres 
fils  de  Hauteville,  revindrent  enfin  a 
Roger  comte  de  Sicile  , qui  (e ‘rendit 
ii  puiftànt  qu'il  prit  le  titre  de  roy,&: 

le  fit  confirmer  par  Je  pape.  Il  fur 
père  de  Guillaume  le  Mauvais  , qui 
régna  après  luy. 

Toute  la  Normandie  eftoit  à feu  & 1036. 
à làng,  à caule  des  querelles  particit-  — 
lieres  des  lèigneurs  malignement  en- 
tretenues par  lesoncles  du  jeune  duc. 

Alain  fl  I.  duc  de  Bretagne  fon  tu- 
teur, y eftant  venu  pour  les  appailer, 
nefe  pût  garantir  d'un  poifon  mor- 
tel que  les  factieux  luy  donnèrent,  &c 
dont  il  mourut  quelque  temps  après. 

Iiy  a des  chroniques  qui  difentque 
les  Normands  fe  failîrent  de  fa  pet- 
fonne  , &le  firent  mourir  en  prifon. 

Son  fils  Conan  I I.  eftant  encore  au 
berceau  luy  fuccedt. 

Tome  IL  T 
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Alain  eftnnt  mort, le  roy  de  France* 
qui  avoir  la  perfonne  du  jeune  duc 
Guillaume  en  fa  cour  , le  renvoya  en 
Normandie  croyant  que  fa  prefen- 
cc  appaiferoit  les  troubles,  & luy 
1037.  donna  pour  gouverneur  Gifle  bert 
ik  fuiv.  comte  d’Hicfmes  fils  du  comte  Ge- 

froy , feignenr  qu'il  crut  devoir  eftre 

agréable  aux  Grands  du  pays  pour 
fon  illuftre  naiflance  , de  pour  (a  rare 
fageflè  de  probité.  Toutes  ces  belles 
qualitez  ne  le  garantirent  point  de 
leur  jiloufie  enragée  : Deux  gentils- 
hommes fubornez  , à ce  qu'011  di- 
foit,par  Raoul  de  Vafly,  fils  de  Mau- 
ger,  le  tuerent  en  trahifon  comme 
il  alloit  à cheval  par  la  campagne. 

Guillaume  comte  de  Montgom- 
méry  alfaflîna  auflî  le  précepteur 
du  jeune  duc  , il  s'appelloit  The- 
roude  , de  encore  un  autre  , nommé 
Aubert  qui  avoit  eu  le  mefme  em- 
ploy.  Vn  des  parents  de  ce  dernier 
vengea  fa  mort  par  de  femblables 
moyens,  il  furprit  le  comte  une  nuit 
dans  fon  logis , de  luy  coupa  la  gor- 
ge , à luy  de  à tous  ceux  de  fa  fuite. 
Ces  tragédies  Se  cinquante  autres 
femblables  fe  jouèrent  en  Norman- 
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die  durant  la  minorité  du  duc  Guil- 
laume. 

En  ce  temps-là  Guillaume  le  Gros  1057. 

duc  d’Aquitaine  fut  délivré  de  pri- 

fon  & mourut  la  melme  année.  O- 
thon  ou  Eudes  Ton  frere  de  pere  & 
de  mere  luy  fucccda.  Cet  Eudes  a«- 
voit  hérité  de  la  duché  de  Gafl 
congne  , & en  avoic  pris  pollèf- 
fion  dans  l’eglife  de  faind:  Severin 
de  Bourdeaux  félon  la  couftume.  Il 
recueillit  cette  leigneurie  à cauiè  de 
Brifque  fa  mere,qui  eftoie  fille  du  duc, 

Sancc,  Ainfi  la  maifon  de  Gafcon- 
gne  fondit  en  celle  de  Poitiers  ou  de 
Guyenne.' 

Cette' méfine  année  1057.  Bau-  1057. 
douïn  le  Barbu  ou  à lasJBarbe,  com-  — "■ 
te  de  Flandres  mourut  ; fon  fils  Bau- 
douin furnommé  de  l’Ille  luy  fucceda. 

Les  prétentions  d’Eudes  comte 
de  Champagne  fur  le  royaume  de 
Bourgongne  n’eftoient  pas  entière- 
ment eftouffees  : il  le  jetta  avec  une 
armée  dans  le  royaume  de  Lorraine 
qui  apparcenoit  à l’empereur s & prit 
la  ville  de  Cbmmercy  : mais  comme  il 
voulut  attaquer  celle  de  Bar  , Gote- 
Ion  duc  de  Lorraine  , lieutenant  des 


— ■ 
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armées  de  l’empereur  qui  l’avoitin- 
vefly  de  la  duché  de  Bar  au  préju- 
dice des  filles  de  Thierry  , le  vint 
choquer  fi  rudement  , qu’il  desfîc 
ion  armée  8c  le  renverlamort  fur  la 
j lace,  avec  Manatfès  corate  de  Dam- 
martin  grand  nombre  de  noblef- 
fe.  Sa  telle  fut  portée  à l'empereur, 
& le  tronc  de  fon  corps  recueilly  par 
Roger  evefque  de  Chaalons,  à la 
femme,  qui  l'inhuma  dans  l’c-gl ifede 
Marmoultier.  Ses  deux  fils  Thibaud 
8c  Henry  Ellienne  partagèrent  fes 
terres.  Thibaud  eut  les  comte z de 
Chartres  , de  Bloys  8c  dç  Tours  , 8c 
Ellienne  celles  de  Troyesou  Cham- 
pagne & de  Meaux  ou  Brie.Ce  dernier 
commença  à prendre  le  titre  de  Com- 
te Palatin  de  Champagne  8c  Brie. 

Gefroy  Martel , fuivant  la  pafîîorç 
d’Agnes  là  femme  , qui  defiroit  ad- 
vancer  fes  fils  de  fon  premier  li6t  qui 
efloient  Pierre-Guillaume  8c  Guy- 
Gefroy  , fufcita  les  fujets  d’Eudes 
duc  d’Aquitaine  à le  rebeller  contre 
luy.  Ce  dcflèin  quoy  que  peu  ju- 
fle  , luy  reülîîr  comme  il  fouhai- 
toit  : car  Eudes  qui  n’avoit  point 
d’enfants, ayant  elléruéPan  103p.au 
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fiege  de  je  ne  fçay  quelle  bicoque,  y l 
Pierre- Guillaume  luy  fiicceda  dans 
la  comté  de  Poitou  & dans  les  du- 
chez  de  Guyenne  & de  Gafcogne. 
Ccluy-cy  mourut  vers  l’an  105  8. Guy 
Gefroy  Ion  frere  hérita  de  tous  Tes 
Eftats. 

Les  fanions  ne  pouvoient  finir  j}o$. 

en  Normandie  : un  Roger  de  Toefi  — 

ny  , defeendu  d’un  * vldrit  oncle  de 
Rollo  premier  duc  de  Normandie,  ^Ojddry 
qui  l’avoit  fait  fon  grand  porte-  J 
eftendard  , fe  mit  dans  la  tefte  que  la 
duché  luy  appartenort  mieux  qu'à  un 
baftard,  & prit  les  armes  pour  la  re- 
vendiquer.Celuy-là  ayant  efté  défait 
& tué  avec  fes  fils  dans  une  bataille, 
par  Roger  de  Beaumont,  peu  après  le 
comte  d’Evreux  , il  fe  nommoit  Ri- 
chard, & efloit  fils  de  Robert  arche- 
vefque  de  Roüen,grâd  oncle  paternel 
du  duc  , efpoufa  fa  veuve  & embraf 
fa  fa  prétention.  Mais  fon  efpée  pour 
ainfidire  , fe  trouva  trop  courte,  & 
le  roy  fe  mettant  de  la  partie  contre 
luy , il  fut  contraint  de  s’accommo- 
der avec  (on  prince  ; qui  le  fit  grand 
fenefchal  héréditaire  de  Norman- 
die, de  depuis  comte  de  Varvich,  1 ' 
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lors  qu’il  eut  conquis  l’Angleterre, 
où  ce  feigneur  Iuy  rendit  de  très  bons 
fèrvices.  Cette  révolté  appaifée  il 
s’en  efmeut  une  autre  de  la  part  de 
Guillaume  d’Arques  qui  refufoit  de 
rendre  hommages  au  jeune  duc  , & 
de  deferer  à Raoul  de  Gaftèy  qu’il 
avoit  fait  Ton  conneftable.il  fe  tenoit 
fort  du  fecours  du  roy  de  France, 
lequel  par  un  confeil  nouveau , tk 
peut-eftre  mal  digeré,penfoit  advan- 
cer  fes  affaires  en  Normandie  en  y 
entretenant  les  fa&ions. 

En  Italie  les  advanturiers  Nor- 
mands fe  ftgnaloient  par  des  exploits 
qui  furpafïènt  la  croyance.il  avoient 
pour  chef  Guillaume  furnommé  Fie. 
rabras  , fous  la  conduite  duquel  ils. 
eftoient  employez  par  le  lieutenant 
de  l'empereur  de  Grece.  Us  travail- 
lèrent à chaffer  les  Sarrafîns  de  Sici- 
le , à condition  qu’ils  auroient  part 
aux  conqueftes  ; Dans  cette  efperan- 
ce  ils  gagnèrent  beaucoup  de  places 
furcesinhdelles  : mais  fe  voyant  fru- 
llrez  par  les  Grecs  de  leur  recom- 
penfe-,  ils  tournèrent  leurs  armes 
contre  eux  s & fe  ruant  fur  la  Poüil- 
le,  commencèrent  à la  leur  arracher* 
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Fierrabras  leur  chef  eftant  venu 
mourir  3 ils  eflûrent  en  fa  place  D10-  JJ'0-6 
gon  fon  frere  , & eeluy-là  ayant  efté  cHFL 
tué  en  trahifon  par  les  feigneius  du  & 
pays  j ils  luy  fubftitnerent  Onfroy  HENRY 

le  troifiefme  des  freres.  Lion  les 

Le  lieutenant  de  l’empereur  de  JUtrc$ 
Grece  amena  fon  armée  de  Sicile  r.  fils 


pour  arrefter  leurs  entre prifess&  def-  de  Con* 
cendant  à terre  les  combattit  prés  du 
fleuve  d’Aufidus,  non  loin  de  Can-  “g" 
nés  > oh  autrefois  Annibal  fit  un  fi  — _____ 
horrible  carnage  des  Romains.  Les 
Grecs  n’y  furent  pas  plus  fortunes 
qu’eux  : iis  perdirent  la  bataille  & un  lQ5  9» 
fi  grand  nombre  de  leurs  gents  > que  4°*  & 
jamais  depuis  ils  ne  purent  fe  relever 
de  cette  perte  en  ces  pays-là  j Et  la  *~—’* 
puifiànce  des  Normands  s’y  accrût  fi 
fort,  qu’elle  eftouffa  la  leur  dans  peu 
d’années.  , 

Retournons  en  France.  Foulques 
fui  nommé  N erra  comte  d’Anjou  3 
mourut  dans  la  ville  de  Metz  en  re- 


venant du  voyage  de  la  terre  faincte. 

On  porta  fon  corps  dans  l’eglifede 
Loches  qu’il  a voit  baftie.  Son  fils 
Gefroy  furnommé  Martel  luy  fiicce- 
da,  l’un  des  plus  heureux; & des  plus 

* rp  • • • • 
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vaillants  princes  de  ce  fiecle  là»  Ce 
Foulques  eftant  en  Ierufalenv,  touché 
d’un  vif  repentir  en  fes  pechez  , vou- 
lut  qu'on  fe  trainaft  tout  nud  fur  une 
claye  la  corde  aucoljfe  faifant  fouet- 
ter jufqu'au  fang  & criant  à haute 
voix  Ayez  pitié  Seigneur  du  traiftre  & 
parjure  Foulques. Les  anciennes  chro- 
niques luy  attribuent  Ph (faneur  d'a- 
voir bafty  ôc  réparé  les  petites  villes 
de  Durerai,  Bauge  & Chafteau-gou- 
tier  en  Anjotijcelles  de  Montrichard, 
Chaumont , Montlirefor  & fahnftc 
Maure  en  Touraine  , & celles  de  Mi- 
rebeau  y Monftereuil , Paftavant& 
Montlevrier. 

Les  deux  fils  d’Eudes  comte  de 
Champagne  refufoient  de  faire  hom- 
mage de  leurs  terres  au  roy  Henry, 
parce  qu’il  n’avoit  pas  voulu  fecourir 
leur  pere  contre  l’empereur  Conrad. 
Car  le  de voi^  d’entre  le  feigneur  & 
’ le  vafiàl  eftbit  mutuel  ,*  Et  comme 
le  vaflai  eftoit  obligé  de  fervir  fon 
feigneur,le  feigneur  eftoit  aufîi  obli- 
gé de  ne  pas  laiflèr  faire  une  injufti- 
ct  à Ion  vaflal}&:  dePaflifter  en  droit 
& raifon. D’ailleurs  pour  couvrir  leur 
fclonnie  , ilsfoûtenoient  que  la  cou- 
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ronne  appartenoic  à Eudes  Ton  fre-  1041. 
re.  En  effet , Toit  qu’il  fuft  l’aifné  ou 
non  , ils  l’encouragerent  à fe  porter 
pour  Roy  de  France.  Mais  Henry  ne 
donna  pas  le  Ioifir  à cette  confpira- 
tion  de  faire  progrès  : il  aflïegea  ion 
frere  dans  unchafteau  où  ils’eftoit 
retire';,  & l’ayant  pris,il  l’envoya  fous 
bonne  8c  (cure  garde  dans  Orléans, 

11  y a apparence  qu’il  y fut  detenu 
long-temps  : mais  il  en  eftoit  forty 
l'an  1054.  puifqu’on  trouve  qu’en 
cette  anne'e  là  il  commandoit  des 
troupes  du  roy  dans  la  guerre  contre 
Guillaume  le  baftard.  C’eft  tout  ce 
qu’on  en  fçait. 

Après  la  prife  d’Eudes  le  roy  mar- 
cha contre  E (tienne  comte  de  Brie  & 
de  Champagne  qu’il  mit  en  defroute; 

Er  delà  il  tourna  contre  Galeran 
comte  de  Meulan  allié  de  cette  mai- 
fon.  qu’il  dtfpouilla  de  fa  comté. 

D’autre  codé  il  fufeita  Gefroy 
Martel , à renouveller  la  guerre  à 
Thibaud.  Martel  aflïegea  donc  la 
ville  de  Tours  ; & quoy  qu’il  fe  fuft  1042. 
fait  un  accord  entre  le  roy  & Thi-  — , 

baud^  il  ne  voulut  jamais  fe  defifter 
de  fon  çntreprift.  Comme  il  y ayp iç* 

T v 
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prés  d'un  an  qu’il  tenoit  cete  ville- 
bloquée  , Thibaud  fçachant  qu’elle 
alloit  périr  faute  de  vivres,  fe  refolut 
de  la  fe  courir.  Gefroy  alla  génereufe- 
mcnt  au  devant  de  luy,faifant  porter 
à la  telle  de  fon  armée  la  C happe  oa 
Manteau  S.  Martin  en  guife  d’eften- 
dard  : Il  le  rencontra  fur  les  bords  de 
la  rivière  de  Cher  entre  les  bourgs  de 
S.  Quentin  6c  de  Bleré,  le  combattit 
& le  fit  prifonnier.  Enfui  te  il  redui- 
fit  la  ville  fous  fon  obeïlfance,  & de~ 
puis  elle  demeura  toujours  aux  com- 
tes d’Anjou.  Thibaud  mefine  ne  pût 
e lire  delivré,quel que  inftance  que  le 
roy  en  fift, qu’en  la  delailfant  entière- 
ment, 6c  la  Touraine  avec  toutes  fes 
dépendances  6c  fes  finages  , 6c  don- 
nant pour  cela  fon  ferment  & celuy 
de  cinquante  de  fes  chaftelains  , 6c 
de  pareil  nombre  de  fes  valfeurs  , ou 
fïmples  gentilshommes. 

En  ce  temps  là  les  princes  fai/oient 
porter  pour  en  feigne  les  reliques  de 
quelques  Sainfts  qui  efloient  rtverez* 
dans  leurs  terres^ou  qu’ils  avaient  eues 
des  pays  efirangers  , & prenoient  aujfî 
/auvent  les  bannières  des  tglifespowr 
leur  fervir  d’eflcndard* . 


IN» 
Dur 
ne  la 

k 

•ûy  pti 
iclu1 
ï que 
iiiîr.  ] 
frwiJ 
Delàei 
2indic 


IL. 

:ete  ville- 
ut  qu’efie 
ferefolut 
jcnereufî- 
intpon# 


bourgsde 
;ombttdt  | 
il  redni- 
ce,  & de* 
aux  coin* 
ie  ne  pût 
ce  qu^5 
: entiers  l 
outesfes  J 
& don-  ' 


ins  > & 
urs J O* 

"difoHÏÏ 
0S  dt  I 
•tvtn1 
nt  ($ 

ifltrf 
r. 


Henry  T.  Roy  XXXVII.  44 y 
Durant  les  troubles  & faélions  1059, 
que  la  minorité  du  duc  Guillaume 
lé  baftard  caufoit  en  Normandie , Je. 
roy  prit  Ton  temps  de  fe  faire  livrer 
le  chafteau  de  Tilleres,  fous  prétex- 
te que  les  rebelles  s’en  pourroienc 
faifîr.  En  effet  il  le  fît  rafer,mais  peu 
apres  il  le  rebâftit,&  y mit  garnifon. 

Delà  entrant  plus  avant  dans  là  Nor- 
mandie, il  ravagea  la  comté  d’Hief- 
mes  , & y briifla  la  petite  ville  d'Ar- 
géntan  j qui  eft  peut-eftre  le  lieu  que 
les  Romains  appelaient  Ar&  Genuœ. 
Quoyque  le  duc  Guillaume  eût  pris 
en  main  le  foin  du  gonvetnement,lcs 
feigneurs  luy  obeïlfoient  toujours  à 
regret  à caufe  du  defaut  de  fa  liai f- 
fance  : ils  avoient  pour  chef  Guy  de 
Bourgogne  ou  Franche-Comté,  qui 
eflant  fils  du  comté  Renaud, & d'A- 
lix fœur  du  feu  duc  Robert , preten- 
doit  dans  fon  àme  que  la  duché  luy 
appartenoit.  Lafaélion  fut  fî  grande 
qu'elle  penfa  accabler  Guillaume: 
niais  s’e fiant  raffenré,  il  eut  recours 
au  roy  Henry  , lequel  ayant  pris  un 
autre  dçfïein  que  çeduy  qu’il  avoir  eu 
de  le  ruïnef  , l'alla  joindre  avec  fes 
troupes.  Tous  deux  donnèrent  ba-  1041. 

T vj, 
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444  Abbregb*  ChRonolT 
taille  aux  rebelles  dans  le  lieu  dit  le 
Val  des  Dunes  à quelques  lieuës  en 
1041.  deçà  de  la  ville  de  Cae’n.  Vn  gentil- 
— ’ homme  de  Coftentin  y abattit  le  roy 
d’un  coup  de  lance  : mais  il  fe  releva 
fans  aucune  bleflure.  Les  rebelles 
furent  entièrement  taillez  en  pieces3 
Guy  de  Bourgongne  afliegé  & forcé 
dans  Briofne  , & enfuite  defpoüillé 
des  terres  qu’il  tenoit  en  Norman- 
die; Il  fè  retira  enTranche-Comré. 
104$.  Le  comte  d’Anjou  qui  avoit  efté 
1 des  plus  avant  dans  les  bonnes  gra-  - 
ces  du  roy,  eftant  furvenu  je  ne  îçay 
quelle  froideur  entre  eux  lâcha  quel- 
ques paroles  qui  offenlercnt  telle- 
ment la  majefté  du  prince,  qu’il  en- 
treprit de  l'en  chaftier  j il  manda 
donc  le  duc  Normand  pour  l’accom- 
pagner en  cete  expédition  , ôc  entra 
dans  les  terres  du  comte  ; mais  ils  fe 
réconcilièrent  aufll- tort  fans  coup 
ferir. 

1044,  La  querelle  demeura- à départir  en- 
tre  le  Normand  & l’Angevin  ; la  du- 
rée en  fut  auJfïî  longue  que  le  régné 
de  Martel , & le  fuccez  favorable 
1 tantoft  à l’un,  tantoft  à l’autre. 

Trois  ans  après  ce  brave  prince 
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Henry  I. Roy  XXXVII.  44$ 
âgé  feulement  de  quarante- huit  ans,  *047. 
quitta  le  monde  8c  fe  retira  en  l’ab-  — ^ 

baye  de  S.  Nicolas  d’Angers , où  il 
vefcut  jufqu’en  l’an  1061.  Il  paiîa 

f>onr  le  héros  de  cet  aage-là,  en  yail- 
ance  , en  generofité,  en  pieté  & en 
juftice,  ennemy  des  tyrans  8c  prote- 
cteur des  foibles  opprimez.  Avant 
fa  retraite  il  donna  fes  Eftars  à Ge- 
froy  dit  le  Barbu  , 8c  Foulques  fur- 
nommé  le  Rechin  , qui  eftoient  en- 
fants de  fa  fœur  Adele'ide  8c  d’Albe- 
ric  comte  de  Gaftinois  , non  pas  de 
Gaftines  en  Poiélou.  Gefroy  comme 
l’aifné  porta  le  titre  de  duc  d’Anjou, 

| \ 8c  fe  faiiît  de  la  ville  d’Angers. 

Le  duc  Normand  venu  en  aage  1047. 
de  fe  marier,  efpoufa  Matiidefille  — — —* 
de  Baudouin  comte  de  Flandres  , 8c 
d’ Adele'ide  ou  Alix  fille  du  roy  Ro- 
bert 8c  fœur  du  roy  Henry.  Comme 
elle  eftoit  fa  paréte,il  falut  avoir  dif- 
penfe  du  papejLe  S.pere  ne  la  donna 
qu’à  la  charge  qu’il  baftiroit  quatre 
hôpitaux  en  quatre  villes  pour  nour» 
rir  cent  pauvres  en  chacun.  L’eglifa 
n’eftoit  point  encore  bien  accouftu- 
wée  p.  ces  difpenfes  j elles  paflbiçnç 


44^  Abb  REGfî*  Chuonoe. 
pour  des  abus  & des  attentats  contre 
les  Ss.  CAnons.  Mauger  Archevefque 
de  Rouen  oncle  du  duc.  non  par  un 
zele  de  difeipline  canonique  , mais 
parce  qu’il  vouloit  brouiller,  afin 
que  le  comte  d’ Arques  Ton  frere  pûft 
fe.faire  duc  , excommuniales  deux 
efpoux.  Le  duc  s’en  efhnt  plaint  à 
Rome,  le  pape  envoya  un  légat  pour 
, luy  faire  droit  : le  légat  convoqua 
les.  evelques  de  la  province  à Li- 
fîeux.,  & dans  cete  aflémblée  il  fit 
dépofer  Mauger  y le  duc  apres  le  re- 
légua dans  Tlfle  de  Grenezay. 

1047.  Cependant  le  comre  d’ Arques  ayât 
Ion  party  formé  leve  les  armes , Je 
duc  le  poulie  ôc  l’afllcge  dans  le  châ- 
teau d’ Arques  ; le  roy  qui  changeoit 
de  partv  , ou  félon  fes  interdis  , ou 
félon  fon  caprice  y entreprend  hau- 
tement fa  deffenfe  , & va  en  perfon- 
nejetter  des  vivres  & du  fècours  dans 
Arques.  Nonobflantce  rafraîchi  fie- 
ment  le  duc  s’opiniaflre  à le  tenir 
bloquéjtellement  que  le  comte  man- 
quant de  vivres  efl obligé  decapitu- 
ler,moyennant  la.yie  fauve, les  mem- 
bres entiers  , & quelques  terres  pour 
£a  fubiîilance^ 
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Les  débris  du  party  Te  fauverent 
vej:s  le  roy9  qui  ayant  jaloufîe  des  g. 
profperitez  de  Guillaume  9 6c  eftant  ^rfu/v 
incité  par  les  comtes  d’Anjou  6c  de  * 
Poitou  ennemis  de  ce  Duc  9 fe  pro- 
mç ttoir.de  luy  enlever  bien  - toft  fà 
duché.  Il  n’en  eut  pourtant  que  le, 
ddFein , le  fuccez  luy  fut  contraire. 

Comme  fes  troupes  qu  il  avoit .levées; 
à la  fourdine,s*eftoient  avancées  vers- 
Roiien  penfantfurprendre  le  dtiCj  les 
Normands  bien  advertis  taillèrent, 
fon  avantgarde  en  pièces  entre  Ef- 
coüy  6c  Mortemer  ; li  bien  qu’il  fut 
contraint  de  rebroulfer  vers  Paris  y 
ôc  mefme  apres  cet  elchec  de  luy  re- 
mettre le  chalieau  de  Tiileres.  Voilà 
les  commencements  des  longues  6c  ►Ï4- 
fanglantes  guerres  d’entre  les  rois  de 
France  6c  les  princes  Normands  qui 
bjen-toft  après  regnerent  en  Angle- 
terre. 

Le  duc  Guillaume  n’ayant  point  1049. 
accouftumé  de  pardonner  à. ceux  qui  6c  fuiv^ 

prenoient  les  armes  contre  luy , par- — " 

ticulieremet  à les  parents  du  côté  pa- 
ternel, il  falut  que  la  plulpart  de  ceux: 
qui  avoient  efté  dans  les  interefts  du 
roy  ou  du.comte  d’ArquesqpaHklfent 


44^  Abbrege*  ChronoiT 
dans  la  Poiiîlle,  où  ils  trouvèrent 
beaucoup  meilleure  fortune  qu’ils  ne 
l’euflènt  pu  avoir  en  Normandie. 

Le  duc  vi&orieux  porta  la  guerre 
en  Anjou,  & en  paifant  fe  faifit  de  la 
comté  du  Maine  , que  le  comte  Hé- 
bert luy  Iiiiïa  per  te  dament  en  re- 
compenfe  de  ce  qu’il  l’avoit  deffen- 
du  contre  l’Angevin. 

Il  y avoir  eu  une  longue  guer- 
re entre  l’empereur  Henry  qui  foû- 
tenoit  les  maifons  d’Alface  & de 
Luxembourg  , fie  Godefroy  le  Preux 
duc  de  Lorraine  , aflifbs  de  Bau- 
douin comte  de  Flandres , pour  di- 
vers fujets  qu’on  peut  voir  dans 
les  hidoices  de  ce  pays  - là.  Le  pa- 
pe Leon  eftoit  venu  exprès  en  Lor- 
raine pour  les  accommoder  ; mais 
après  ce  traité,le  feu  qui  n’edoit  que 
caché  fous  les  cendres,  fè  ralluma» 
11  ed  à croire  que  le  roy  de  France 
ne  demeura.pas  oiùf  & fans  fe  méf- 
ier de  cece  guerre.  Quoy  qu’il  en 
fuft  , luy  fie  l'empereur  Henry  111.  ' 
furnommé  le  Noi^s’entrevi'rent  cete 
année  dans  le  pais  Meflin  , où  ils  re- 
nouvellerent  les  anciennes  alliance»' 
d’entre  lcg  deu?  couronnes,  .. 
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Au  fortir  de  la  Germanie , le  pape  105  r. 
Leon  emmena  des  troupes  en  Italie  — — 
pour  s’oppofer  aux  Normands  3 qui 
efiant  devenus  puifTants  3 entrepre- 
noient  auffi  fur  les  terres  du  fainéfc 
/iege.  Ces  braves  advanturiers  con- 
duits par  Onfroy  le  fécond  des  dou- 
ze fils  de  Tancrede  de  Hauteville, 
luy  montrerenc  ce  qu’ils  fçavoient 
faire.  Ils  taillèrent  fon  armée  en  piè- 
ces & le  firent  prifonnier  : puis  luy 
ayant  ainfi  fait  efprouver  leur  va- 
leur, ils  luy  donnèrent  des  preuves 
de  leur  pieté  & de  leur  generofité,  le 
mettant  en  liberté  toutauÆî-toft,  8c 
le  traittant  avec  beaucoup  de  fouf. 
million,  & de  refpeét. 

En  recompenfejl  leur  donna  toutes 
les  terres  qu’ils  a voient  conquifes, 

(car  ils  avoient  befoin  de  quelque 
titre)  &•  celles  encore  qu’ils  pour- 
roient  conquérir  fur  les  Grecs  8c 
fur  les  Sarrafins.  Onfroy  fit  part  de 
fes  conqueftes  à Robert  furnommé 
Guifchard,  c’eft  à dire  le  Rufé , à 
Roger  8c  à fes  autres  freres. 

. Thibaud  comte  de  Troyes^  & de 
Chartres  avoit  fore  fur  le  cœur  que 
le  roy  euft  foufferc  au  comte  d’Anjou- 


1055. 


45°  Abbrege*  Chronoi. 
de  luy  ravir  fa  comté  de  Tours.  Il 
s’en  plaignit  fouvent , & n'en  ayant 
pu  avoir  raifon3il  alla  trouver  l’em- 
pereur à Mayence,  qui  le  fie  Ton  chc- 
yalier  ou  valla!,&  luy  promit  fa  pro- 
tection. Vn  raefme  feigneurpouvoit 
bien  eftre  vallàl  de  plufieurs  fouve- 
rains,à  raifon  de  diverfes  terres  & de 
diverfes  charges  ( car  ils  faifoient 
hommage  des  charges  comme  d’un 
fief:)mais  il  ne  faut  pas  conclure  de- 
là que  Thibaud  ait  voulu  faire  dé- 
pendre la  cotvfé  de  Champagne  de 
l’empereur.  Tous  les  titres  de  ce 
THEO,  temps- la  prouvent  le  contraire. 
DORE  Pour  prévenir  ks  femences  de  ja- 
fillede  loufie  & de  difeorde  que  ce  voyage 
Con|J'  pouvoit  avoir  jectées  entre  l'empe- 
CHEL  * reur  & ie  loy  5 trouvèrent  bon  de 
IV.  & s’efclaircir  par  une  mutuelle  entre- 
HEN-  yçiuë  dans  la  ville  d’Yvoy.  Le  roy  s’y 
RY  IV.  plaignit  que  l’empereur  avoir  contre- 
^ c venu  aux  articles  de  l’alliance , mais 
III.  il  n’en  rapporta  aucune  fat  sfaâioi.j 
1057.  Etayant  conçeu  quelque  crainte  d’un 
& 58.  mauvais  deffein  fur  fa.perfonne,  ilfe 
retira  denuid. 

I0^0,  Le  brave  Robert  Guifchard  avec 
fes  Normands  ayant  achevé  de  con- 
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quérir  la  Calabre  , s'en  fît  appeller 
comte  pendant  deux  ans  ÿ mefme  a-  - 
près  ce  temps-là  il  ne  craignit  point 
ne  prendre  le  titre  de  duc. 

La  Normandie  avoir  toujours  ioyS* 

dans  Ton  fein  des  eftincelles  de  divi-  “ ? 

lion  , le  roy  qui  en  penfoit  profiter, 
tenta  de  s'en  rendre  mai  fixe  par  une 
fécondé  expédition.  Elle  ne  luy  fut 
pas  plus  heureufe  que  la  premierejles 
Normands  ayant  chargé  fon  armée 
fur  la  chaufsée  de  Varaville  , entre 
Caen  8c  Lifieux,le  defiirent  entière-, 
nient,  8c  ilfalut  alors  qu’il  receufi  la 
paix  du  duc. 

^ On  vit  l an  1059.  un  prodige  tout»  1059* 

À-fait  inony.  V ne  grande  multitude  de  ~ 

lézards  t de  couleuvres  & autres  befies  isYac 
ventmeu/es,  s’eftant  affemblée  dans  une  COM- 
f laine  près  de  la  ville  de  Tournay , Je  NENE 
fepara  en  deux  bandes  qui  fe  battirent  & enc°- 
ofiniajlrement , tant  que  l’une  des  deux  nv'iv’ 
(fiant  vaincue  & chafsée. .abandonna  la  1 0 Q ' 
place  toute  couverte  de  fes  morts , & fc  ^ 
rctir  a dans  le  creux  d’un  gros  arbre^où 
les  vainqueurs  la  ponrfuivirtnt  pour 
achever  la  desfaite.  Mais  les payfansy 
accourant  avec  de  gros  battons  , des 
Mandons  de  feu , & des  fagots  , extern 
Minèrent  les  uns&  les  autres* 
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ïo 59*  Non  long  - temps  après  le  roy/e  ™ 

r /entant  cafsé  de  travaux  , quoy  qu'il 

n'euft  que  cinquante  - quatre  ans,aA  {HW 
ftmbfa  les  grands  du  royaume  à Pa-  P°*gr 
ris  , & leur  ayant  remon/tré  les/èr-  ■Mt 
vices  qu’il  avoit  rendus  à l'Eftat , St  !v°i' 
comme  il  s’eftoit  bien  acquitté  dit  p> 
commandement  des  armées  > il  les 
pria  tous  en  general  , & chacun  en  f*ii 
particulier,  de  reconnoiftre  Piiilfp-  11' 
pe  Con  fils  aifné  pour  Ton  fucce/Teiir,  Un 
& de  lay  prefter  le  ferment.  Ce  Ceqi 
qu*ayant  tous  promis  , il  le  rae-  mont 
na  à Rhcims  où  rl  fut  facié  ôc  cou-  telle 
ronne  le  vintg  - troifiefme  Mayr  ijwt 
jour  de  la  Pentecefte.  I/archeveA  istioj 
que  Gervais  fit  cet  Office  en  prefen-  bp 
ce  de  plufieurs  autres  Archevefques,  iùrt 
de  trente  - quatre  evefques  , & des  ïflfj 
ièigneurs  des  trois  royaumes.  , de  H 
Neuftrie  , d'Aquitaine  & de  Bour-  A 
gongne.  rôt 

io5or  Sur  fe  milieu  de  l'année  fuivante  Htn 
t ~ Henry  eftant  à Virry  prés  de  Paris , lue 
fut  attaqué  d’une  petite  fie'vre  > dans  Iodj 
laquelle  ayant  pris  une  forte  mede-’  ftm 
cine  , cire  l'a  Itéra  fi  fort  , qu'il  ne’  snn 
put  fouffrir  cette  bruflante  foif,  Ôc  îiqj 
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But  un  verre  d'eau  fraifehe  en  l’ab- 
ftnee  de  ion  médecin  avant  la  pur- 
gation : ce  fut  comme  un  coup  de 
poignard  qui  lu  y blefla  mortelle- 
ment les  entrailles,  & peut  - eftre  y 
avoit  - il  du  poiion  dans  ce  breuva- 
ge , de  forte  qu'il  en  mourut  le  jour 
rnefme , qui  eftoit  le  4.  d'Aouft.  Ou 
porta  fon  corps  à faind  Denys. 

Il  vefcut  j4.  ans , & en  régna  23. 
& i.mois  depuis  la  mort  de  fon  pere. 
Çe  qui  nous  eft  refté  de  fon  hiftoire 
montre  atfèz  que  ce  fut  un  prince 
belliqueux/rancdiberabreligienx,^ 
ayant  toujours  une  grande  confide- 
ration  pour  les  gents  d'eglife  & pour 
les  gents  do&es.  Le  Prieure'  de  fainéfc 
Martin  des  Champs  , ( aujourd'huy 
renfermé  dans  l'enclos  de  Paris  ) eft 
de  fa  fondation. 

A l'aage  de  18.  ou  20.  ans  il  a- 
voit  efpousé  une*  niece  de  l'Empereur 
Henry  III.  dont  if  eut  feulement 
une  fille  , mais  elle  ne  fut  pas  de 
longue  vie,  non  plus  que  fa  mere.  II 
femble  qu'aprés  cela  il  fut  plufieurs 
années  fans  penfèr  à de  fécondés 
nopces  y Au  moins  s'il  n'eut  poinr 
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454  Abbregb*  Chrokol.1 
d'autre  femme  qu'Anne  de  Ruffie. 

Pour  n'encourir  pas  le  danger  de; 
contra&cr  mariage  dans  un  degré 
défendu  , il  envoya  chercher  femme 
jüfques  en  Ruflie  ou  Mofcoviej  Elle 
efloit  fille  de  George  roy  de  ce  pays- 
là  ; quelque  - uns  le  nomment  Iurif- 
clod,c'eft  Iaroflas.il  en  eut  trois  fils, 
Philippe,  Robert  & Hugues.  L’aif. 
né  n'avoit  alors  que  fept  ans  , Ro- 
bert mourut  en  enfance , & Hugues 
eftant  parvenu  en  aage  eut  la  comté 
de  Vermandois  , & fut  la  tige  de  la 
^ fécondé  maifon  de  ce  nom.  Car  on 
luy'fit  efpoufer  Adeleïde  fille  de  Hé- 
bert dernier  comte  de  la  première 
branche  de  Vermandois , & elle  em- 
porta les  fèigneuries  de  fon  pere  au 
préjudice  d'un  frere  qu'elle  avoit, 
nommé  Eudes,  parce  que  fès  vafFaux* 
Empp.  le  jugèrent  incapablç  de  les  aouver- 
CoNST.nerà  caufe  de  l'imbécillité  fon 
choufS  elprlc»  defaut  fort  ordinaire  dans  la 
par  Mi- race  Carlovingienne.  Il  ne  lailla  pas 
chel  qui  de  fe  marier,  & de  ce  mariage  vint  la 
fe  fit  maifon  de  fainéfc  Simon. 

&°cnco-  r°y  ^ai^a  tOLls  ^es  trois  fils  lous 
1-e.HEN.  lâ  tutelle  de  Boudoüin  de  l'Ifle  com- 
kï  IV.  te  de  Flandres,  qui  avoit  efpousé  là 
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fœtir  ,.  Jk  luy  confia  aufty  la  régen- 
ce du  royaume.  C'eftoit  afin  que  ce. 
prince  qui  avoir  beaucoup  de  vertu 
& d'affez  grandes  forces  , défendift 
ces  mineurs , la  reyne  leur  mere  n’en 
ayant  pas  la  puilfanc.e  ny  peur  - eftre 
la  capacité. 

Peu  de  jours  apres  qu'elle  fut  veu- 
ve, elle  Ce  retira  à Senlis,où  elle  fai- 
foit  baftir  une  Eglifê  à l'honneur  de 
S.  Vincent  martyr.  Sa  folitude  ne 
fut  pas  fi  auftere , qu'elle  n'efeoutaft 
les  recherches  de  Raoul  de  Perbhne 
comte  de  Crefpy3qui  eftoit  voifîn  de 
là.  Elle  ne  fit  point  de  difficulté  de 
1’efpoufer  ; Et  cette  fécondé  flamme 
penfa  allumer  une  guerre  civile;  non 
pas  pour  la  différence  des  qualitez, 
car  les  grands  alloient  prefque  de 
pair  avec  les  rois  j mais  par  ce  que 
Raoul  eftoit  parent  du  premier  ma- 
ry, ôc  que  fa  première  femme  vi voit 
encore.  A caufe  dequoy  les  Evefques 
excommunièrent  ce  feigneur  : mais 
rien  ne  pur  luy  faire  lafeher  prife  que 
la  mort,  qui  le  deftacha  d'avec  cette 
princefte  l'an  1066.  Eftant  veuve  & 
deftituée  d'appuy  5 elle  s'-en  re tourna 
mourir  en  fon  pays. 


•Aagc  de  7.  À 8.  ans. 


O u t obeï/Toit  pailîble- 
ment  à la  Regence  de 
Baudouin  , les  Gafcons 
feuls  refufoient  de  s’y 
foufraettre*  appréhendants,  difoient- 
ils , qu’avec  ce  titre  il  ne  fift  périr 
Ton  pupille  pour  envahir  la  couron- 
ne fur  le  pretexte  [qu'il  avoit  elpoufé 
la  foeur  du  roy  Henry. 

Baudouin  difllmula  fagement  cetfe 
injure,  & les  entretint  avec  douceur: 
mais  deux  ans  apës  il  mena  une  ar- 
mée vers  les  Pyrene'es  , feignant  que 
c’eftoit  pour  faire  la  guerre  aux  Sar- 
rafins  d'Efpagne  j Lorfqu'il  eue  pâlie 
laGaronne,  il  s'arrefta  dans  les  terres 
des  rebelles  , & les  rangea  à la  rai- 
(bn,  fans  coup  frapper.  En  ce  pays- là 

la 
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Alex.  II. 

êTt)  le  i.d’Oft. 
I061.S.  11.  prds 
de 7.  mois. 


Greg.  VII. 

(ils  d’vn  Cb*r» 
pétier  e'!û  Ici  a. 
avril  i07j  .S.i». 
*bs,  i.mois. 


J Victor  III. 

en  May 
lo85 , S environ 
l.an,  4.  mois 
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iafeigneurie  de  Foix  commença  pour 
lors  à porter  le  titre  de  comté  , Ber- 

Inard  fils  de  Roger  comte  de  Garcafi. 
fonne  obtint  cete  dignité'  de  Rai- 
mond IL  comte  de  Touloufe  , dont 
cete  terre  eftoit  mouvante. 

Gefroy  Martel  e fiant  mort  finis  en-  1062. 
fants  , Guy- Gefroy- Guillaume  duc  " 
d’Aquitaine  crût  que  les  neveux  de 
ce  comte, qui  eftoiét  Gefroy  & Foul- 
ques, n’avoient  point  de  droit  fur  la 
Saintonge,parce  que  leur  oncle  n’en 
avoit  joiiy  que  par  ufufruit.  Il  voulut 
donc  s’en  refaifîr  & aflîegea  Saintes. 

A cete  première  fois  plulîeurs  de  Ce  s 
gents  ayant  lafché  le  pied,fon  armée 
fut  desfaite  par  les  deux  freres  prés 
de  Chef  - Boutonne  $ mais  l’année 
fuivante  il  en  remit  une  autre  plus 
grande  fur  pied  , & leur  enleva  cete 

ville.  Vn  an  auparavant  il  avoit  eu  

guerre  avec  Hugues  fe/gneur  de  Lu- 
fignan,qui  fut  tué  dans  un  combat. 

Les  deux  freres  Angevins  ne  Ce  pi-  l0£2. 
querent  point  d'avoir  leur.reyanche  & 6 3. 
du  Poitevin,  mais  s’acharnèrent  à Ce  — ■ ■ ■ 

I faire  la  guerre  l’un  à l’antre.  Foulques 
le  Rechin  , lepuifné  des  deux  efianr 
le  plus  mefehant  fiit  le  plus  habileui 
Tome  //.  V 


45$  Abbrege*  Chronol.' 
gagna  les  feigneurs  de  Touraine  & 
d'Anjou  , qui  trahirent  vilainement 
fon  frere  Gefroy,  & le  livrèrent  avec 

1063.  la  vjile  d'Angers. 

Cependant  le  duc  d'Aquitaine 
ayant  reconquis  la  Saintonge,  mena 
fon  armée  vidtorieufe  en  Efpagne, 
où  il  força  la  ville  de  Barbaftre  alors 
fort  riche  & fore  renommée.  Dix  ans 
auparavant  Ebbes  comte  de  Roucy 
& pl u heurs  antres  feigneurs  Fran- 
çois allèrent  exercer  leur  vaillance 
contre  ces  infidèles  Sarrafins. 

Le  z.ele  de  la  religion  mena  fouvent 
les  princes  & les  feigneurs  de  l’Aqui- 
taine & du  Languedoc  en  ce  pays-ld 
pour  fecourir  les  CbrefHcns  : & leur 
afliflance  foufl'tnt  & releva  bien  fort 
les  petits  rois  Ejfagnols. 

1064.  Edoliard  roy  d'Angleterre,  que 
fa  vertu  chreftienne  a mis  au  nom- 
bre des  Sainéts  , fe  voyant  fans  en- 
fants, refolut  de  lailTer  fon  royaume 
à Guillaume  le  Baftard  duc  de  Nor- 
mandie , en  confideration  du  bon 

■>  ; 

traitement  qu'il  avoit  receu  dans  la 
maifon  de  Robert  fon  pere  lors  qu'il 
fut  challe  de  fon  royaume , joint 
qu'il  efloit  fon  proche  parent.  Com- 
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ine  il  fe  fentit  proche  de  la  more  il 
confirma  cette  refôlution  par  nn  te- 
ftament  folemnel.  Il  y avoir  dans  le  io6j. 
royaume  un  feigneur  fort  puiilànt 
nommé  Heralde  fils  de  Godoüin,  3c 
d'une  fille  duroy  Kanut  II.  qui  gar- 
doit  dans  fon  cœur  une  fecrete  pre- 
■tentiô  fur  la  couronne.il  avoir  nean- 
moins juré  à Guillaume  de  luy  aider 
à le  mettre  en  pollèffion,  & d’époufer 
fa  fille  comme  pour  gage  de  certai- 
nes conditions  que  le  Normand  luy 
promettoir.  Mais  lors  qu'Edoiiard 
fut  mort  j il  crut  qu’un  royaume  va-' 
doit  bien  un  parjure  , & fe  fit  défé- 
rer la  couronne  par  les  Anglois , qui 
en  effet  n’aymoient  pas  la  domina- 
tion eftrangere.il  penfoit  s'eftre  bien 
affermy  dans  le  thrône  par  une  gran- 
de viétoire  qu'il  remporta  fur  Har- 
■Wic  roy  dé  Noverge  qui  eftoit  def- 
tehduen  Angleterre  avec  mille  va  if- 
féaux  y tellement  que  Guillaume  luy 
ayant  envoyé  des  ambaftadeurs,pour 
lefommer  d'elpoufcr  fa  fille  , & de 
luy  venir  rendre  hommage  , il  ne  ie 
contenta  pas  de  leur  répondre  avec 
une  extreme  arrogance,  mais  encore 
les  traita  outrage ufement. 


io 
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Le  baftard  rechercha  dôc  de  toutes 
parts  l’alîiftance  de  Tes  amis  & de  Tes 
alliez  pour  avoir  rai  Ton  de  cete  inju- 
re, & pour  fe  mettre  en  polît flion  de 
fon  droit  ; Et  il  travailla  fi  bien 
qu’ayant  aliénable  à force  de  grandes 
promçfles , une  pnilfimte  armée  de 
Normands, deFrançois,de  Flamands, 
6c  obtenu  Ja  benedi&ion  duS-pere 
il  s'embarqua  à S.Valery  , defcendit 
en  Angleterre  dans  la  comté  de  Sud- 
fex  , 6c  fc  retrancha  dans  un  camp 
prés  de  Haftings.  En  cet  endroit  Ha- 
rald  eftant  venu  à la  renconrrejl  luy 
donna  bataille  le  quatorziefme  d'O- 
dîobre.  Haralde  combattit  vaillem- 
nient,  6c  tint  long-temps  la  vi&oire 
en  balance  j mais  enfin  ayant  efté  tué 
dans  la  méfiée  avec  les  principaux 
chefs,  il  la  lailfo  toute  entière  à fon 
ennemy.  Ainfi  l'Angleterre  demeu- 
ra à la  difcretion  du  vainqueur.  On 
s’imagina  que  cete  grande  révolu- 
tion avoir  efté  prefiigée  par  une  ef- 
froyable Comete,  qu'on  avoir  veuë 
durant  quinze  jours  eftendre  dans  le 
ciel  trois  grands  rayons , qui  en  oc* 
cupoient  prcfque  toutes  les  partiçs 
méridionales. 
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Avârit  que  Guillaume  palïaft  la  mer, 
il  avoit  veu  mourir  Conan  duc  de 
Bretagne.  Ondifoit  qu’il  l’avoit  fait 
empoifonner , parce  qu'il  revendi- 
quoit  la  duché  de  Normandie  com- 
me luy  appartenant  à caille  de  fa  me- 
re  fille  du  duc  Robert.  Hoel  qui 
avoit  e/poufé  fa  fœur,  luy  fucceda. 

Les  Anglois  maltraitez  par  les  1067. 
Lieutenants  & Officiers  de  Guillàu-  & fuiv» 
me , fe  révoltèrent  les  années  fui-  • — ■ 
Vantes , & appelèrent  les  Danois  à 
leur  fecours  : mais  ils  ne  firent  qu'ag- 
graver leur  joug, car  il  leur  ofta  pref- 
-que  toutes  leurs  terres  , & mefme 
leurs  loix  anciennes,  y eftablit  celles 
de  fon  pays  , comme  aufîî  fa  langue 
pour  tons  les  a&es  de  juflice,  6e  mit 
tous  les  feigneurs  qui  l'avoient  fui- 
vy  , en  pofifèiïion  des  biens  des  An- 
glois, dont  la  plus  grande  partie  fut 
ou  chalfée  ou  tuée. 

Ainfi finit  le  régné  des  Anglais  dans 
cite  Ijle  , qui  en  a pourtant  retenu  le 
nom  j mais  en  ijf a depuis  ce  temps- là 
telle  a toujours  ejté dominée,  & l’efl  en- 
core par  le  /ang  des  Normands  , les 
roisét  les  pim  grands  du  pais  en  ejiatit 
de/cendm  & tenant  leurs  droits  de  ce 
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Guillaume  le  baftarfl,  à qui  l'on  donna,  cl 
lejurnom  de  Conquérant»  i'ii 

10^7.  Baudouin  regent  du  royaume  de  diei 

r~  France  comte  de  Flandres  , fui>  aei 
nommé  le  Bon  ou  le  Débonnaire,  fi-  ils, 
nit  Tes  jours  Fan  1067.  Il  avoir  deux  Prii 
£ls , Baudouin  dit  de  Monts  qui  fut  hh 
comte  de  Flandres,  8c  Robert  qu’on  îti' 
furnomma  le  Frifon  , parce  qu’ila-  U 
voit  vaincu  les  Friions.  Le  premier  br 
prenoit  quelquefois  le  titre  de  Com*  m. 

te  des  C omtes  , à caufe  qu’il  en  avoit  “aba 
plufieurs  dans  fa  mouvance , celuy  ueuj 

de  Marquis  , parce  qu’il  eftoit  fur  nuye 
les  marches  du  royaume  de  Lorrain  éit 
ne , & mefme  celuy  de  Prince  de  ck 
Flandres . , bx 

On  remarque  que  l'an  j 069.  Arnoitl  fai 

feigneur  de  Selve  commença  a baJHr  cau[ 
la  ville  d'Ardres  fur  les  ruines  de  fon  fcjl 

chafteau  de  Selve . ^ 

I070.  Baudouin  de  Monts  ne  vefent  que 

tr°is  ans  apres  fon  pere.,  eftanr  mort  çfo 
Fan  1070.  dans  Audenarde.  Il  lailîà  qUj 
deux  fils,  Arnoul  & Baudoin  , tous  fo 
deux  en  fort  bas  aage  , & ordonna 
que  l'aifhé  auroit  la  comté  de  Flan-  D(| 
dres,  8c  l’autre  celle  de  Monts.  nu 

Leur  tutele  engendra  un  fanglant  ^ 

«»f  - * 1 

lit  à J 


ce,  «If 
cite  I» 
[e  10' 
priait  tk 

iajri 
:a  * 

nis  Atfà 

efaitfe 
fantmoii 
Il  laüîi 

in  j tooJ 

ordonna 

de  fl** 

ts. 

fanglant 


■ ■ 

PhieippbT.  Roy  XXXVIII.  4<>$ 
différend  entre  Robert  leur  oncle,  Empp. 
&leur  mere  Richilde , qui  de  fon  ^mn 
chef  eftoit  comtefïè  de  Monts,com-;DjQG 
me  fille  & heritiere  de  Regnicrlll.  ayant 
fils  de  Regnier  au  long  Cou.  Ce  te  efpoufé 
Princeffe  appuyée  de  Godefroy  le  Eut*oxje 
Boffu  duc  de  la  baffe  Lorraine,  des-  ^ ^ 

fit  l'armée  de  Robert,  & le  defpoüil-  R.j.ans, 
la  d'une  partie  de  fes  terres.  Vn  fi  &encore 
heureux  fuccez  la  rendit  fi  hautaine  ^ 
envers  fes  fiijets  , que  les  Flamands  ^ 

l'abandonnèrent , ôc  il  ne  luy  de- 

meura  que  les  V Valons  & les  Hen- 
nuyers.  Le  roy  fe  voulut  porter  pour 
arbitre  & juge  entre  les  deux  parties; 
eftant  proche  parent  de  tontes  les 
deux , mais  Richilde  venant  à Paris 
l’engagea  à prendre  ouvertement  fa 
caufe  en  main,ayant  gagné  fon  con- 
ftii  à force  de  prefents , & par  le 
•moyen  de  Gefroy  chancelier  de 
France,  evefque  de  Paris,  & d Eufta- 
che  comte  de  Boulongne  fon  frere, 
qui  avoit  efpoufé  Idde  faur  de  Ge- 
froy le  Bolfu. 

Le  roy  bouillant  du  feu  de  jeu-  1070- 
neffe , & n'ayant  pour  lors  que  quel-  1 1 

que  dix-fept  ans  , voulut  y aller  en 
perfonne  faire  fes  premières  armes. 

ni  j 


4^4  Abbrege'  Chronol.' 

Elles  furent  peu  heureufes , car  fc 
vingt-deuxième  de  Février  il  fut  bat- 
tu & pouffé  prés  de  fain&  Orner , & 
Richilde  prife  & menée  àMontcaf- 
fel.  Mais  comme  Robert  preffoit  trop 
le  roy  qui  fe  retiroit  vers  Montreuil, 
Euflache  comte  de  Boulogne,  qui 
avoir  un  gros  de  refer  ve,l’enveIopp3, 
le  prit  & Je  mena  à S. Orner.  Ceftoit 
l’advantage  du  roy  que  les  chefs  des 
deux  partis  fuifent  prifonniers  , afin 
qu'il  puft  terminer  ce  différend  d’au- 
torité a b fol  uc,  mais  celuy  qui  com- 
mandoit  dans  Cambray  rendit  Ro- 
bert pour  délivrer  Richilde  ; le  roy 
en  fut  fi  irrité  quil  faccagea  & brû- 
la la  ville. 

La  raeftne  année  Richilde  quoy 
que  toujours  aflîftée  des  François, 
perdit  une  autre  bataille  , & mefme 
fon  fils  Arnoul  prés  de  CafiTel  ; & en- 
fuite  tout  fon  pays  , horfmis  le  Hay- 
naut  où  elle  fe  retira. 

Le  roy  piqué  au  jeu,  retourna  une 
fécondé  fois  en  Flandres,  & y bazar- 
da une  autre  bataille  j dans  laquelle 
Euftaclie  comte  de  Bologne  fon  prin- 
cipal confciller,  eftant  demeuré  pri- 
fonnier  a le  chancelier  fon  frere  qui 
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Phi  u pp  e I.  Roy  XXXVIII. 465- 
ayoit  tout  pouvoir  à la  cour,  ne  fôn- 
gea  qu'à  obtenir  fa  délivrance,  & par  1071. 
cete  râifon  obligea  le  roy  d'aban-  ■ ■■■■" 

donner  la  caufe  de  Richilde. 

Bien  plus , illuy  fit  elpoufer  Ber-  Empp. 
the  fille  de  Florent  I.  comte  de  Hol-  MI-^ 
lande, & d'une  Gertrude  de  Saxe,  la- 
quelle  s'eftoit  remariée  à Robert  en  ^u.> 
fécondés  nopces.  Par  ce  moyen  il  cas  R. f. 
l’engagea  à fouftenir  la  querelle  de  ans  > 8c 
fon  beau  - pere  , fi  bien  qu’avec  fon 
fecours  il  desfit  pour  la  quatriefme  RY  jy. 
fois  l'armée  de  Richilde  : Ainfi  il  de-  JOj  t, 

ineura  & fut  reconnu  comte  de  Flan-  

dre  , le  jeune  Baudouin  luy  cedant 
les  droits  qu'il  y avoit  comme  frere 
& heritier  d'ArnouL 

Les  Normands  ad  van  c oient  tou- 

* - 

jours  leurs  conqueftes  dans  la  Poiiil- 
le  j Roger  fiere  de  Robert  Guif- 
chard,  envoya  fon  frere  en  Sicile  qui 
tftoit  occupée  par  les  Sarrafins  , il 
’y  Conqiiefta  Païenne  & Mefiîne  , & 
là  prife  de  ce?  villes  luy  ouvrit  le 
chemin  à fe  rendre  Maillrc  de  toute 
l'Ifie.  • > -••••  • 

Depuis  ta  mort  du  Regent  Bau- 
douin , le  roy  Philippe  parvenu  en 
âge  d’adolefcenee,fit  bien  connoiftre 

V v 
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qu'il  ne  vouloit  rellèmbler  ny  à Ton  kctc 
perenyàfon  ayeul,&  qu  ilnecroyoit  ils,] 
pas  comme  eux , que  la  royauté  fuit  saier 
un  employ  aftreint  aux  réglés  de  la  Gi 


juftice  Sc  aux  loix  , mais  une  licence  ivoi 
de  tout  faire  j tellement  qu'il  ne  gar-  tem 
doit  aucune  retenue,  ôc  s’émancipoit  Kofc 
à quantité  de  defordres  Ôc  de  vexa-  uflü 
ti  ons  fur  fes  lu  jets  ôc  fur  ceux  qui  paf-  fous 
foient  dans  fon  royaume.Vn  jour  en»  delà 

tre  autres,il  deftroulfa  des  marchands  vant 
des  terres  du  pape  qui  venpient  aux  fort 
foires,  ôc  les  mal- traita.  Sur  quoy  le  r0y) 
pape  Grégoire  VII.  qui  ne  cherchoit  fcco 
qu'occalîon  de  fe  conftituer  le  juge  [ 
ôc  le  reformateur  des  princes,  eferivit  tre  ] 
à Guillaume  duc  d’Aquitaine,  que  lp  m'j 
joignant  avec  les  autres  feigneurs  du  tre, 
royaume , il  euft  à luy  faire  remon-  iva 
ftrance$,&  luy  déclarer  que  s’il  ne  fe  ^ 
corrigeoit , il  l’excommunieroit  luy  doi 
ôc  tous  les  lujets  qui  luy  obeïroient,  ftc 
Ôc  mettroit  l’excommunication  -fur  voi 
l’autel  fainét  Pierre  pour  la  reaggra-  f£] 
ver  chaque  jour.  le 

L'an  1076.  advint  la  mort  de  Ro-  fa 
bert  I.  duc  de  Bourbon çne.  Il  fut 
inhumé  dans  l'eglife  de  Semur  qu’il  d, 
avait  baftie.  Son  fils  Henry  eftatit  \ 
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Philïppb  I.  Roy  XXXVIÏI.  467 
décédé  avant  Iuy  , avoit  lailfé  deu* 
fils,  Hugues  & Othon  , dont  le  pre- 
mier fucceda  à Ton  ayeul- 

Guiliaume  le  Conquérant , après  . * r 
avoir  entièrement  fnbjugué  l’Angle- 
terre,  reprimé  la  rébellion  de  fon  fils  — 
Robert,  & dompté  les  Manceaux, 
pafla  en  Bretagne  pour  la  réduire 
lous  lès  loix  , comme  fief  dépendant 
de  la  Normandie,  & mit  le  Jiege  de- 
vant Dol.  Le  dnc  ou  comte  Hoël 
fort  alarmé  > implora  l'aflifiance  du 
roy,  qui  marchant  en  perfbnne  à fon 
fecours,  fit  lever  le  fiege. 

La  mefme  année  la  paix  fe  fit  en-  1077. 
tre  les  deux  rois  , mais  elle  fut  rom- 


pue prefque  aufli-tofi  pour  une.au-  ^ • 

tre  caufè  que  voicy.  Le  Conquérant  p^oRp 
avant  que  d’aller  à laconqucfte  d’An-  b O- 
•gletcrre  , avoir  en  prefence  du  roy  TON 
donné  la  duché  de  Normandie  àufurPa" 
Robert  fon  fils  aifné  : Robert  s’en  CC^  RV 

_ 1 3. ans,  ex: 

vouloit  mettre  en  pofielîion  le  pere  encore 
l’enempefchoit  , & le  roy  fouftenoit  HEN- 
le  fils  dans  fa  demande.  Ce  fut- là  le  RY 
fujet  d’une  nouvelle  guerre.  1o^ 


Le  pere  afïîegca  fon  fils  rebelle  l0j;. 
dans  le  chafteau  de  Gerbroy  prés  de  7§t  & 
Beauvais.  Vn  jour  il  advint  que  dans  fuiv. 

- V vj, 
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une  fortie  fou  fîls-Ie  blclla  & le  defar-  cez;  i 
çonna  d'un  coup  de  lance  : mais  l’a-  ma  L 
yant  reconnu  à la  voix,  il  le  releva  la  * Il  en 
1077.  larme  à l’œil.  Ainfi  le  fiege  fut  levé*  parle 
& 78.  Et  le  pere  enfin  e liant  vaincu  par  les  cette 
fen  ciments  de  la  nature  & par  les  part 
prières  de  fa  femmf  & de  Tes  Barons,  celle 
Juy  accorda  fa  grâce , luy  quitta  la  Les 
duché' , & il  repalFa  en  Angleterre.  Main 
Gefroj  le  Boflii  duc  de  la  balTe  poml 
Lorraine , qui  en  faveur  de  Baudouin  pris 
comte  de  Monts  fils  de  Richilde,  Red 
avoir  combattu  & desfait  Robert  le  niett 
Frifon  , ayant  peu  apres  fa  victoire  • bare 
efté  aflaffiné  dans  Anvers  , l’empe-  5yraa 
reur  retint  la  duché  de  la  balle  Lor-  Gafli 
raine,  & donna  feulement  le  Mar-  'le foi 
qui  fat  d’Anvers  à Godefroy  duc  de  qu 
Buillon  , fils  d’idde  fœur  de  Goze- 
' Ion  &:  d’Eullache  comte  de.  Boulon-  &fu 

; gnejmais  douze  ans  aprés,ïl  luy  ren-  fion 

dit  cette  me  fine  Lorraine  pour  les  mct( 
grands  fervices  qifil  en  avoir  receus.  »atij 
‘ il  y avoir  déjà  quelques  années  fa 
que  le  roy  Philippe  eftoit  marié  fans  ced 
avoir  encore  eu  aucuns  enfants , il  peu 
fit  ordonner  des  prières  par  tour  fon  ! mer 
royaume  pour  en  demander  à Dieu.  • , du 
Les  vœux  des  François  furent  exau-  | lu 
a ' \\*  V ■ 
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Philippe  I..Roy  XXXVIIT.  4^ 
cez  ; il  luy-  nafquit  un  fils  qu'il  nom- 
ma Louys , & qui  régna  après  luy; 

Il  en  tefinoigna  fa  joye  à fes  fnjets 
par  lettres  publiques, & il  voulut  que 
cette  h'eureufe  n alliance  fuit  cclebrée 
bar  tout  avec  des  réjoiiïlïance  folem- 
uelles. 

Les  feigneurs  de  la  Touraine  & du  1080. 
Maine  touchez  de  commiferation 


pour  le  jeune  prince  Gefroy,  avoient  ALEXIS 
pris  les  armes  contre  Foulques  le  COMN. 
Rechin  fon  frere  pour  le  forcer  à le  R-  37- 
mettre  en  liberté.  Cet  homme  bar-  ans.>  7* 
bare,  pluftoft  que  de  le  relafcher  mo^’ 
ayma  mieux  donner  la  comté  de  encore 
Gaftinois  au  roy  Philippe,  afin,  qu'il  HEN- 
le  fouftinfî:  dans  fon  injustice.  RY 

- Quelques  années  après,  ion, propre  l0go. 
filsaulïï  nommé  Gefroy  I I.  du  nom,  ■— * 

& furnoramé  Martel , picqué  de  1 af- 
front que  le  Rechin  avoir  frit  à fa 
mereen  la  répudiant,  c’eftoit  Ermen- 
gatde  de  Bourbon, & touchéde  la  mi- 
fere  de  fon  oncle  employa  aufli  la  for- 
ce des  armes  pour,  contraindre  fon 
pere  à le  délivrer. Mais  ce  fut  inutile- 
ment  ; il  ne  pût  fe  refoudre  à le  relaf-  - 
cher  jufqu'à  ce  qu'il  eut  reconnu  que 
la  melancholie,ou  quelque  breuvage  • 
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liîy  a voit,  troublé  le  ièns , & le  ren«  iwnce  ï . 
doit  incapable  détenir  aucune  fei-  peuples  ave 
gneurie.  Alors  le  pape  Vrbain  qui  Va*  toftque  le! 

voit  excommunié  pour  cette  injufte  portées  à fc 

détention  & l’avoir  déclaré  defeheu  - terre  en  ce 
de  Tes  terres  & feigneuries , le  fît  ab*  maislater 
ioudre  & rehabiliter  ïolemnellement  dlia facit 

par  fon  légat  jEt  depuis  Iuy-mefîne  L’an  ic 
eftant  à Tours  confirma  la  fentence  [ieux  Jes[ 
d’abfolution  l'an  1097-  un  prodige 

Le  fameux  Robert  Guifchard  prin-  c'eft  mg 
ce  des  Normands  dans  la  Pouïlle,  «venant 
mourut  cette  année  10$ 5 . ayant  aupa-  quirroieni 
rayant  gagné  deux  batailles  nava-  dans  les  b 

les  , l'une  fur  les  Vénitiens  , & Pau-  Iufqacs 
tre  fur  les  Grecs.  Il  avoir  deux  fils » fort volnp 

Boemond  & Roger.  L’ai/hé  eftant  Mlesanr 
alors  banny  par  la  crainte  de  fa  ma-  foucy  ; m; 
raftre  , comme  nous  l’avons  dir>.  troublent 
fon  pnifné  s’empara  des  duchez  de  la  rient  fouv 
Pouïlle  & de  la  Calabre;,A  caxife  de-  de  fort  d 
quoy  les  freres  furent  en  querelle  juf-  & deBe 

-qu’au  temps  de  la  première  Croifade,  t prétexté 
que  les  feigneurs  François  pa/fant  par  entre  eus 
la  pour  aller  à la  Terre- Sain&e  , le$  félonies 
mirent  d'accord.  Leur  oncle  Roger  dre  fon  • 
garda  la  Sicile  avec  titre  de  comte  g!ife , q 
Seulement.  mé  Lou 

La  duché  de  Normandie  eftant  de  file  n< 
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meurée  à Robert , il  en  traittoit  les; 
peuples  avec  une  extreme  rigueur ;fî- 
toft  que  les  plaintes  en  eurent  efté 
portées  à (on  pere,il  repalfa  ^Angle- 
terre en  ce  pays-là  pour  le  chaftier  : 
mais  la  tendrefîe  paternelle  le  récon- 
cilia facilement  avec  luy. 

L'an  1086.  fut  fignalé  par  de  fu-  108&. 
rieux  desbordements  d’eaux  & par 
un  prodige  inouy  avant  ce  temps-là; 
c’eft  que  les  volailles  domeftiques 
devenant  tout  d’un  coup  fauvages 
quittoientles  maifons  & s’envoloient 
dans  les  bois,  & dans  les  champs. 

Iufques-là  le  roy  Philippe  prince  108(79. 
fort  voluptueux , avoit  pâlie  fes  plus  "*  "■ u* 
belles  années  fans  inquiétude  & (ans 
foucy  : mais  les  plaifîrs  defireglez  fè 
troublent  enx-mefnes  ; ils  devien-  £% 
nenc  fouvent  affaires , & en  attirent 
de  fort  dangereufes.  S’e  fiant  defgou- 
fté  de  Berthé  fa  femme,  il  le  fervit  du 
prétexte  de  la  parente  qui  fe  trouva 
entre  eux  deux  , & l’ayanr  prouvées 
félon  les  formes  d’a’ors  il  fît  difîbu- 
dre  fon  mariage  par  Fautorité  de  l'e- 
gîile  , quoy  qu’il  en  euft  un  fils  nom- 
mé Louys,  aagé  de  cinq  ans  , & une 
fille  nommé  Confiance*  11.  relégua: 


47*-  Abrrege*  ChrokoeT 
enfui  te  fa  répudiée  à Mon  (treuil  fur 
mer , où  elle  vefcut  long- temps  allez 
pauvrement. 

Ce  divorce  fait  félon  les  formes 
& par  fentence  juridique,  il  deman- 
da la  fille  de  Roger  comte  de  Sicile 
nommée  Emme  ; Elle  fut  amende 
jufqiï  aux  codes  de  Provence  : tou- 
te-fois  il  ne  fcfpaufa  pas.  On  n’en 
dit  point  la  rai  (on  : mais  il  y a appa- 
rence que  dans  le  temps  qu’elle  ve- 
noit , il  fe  donna  à quelque  nouvel- 
le inclination  qui  luy  fit  rompre  ce 
mariage. 

Guillaume  le  Conquérant  devenu 
valerudinaire  , faifoir  dicte  à Rolien 
pour  lé  defeharger  de  trop  de  graillé 
qui  l'incommodait.  Leroy  le  raiiloit 
à tous  propos , 6c  demairdoit  quand 
il  reieveioit  de  fes  couches  : le  duc 
luy  envoya  dire  qu’il  irait  faire  lés 
relevai  lies  à S.  Geneviefue  de  Paris  a- 
vec  dix  mille  Lances  en  gui  le  de  chan- 
delles. En  effet,  fi-roff  qu’il  le  pût  il 
monta  a cheval,  defoia  roue  le  Vexin 
François  , & força  &:  hrulla  Maures, 
où  il  paiîà  toucan  fil  de  l’efpée.  Mais 
il  s’ef-hauffa  fi  fort  à i’att  iquéde  cete 
place^qu’il  R mit  luy  même  le  feu  das 
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le  corps , & tomba  malade  , de  forte 
qu’ü  ne  put  aller-plus  avant3&  retour- 
na à Roiien  Apre's  qu'il  y eut  îanguy 
allez  long-tépSjil  mourut  le  8. de  Sept, 
en  réputation  de  prince  très  vaillant, 
tres-puilfont  & tres-magnifîque,mais 
extrêmement  fuperbe,avare,&:  qui  pis 
eft,fort  cruel  à fendrait  de  fes  lùjets.. 

Il  donna  par  fon  teftament  le  ro- 
yaume d'Angleterre  à Guillaume  dit 
le  Roux  , qui  n'eftoit  que  le  fécond 
de  fon  fils. j la  Normandie  à Robert 
qui  cftoit  l'aifne  , on  le  furnommoit 
Conr-hcnfe , & quelques  terres  avec 
de  l’argent  à Henry  le  plus  jeune  des 
trois.  Ce  qui  fait  voir  clairement 
qu’en  ce  temps-là  les  peres  difpo- 
foient  de  leur  fuccelïion  , ôc  advan- 
çoientou  desheritoient  leurs  enfants 
comme  il  leur  plaifoit.  Robert , du 
commencement  remua  toute  l'An-  I0^ 
gleterre  , qu'il  pretendoit  luy  appar-  " 
tenir  par  droiét  d'aifntlle,&:  ce  pays- 
là  en  fouffrit  de  grandes  defolations: 
mais  n'y  cftant  pas  palïë  alfez-tofl:  , 
la  diligence  de  fon  frere  Guillaume 
rallentit  l’ardeur  de  fes  partifiins , 6c 
s'alfura  du  royaume. 

v L’an  1089.  arriva  la  mortfubite  1089 
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de  Robert  dit  le  Frifon  , comte  de  tcdi 
Flandres, comme  il  drefloit  un  grand  fa 

armement  pour  palier  en  Angleterre,'  S® 
ôc  demander  la  penfion  de  trois  mil-'  ïtt 
le  marcs  d'argent  que  Guillaume  le  te 
Conquérant  a voit  promife  à Bail-  nei 
doüin  comte  de  Flandres  pour  l'a-  èa 
voir  aflifté  à la  conquefte  de  ce  roy-  uoi 
aume-là.  Son  fils  de  mefme  nom,  ài 
luy  fucceda  en  fa  comté. On  luy  don*  trop 
lia  à quelque  temps  delà  le  furnotn  fa 
de  Ierufalem  , par  ce  qu'il  affifta  au  h 
fiege  de  cette  ville.  tar 

L'an  iopo.le  feu  fiicré,qu’iIsnom-  in  g 
moient  le  feu  S.  Antoine^ej  allumanc  ttnij 
plus  furieufement  que  jamais , canfa  è$ 
d'horribles  defolations  dans  la  hau-  1 0 
te  & balle  Lorraine.  On  y voyoit  par  db[ 
tour, dans  les  chemins,dans  les  folîèz  lut] 
&c  aux  portes  des  eglilès  des  perfon-  iju’i 
nés  ou  mourantes, ou  à qui  la  douleur  fici 
infupportabledumal  faifoit  jerterles  {u 
hauts  cris  , d'autres  à qui  certe  pelle  vo: 
ardente  avoir  dévoré  les  pieds  ou  les  èi 
bras,  ou  une  partie  du  vifàge.  i»; 

Foulques  le  Rechin  extrêmement  -fe 
incontinent  & changeant  en  fem*  qi 
mes  , mais  qui  avoit  plus  de  dc/îrs 
que  de  puilïànce,aprés  en  avoir  qtiic-  i 

l . S : ' 
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té  deux  fous  couleur  de  parentéjavoit 
Pan  1089.  efpousé  Bertrade  fille  de 
Simon  de  Montfort.  Les  appétits  de 
cette  femme  jeunes  belle  , coquette, 
ne  s'accommodèrent  pas  avec  la 
vieillefle  de  fon  mary  goutteux  6c 
chagrin  , elle  le  quitta  au  bout  de  1093* 
trois  ans  pour  fè  jetter  entre  les  bras  — * «— «si 
du  roy  Philippe  qui  n’aimoit  que 
trop  les  Dames.  Ce  prince  s’eftant 
advancé  jufqu’à  Tours,avoit  concer- 
té avec  elle  les  moyens  de  fatisfaire 
leurs  defirs.  Pour  cet  effet  il  y laillà 
un  gentilhomme , qui  prenant  fon 
tempSsenleva  cette  femme  de  l’Eglifè 
de  S. Martin, &■  la  luy  mena  à la  ville 
d'Orléans, où  il  l'attendoit.  Cet  hor* 
rible  fcandale  fut  encore  fuivy  d’uft 
autre  qui  ne  l’eftoit  pas  moins , lors 
qu’on  vit  qu’il  l’avoit  efpousée  en 
face  d’eglifè,s’eftani  trouvé  des  evef- 
ques  qui  furent  d’advis  qu’il  le  pou- 
voit  faire,  Et  un  me(me,fçavoir  Eu- 
des de  Bayeux,frere  utérin  de  Guillau- 
me le  baftard,  qui  ofa  les  marier  en- 
femble, moyennant  le  revenu  de  quel- 
ques eglifes  que  le  roy  luy  donna. 

Bertrade  eftoit  parente  du  roydu,094» 
cinquiefme  au  fixiefme  degré  , de  le 
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Rechin  fon  mary  du  troifiefme  au 
quatriefme  -y  c’eftoit  donc  deux  ém~  y 
pcfchements.  D’ailleurs  fi  Philippe  ^ 
eftoit  libre  , comme  il  pretendoit  (oni 
l’eftre,  Bertrade  ne  Peftoit  pas,  pour-  j 
ce  que  fon  premier  mariage  n’avoit  fa' 
point  efté  bien  ditfbut  : Ainfî  il  y jan 
âvoit  dans  cette  conjon&ion,double  ^ 
adultéré  & double  incefte.  ^ 

L’eglife  ne  put  pas  difli  mulet  un  m 
.attentat  qui  violoit  toutes  fortes  de  ^ 
loix  , qui  ofFenfoit  tous  les  gents  de  L 
bien  3 &.  qui  donnoit  un  pernicieux  „j(f 
exemple  aux  foibles  8c  aux  mefchats  ^ 
défejêtrer  hardiment  dans  de  fem-  fa 
blables.  defordres.  Autfy  quelques  fa 
bons  evefques  s’eftjpit  trouvez  à lès  r(Hr 
nopces,où  il  les  avoir  conviez , félon  W{ 
Poudre  du  Oyatime,  luy  en  parlèrent  fa 
avec  une  liberré  evangelique,  8c  luy  fa 
en,  firent  de  très  - ièrieufes  remonf-  fa 
t rances.  Particulièrement  Yves  de  fa 
Chartres,  qui  croyant  que  la  recon-  . l‘£ 
noÜïimce  envers  fon  roy  devoir  aller  fa 
à le  retirer  du  precipice,non  pas  à ly  fa 
enfoncer  par  des  flateries  8c  des  com- 
plaifanccs;poiirfuivic  fi  chaudement  t v 
cette  affaire  , nonobftant  toutes  les  fa 
Itlv  pries  que  le  roy  8c  les  courtifans  « 
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îuy  fufciterent,  que  Hugues  légat  du 
S.  fiege  ayant  alïèmblé  un  concile  à 
Autun , décerna  excommunication 
contre  Philippe.  Toute- fois  le  pape 
en  fufpendit  l’efFet , jufqu’à  l’année 
fuivante  qu’il  la  fulmina  luy  mefme 
dans  le  concile  de  Clermont. 

La  fameufi  querelle  d’entre  le  pape  109S* 
& les  empereur  s , qui  a causé  tant  de 
maux  à la  chrefiienté  9 efloit  alors  fort 
efcaujfée . Elle  avoit  commencé  entre 
Grégoire  V 1 1.  & Henry  I V.  le  pre- 
mitr  extrêmement  impérieux  & entre- 
prenant Je  dernier  mefehant  3 cruel  & 
déréglé  au  dernier  poinB.  Les  papes  a • 
voient  pour  prétexte  9 d’oïler  à l’empe- 
reur l’invefiiture  des  bénéfices , comme 
une  ebofie  injufie  & Jacrilege  : mais 
leur  motif  pouvoit  eftre  le  defir  de 
l’empire  d’Italie  » & d’ajfervir  tous  les 
princes  fous  lapuijjance  pontificale.  Ce  *595 
qui  paroijfoit  fort  aisé3dautant  que  toute 
l’Europe  e fiant  partagée  en  cent  & cent 
dominations  3il  ny  avott  que  des  princes 
fort  foible s yfi  bien  que  la  plufiart  d’en- 
tre eux  ou  par  dévotion  3 ou  pour  évi- 
ter la  fouvtràincté des  plus  grands  3 Je 
foumettoient  & mefme  fe  dévoüoient 
au  Juin  ft  fiege  » & luy pay  oient  tribut* 
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De  forte  que  s'il  fefufi  trouvé  quatre  ou 
cinq  papes  de  fuite  qui  eujfent  eflé  aujfy 
fainîds  & aujfy  habiles  qu'ils  le  pou- 
vaient eflre,  qui  cujfent  agy  fans  aucun 
interefl  que  celuy  de  Dieu  & defon 
egli/c)&  qui  eujfent  fieu  prendre  bien  à 
propos  la  caufe  des  peuples  cotre  les  op - 
prcJfeurSiilsfcfuJfcnt  rendue  monarques 
m temporel  aujfi  bien  qu'au  fjfirituel 
Les  Turcs  après diverfis  irruptions ’ 
ayant  eflé  appeliez,  à la  folde  de  Mach- 
ine t roy  de  Per  fie  qui  efioit  Sarrafitiy 
j&  avoit guerre  contre  le  Calife  de  Ba- 
by  lotie  Moho  met  an  >av  oient  tourné  leurs 
armes  contre  luy-mejme  » & s’effoient 
rendus  maiflres  d'une  partie  de  fis  pays 
Ms  l'an  1 048.  puis  de  la  Mefopota - 
mie  j de  l'AJfyrie  > de  la  Iudée  9 & 
prefque  de  toute  l' Afie  ; & av oient 
formé  cinq  ou  fix  DynaJUcsametn  Per - 
fi  x une  en  JBithynie  > une  en  Cilicie  3 
me  en  Damas  dont  Ierufalem  dépen- 
dait 9 & une  à Antioche,  Or  Jubju- 
guant  les  Perfans  ils  avoient  pris  leur 
religion  qui  e il  oit  la  Mahomet  an  e, 
■Cete  raifon  jointe  à leur  barbarie  na- 
turelle 9 les  portoit  a traitter  les  Chrefi 
siens  qui  habitoient  en  ludéeyavec  toute 
forte  de  cruauté  ; Et  d'ailleurs  ils  me 
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ttaçoient  d’envahir  le  refie  de  V A fie 3&  iocjj. 
de  defirutre  tout  l’empire  d’Orient.  1 

En  cette  année  Vrbin  1 1.  venu  en 
France, refuge  des  papes  affligez, afin 
d'yeftre  reconnu  pour  vraychefde 
l'eglife  ( car  .l'empereur  l’avoir  dé- 
throfnë  &en  avoir  fait  elire  un  autre) 
afièmbla  un  grand  concile  à Cler- 
mont en  Auvergne  , dans  l'O&ave 
de  lafainét  Martin.  Il  y fit  quantité 
de  canons  pour  la  reformation  du 
Clergéjparticulierement  pour  defra- 
ciner  la  fimonie  & pour  ofter  le  ma- 
riage des  preftresjEt  après  ayant  en- 
tendu & examiné  les  plaintes  de 
Foulques  le  Rechin  , il  excommunia 
leroy  Philippe  8c Bertrade fon  efpôu- 
fe  prétend üe,  comme  aufïy  tous  ceux 
qui  I’appelleroient  roy,  & qui  le  re- 
connoiftroient  pour  fouverain  tan- 
dis qu'il  croupiroit  dans  ce  péché. 

Dans  le  mefme  concile, fur  les  inf. 
tances  que  faifoit  l'empereur  Alexis, 
d'avoir  dufecours  contre  les  Turcs,  ÔC 
fur  les  remonftrances  de  Pierre  l'Her- 
mite,le  pape  anima  par  une  forte  ha- 
rangue tous  les  prélats  là  prefents , à 
luy  en  donner  & à porter  les  fidèles  à 
s’armer  pour  la  defenfe  de  la  chref» 
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rien  té, & à palfer  en  Oriem.Ce  Pierre  '=ter 
l’Hermite  eftoit  un  gentil  homme  Pi-  ç 

card  d’auprès  d’Amiens, qui  ayat  fait  „ir 
quelques  voyages  dâs  la  Terrc-fainre,  !m 
corne  faifoient  depuis  cent  ans  pre£  llix 
que  tous  les  princes  &:  les  prélats  de  rjw> 
l'Occidér,avoit  veu  les  cruautez  que 
les  infidelles  y exerçoiét  fur  les  chie- 
tiens,  & en  avoit  porté  les  lamenta- 
tiôs  par  toutes  les  cours  de  l’Europe. 

Les  exhortations  pathétiques  du  ^ 
S.Pere  firent  une  telle  impreffion  fur  i//PJ 
tons  les  efprits  de  l'afli  (tance  , qu'ils 
s’efcrierent  tout  d’une  voix , Ditx  el  tir<r( 
volt,  & offrirent  à l’heure  mefme  , 'mj 
leurs  biens  8c  leurs  vies  pour  cetre  pï/j 
làindte  expédition.  La  marque  eh  ir, 4 
eftoic  une  Croix  rouge  que  l’on  cou-  «j« 
foit  fur  l’elpaule  gauche,  & le  cry  de  jwrj 
guerre , Diex  el  volt.  Aymar  evefque  liitrj 
duPuyfut  le  premier  qui  receut  la  itct 
. Croix  de  la  main  du iain<5t  Pere  , & w/r 
. Guillaume  Evefque  d’Orange  le  fe-  ha 
cond,  enfuite  grand  nombre  de  prin-  Uni 
ces  8c  de  feigneursjEt  cete  ardeur  fe  H 
portant  en  très  - peu  de  temps  pat  ^ 

. toute  l’Europe  , un  nombre  infiny  ty 
de  perfonnes  de  tontes  qualitez  , de  ft 
tout  aage.  8c  de  tout  fexe  , s’encôl-  % 
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Philippe  I.  Roy  XXXVIH.481 
ierent  dans  cete  facrée  milice. 

Ces  Croijades  & voyages  d'outre- 
mtr, dont  l'ardeur  a duré  plut  de  deux 
cents  ans,  furent  extrêmement  funef  es 
aux  Iu'fs  3 les  Croifez.par  un  z.ele  fu- 
rieux les  majfucrat  das  tout  les  pays  où 
ils  paffoient.  Et  d'ailleurs  elles  produi- 
sent la  ruine  de  la  plu fp  art  des  grands 
feigneurst&la foule  des  pauvres  peuples 
qui  Joujfrent  toujours  beaucoup  de  ce* 
grands  mouvemens,&  payent  toutes  les 
folles  dèpenfcsfée  ceux  qui  font  au  def 
fus  d'eux.  Mais  les  papes  & les  rois  en 
tirèrent  de  très  - notables  advantagts 
pour  Je  rendre  ab/ous.  Ceux * là  , parce 
qu'ils  Je  mirent  en  pojfejfion  de  coman - 
der  aux  empereurs  & aux  rois  d'aller  à 
ces  expéditions  j Quels  en  ejloient  tou- 
jours les  chefs  j Qu'ils  recevoient  fous 
leur  proteüio  les  perfonnes  & les  biens 
de  ceux  qui  Je  croijoient  ; Que  pour  ex- 
citer & encourager  ceux  qui  prenoient 
les  armes  pour  et  s guerres  , ils  rendi- 
rent l'ujage  des  indulgences  & des  dif 
penfes  plus  commun  qu' auparavant  ; 

leurs  légats  recueillaient  & ma - 
nioiét  les  aumônes  & les  legs  qui  fe  fai- 
foient  pour  accroître  & garder  les  con - 
quejles  d'outre- mer  : Et  que  mefme  ce 
Tome  II.  X 
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le  tir  fui  un  jpecieux  prétexté  de  comme - 

• ctr  à lever  des  de  cimes  fur  le  clergé. 

Les  rois  s3 en  accommodèrent  aujfi , 
parce  opte  tous  les  plus  braves  & les 
plus  mutins  allant  en  ces  provinces 
loingtaines  , leur  laijfoient  le  terrtin 
plus  libre  Û une  belle  occafon  d'entre- 
prendre fur  leurs  places  , & fur  leurs 
droits  & privilèges  j Que  les  grands 
•leur  vendaient  ou  engageaient  leurs 
terres  pour  avoir  dequoy  fubvenir  aux 
grands  frais  de  ces  voyages  ; Ou  que 
par  leur  mort  elles  demeuroitnt  À des 
mineurs  , ou  d des  femmes,  des  mains 
de  qui  il  leur  eft  oit  facile  de  les  tirer j 
Et  qu  enfin  la  France , qui  fourmillait 
d’une  prodigicufc  multitude  d'hommes, 
efiat  évacué  par  ces  grades  & frequen- 
tes faignèes  devint  beaucoup  pim  fouplt 
& pins  foufmife  à leurs  volontez* 
L'hiftoire  des  comtes  de  Poittou 
'marque  en  Pan  1096.  la  mort  de 

• Guy- Gefroy*  Guillaume  , qu'elle  dit 
le  VIII.  du  nom  , luy  fait  fucceder 

; Guillaume  VIII;  fils  de  ce  prince  & 
- de  fa  femme  Adclerade  fille  de  Ro- 
bert II.  duc  de  Bourgongne  ; & dit 
' qu’il  fe  mit  en  polfeflion  de  fes  eftats 
âgé  feulement  de  quinze  ans. 
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Il  n’y  avoir  fi  petit  feigneur  qui 
ne  bravait  le  roy  Philippe,  endormy 
entre  les  bras  de  fa  Bertrade.  Miles  109Ç. 
feigneur  de  Montlehery  , & Guy  & fuiv. 
Troulfel  fon  fils , le  tenoient  fort  en  " ~ 
prefie  par  le  moyen  de  leur  chafteau 
de  Montlehery,  Ôc  de  quatre  ou  cinq 
autres  qu’ils  avoient  en  ces  quar- 
tiers - là  , avec  quoy  ils  goürman- 
doient  tout  le  pays  , & rompoient 
tout  le  commerce  db  Paris  & d'Or~ 
leans  ; quoy  que  Guy  feigneur  de 
Rochefort , frere  de  Miles  , fuit  fort 
dans  les  bonnes  grâces  de  Philippe, 

& exerçait  la  charge  de  fon  grand 
fenefchal.  Ce  Guy  palïa  l'an  1097. 
en  Terre-fainde,  peut-eltre  pour  ne 
de  point  méfier,  comme  il  y euft  efté 
obligé  par  la  couftume  d'alors,  dans 
les  guerres  de  les  parents  contre  le 
•roy  fon  bien- fadeur. 

' Dés- la  première  expeditio  en  Terfe  1096. 

fai’nde  il  le  croifa  plus  de  trois  cents — 

mille  hommes  , qui  fe  diviferent  çn 
plufieurs  bandes.  Les  unes  prirent 
leur  chemin  par  l’Allemagne  & la  . 
Hongrie,  les  autres  par  l’Efclavonie, 
les  autres  par  l'Italie  pours'ébarquer 
fur  les  coites  de  la  Poüille  ; celles- 
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cy  remenerentle  pape  > &c  le  relia- 
1 yo6.  Mirent  dans  fon  liege  maigre  Tes  en-  Pe; 
& fuiv.  nemis.  Toutes  fc  trouvèrent  dans  la  &0j 

Grece  3 & delà  payant  le  deftroit  de  f01 

l'Htllefpont  ou  bras  fainél  George, 
fe  rendirent  en  Bithynie.  Celle  que  ç£ 
, menoient  Pierre  l'Hermite  & Gau-  çu 
tier  de  S.  Sauveur  e liant  mal  con-  jej 
duite  , y fut  prefque  toute  taillée 
en  pièces  par  Solyman  Sultan  des  ^ 
Turcs  : mais  l'Hermite  fe  fauva  de  la  l01 
tuerie,  & trouva  à propos  de  fe  con-  ^ 
River  pour  une  autre  occafion,  ^ 

Parmy  les  chefs  de  ces  troupes 
elloienr,Hugues  furnommé  le  Grançl  ..[co 
à caufe  dç  fa  r aille  , frere  du  roy  Cren 
Philippe  & comte  de  Vermandois  ; 
Robert  duc  de  Normandie  j Gode- 
froy  de  la  balTe  jLorraine  qui  ven-  ^ 
dit  fon  chaÜeau  de  Buillon  à Ot-  2ür 
bert  eveïque  de  Liege  5 Baudouin  & ^ 
Eultache  fes  frétés  5 les  comtes  Rai-  -j 
'4  mond  de  fainél  Gilles  & de  Thou-  ^ 
louze,  prince  fort  opulenr,  ,&  lï  zélé  ^ 
qu'il  mena  avec  luy  fa  femme  & un  ft0l 
fils  légitimé  qu'il  avoit  d'elle  , laif-  £0j 
fane  fa  comté  de  Thoulouze  à Ber-  jjfll 
’trand  fon  fils  naturel.  : Elliennede  ^ 
Chartres  j Baudouin  de  Hainaultj  tot 
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Phili  PPE  T.  Roy  XXXVIII.  485 
Hagues  de  faincfc  Pol  ; Rotron  dit 
Perche  ; Guillaume  de  Forez  j Ram- 
bol  d’Orerige  j Baudoü in  de  Mets  ; 1096. 
Foulques  de  GuifnesjEftienne  d'Au-  & fuiv 
male,  un  autre  E (tienne  de  Franche-  — 
Comté  ; Guillaume  d’Angoulefme  ; 
Guillaume  de  Montpellier  j Gafton 
de  Foixj  & plus  de  deux  cents  autres 
feigneurs  démarqué  j lefquel s par- 
iant par  la  Calabre  emmenerent  Boe- 
mond  duc  delà  Poüille  , Tancrcde 
fbn  neveu  fils  de  Robert  Guifchard, 

& quelques  autres  feigneurs  de  ces 
pays-là.  Eudes  furnommé  Herpin 
vicomte  de  Bourges  ne  fut  pas  de  ce 
premier  voyage,  comme  diiènt  quel- 
ques-unsdl  ne  fecroifà  qu'au  fécond"  - 
qui  fe  fit  l’an  1161.  Et  ce  fut  pour 
lors  qu’il  vendit  la  ville  de  Bourges 
au  roy  Philippe,  marché  plus  hono^ 
table  au  vendeur  qu'à  l’acheptcur. 

Tous  les  Croifez  eflant  arrivez 
par  divers  chemins  en  Bithynieeleu- 
rent  pour  leur  chef  general  Gode- 
froy duc  de  Buillon  & de  la  baffè 
Lorraine.  Er  on  peut  dire  que  cete 
Boulogne.  Er  on  peut  dire  que  cete 
élection  fut  fi  glorieufe  pour  luy,que 
tous  les  Sceptres  de  l’univers  enfem- 
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486  Abbrigb'  Chronoi.' 
blc  ne  luy  font  point  comparables. 

On  vit  durant  plufieurs  nuits  pieu - 
voir  des  efioïllesparintervalles3mais  fi 
dru  & menu>quo  tufi  dit  que  cefioient 
des  bluettes  du  débris  des  orbes  celefi 
tes.  Et  dans  la  comté  de  Namur , du 
pain  quon  avoit  cuit  Joui  les  cendres > 
parut  tout  fanglant  lors  quon  le  tom« 
pit  i ce  qui  pouvoit  provenir  de  ce  quil 
efioitfait  d'une  forte  de  faux  bled > qui 
fend  le  pain  de  cete  couleur . 

La  ville  de  Nicée  en  Bithynie , 
fut  le  premier  exploit  des  Croifez  j 
-La  desfaite  de  l'armée  de  Solyman, 
fuivie  de  la  reddition  des  places  de 
Lycaonie  , Lycie  , Cilicie  6c  Pam- 
philie,  le  fécond  y Et  laprife  d’An- 
tioche 3 qui  les  arrefta  fept  mois  , 6c 
leur  coufta  bien  du  fang  & de  la 
peine,  le  troifiefme. 

Après  qu’ils  furent  entrez  dans 
cete  place  » ils  allèrent  au  devant  de 
Corban  , ou  Corbagat  general  de 
l'armée  du  Sultan  de  Perfe  ou  de  B a- 
bylone  , la  combattirent  , & en  tuè- 
rent prés  de  cent  mille  hommes.  Ce 
qui  affaiblit  tellement  la  pui/ïànce 
des  Turcs  , que  le  Sultan  d’Egypte 
qui  eftoit  Sarrafm  , s'empara  facile» 
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Philippe  I. Roy  XXXVIII.487 
ment  fur  eux  de  la  Iudée  & de  la 
fain&e  Cité  de  Ierufalem. 

Il  ne  la  garda  pas  long- temps,  l'ar- 
mée chreftienne  l’affiegea  le  8.  de 
Iuina&  l’emporta  de  vive  force  le  ry. 
deluilletdePan  105)9. Tous  les  chefs 
demeurèrent  d’accord  de  la  donner  a- 
vec  fes  dependâces  en  titre  de  royau- 
me à Godefroy  de  Buillon  leur  chef 
general.  Il  accepta  cet  honneur, mais 
il  fut  h humble  qu’il  ne  foufB.it  ja- 
mais qu’on  luy  mifl  la  couronne  fur 
la  telle  , ny  qu’on  luy  donnait  le  ti- 
tre de  roy  en  une  ville  où  le  roy  des 
rois  avoir  elle  traité  en  efclave. 

Le  Sultan  d’Egypte  appréhenda 
avec  raifon3  que  les  chrelliens  apres 
tant  d'advantages  ne  luy  enlevaient 
anûi  fon  pays  , fans  lequel  il  eft 
fort  malaifé  de  conferver  la  Terre- 
Saindle.  Les  voyant  donc  fort  afFoi- 
blis,en  forte  qu’il  leur  relloit  à peine 
cinq  mille  chevaux  & quinze  mille 
hommes  de  pied,il  alTembla  cét  mil- 
le chevaux  & quatre  fois  autant  d’in»* 
fanterie,dont  il  donna  la  conduire  à 
l,n  lieutenant  pour  les  accabler.  Go- 
defroy le  plus  grand  homme  de  guer- 
re de  fon  fîecle  5 les  chargea  fi  refo- 
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^38  Abbrïgb’  Chronol. 
ruinent  & fl  à propos  , qu'il  les  mit 
en  defordre  , 3c  en  rua  plus  de  cent 
mille.  Vne  fî  grande  vi&oire  luy  ac- 
quit toute  la  Paleftiné , à la  referve 
de  deux  ou  trois  places. 

Cette  année  commença  donc  le 
Royaume  de  1er  u s a l e m> 
fous  lequel  eftoient  la  comté  d’E- 
deflè  ville  capitale  de  la  Medie  , la 
principauté  d'Antioche  en  Celefÿ- 
rie  , & la  comté  de  Tripoly  qui  ne 
fut  conquife  que  plufîeurs  années 
apres,  fur  la  cofte  maritime  delà 
Syrie  Phénicienne.  Pour  lors  eftoit 
Calife  en  Babylone  , Albuguebafe 
Achamet  fils  de  Muqueradi , le  18. 
de  la  maifon  de  Guebafè. 

La  gloire  de  cete  conquefte  pu- 
bliée en  Occident  par  les  princes  qui 


1100. 

™"  en  eftoient  revenus,picqua  les  autres 
qui  n'y  avoient  point  efté , du  delîr 
d’y  aller  fïgnaler  leur  nom.  Il  fe  fît 
donc  une  fécondé  croifade  compo- 
fée  de  plus  de  trois  cent  mille  hom- 
* mes  François,  Allemands  3c  Italiens. 
Guillaume  VIII.  duc  d'Aquitaine  en 
menoit  cent  mille  , dont  les  deux 
tiers  eftoient  de  fes  fujets  : Hugues 
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lé  grand  frere  du  roy  , & Eftienne 
Comte  de  Bourgongne  qui  avoient 
efté  de  la  première  expédition  , fu- 
rent encore  de  celle- cy  : & plufieurs 
Prélats , & quantité  de  Dames  iüuf- 
très  voulurent  faire  ce  voyage.  Go- 
defroy effaic  mort  l'année  preceden- 
te,n’ayant  pas  régné  un  an  entier,  & 
Baudouin  fan  frere  luy  avoit  Riccedé 
au  royaume  de  Ierufalem. 

Cette  arméâr  prit  fa  route  par  la 
Hongrie  & par  la  Thrace  , 8c  paflà 
par  le  deftroitde  l'Helle/pont  dans 
l'A/ie.  En  padàncle  duc  Guillaume 
vit  l'empereur  Grec  , & luy  refufa 
en  paroles  un  peu  trop  hautaines  de 
luy  faire  hommage  des  terres  qu'il 
conquefteroit  fur  les  infidelles.  Le 
perfide  empereur  en  eftant  offenfé 
dans  fon  cœur  , donna  de  guides 
aux  croifez , qui  les  ayant  affaiblis 
par  la  difficulté  des  chemins  3c  par 
la  difarte  , les  firent  palier  à une  ri- 
vière , où  les  ennemis  les  attendant 
avec  avantage, en  tuerent  en  un  jour 
plus  de  cinquante  mille  ; le  refte  fe 
fauva  comme  il  pût  en  Cilicie.  Hu- 
gues frere  du  roy  s'en  aha  à.Tarie 
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il  or.  mourir  de  Tes  blelfures  ; cette  ville  fflr 

& fuiv.  avoit  eftéprifc  au  premier  voyage  pat  #tt) 

Tancrede.  Ma 

Ces  voyages  en  Levant  renouvel-  «pf 
lerent  8c  accrurent  extrêmement  la  >f$ 
haine  des  Grecs  contre  les  chreftiens  Ifoi 
Latins  ou  Occidentaux.  Ilseftoient  / 
furieufement  jaloux  de  voir  qu’ils s’e-  \ ù 

ftablilToient  dans  l’Orient,  Et  ils  a-  % 
voient  certain  prefTenriment  qu’ils  pt 
voudroient  quelque  jour  s’emparer  de  fjé 
cet  empire  à caufe  dequoy  le  con-  hn 
feil  de  l’empereur  avoit  refolu  de  for-  kjt 
cer  tous  ceux  qui  paftèroient  par  Ces.  fin 
terres  , de  luy  promettre  hommage  Itfi 
8c  fidelité  pour  toutes  celles  quik  ^ 
pourroient  conquérir  dans  le  Levant, 
comme  faifant  partie  8c  eftant  menw  ta 
bres  de  fa  domination.  Ainfi  le  gou-  ta 
verneur  de  Duras  arrefta  Hugues  ftr. 
frere  du  roy  de  France  , & l'envoya  tls 
pour  cela  à l’empereur.  Il  refufa  de 
luy  faire  aucun  ferment,&  aima  mieux  f°‘ 

fouffrir  la  prifon  , où  il  demeura  juf-  fa 
qu’à  ce  que  les  aurres  chefs  eftant  ^ 
venus  camper  aux  portes  de  Con*  J 
ftantinopIe,contraiguirent  le  Grec  de 
le  mettre  en.  liberté.  Us  luy  offrirent  Cl 
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en  mefme  temps  de  le  faire  chef  de 
cette  fainâe  expédition  , mais  il  re- 
fufa  cet  honeut.  Deiormais  nous  ne 
rapporterons  plus  rien  de  ces  guer- 
res que  ce  qui  touchera  nolfre  hi- 
ftoire. 

. Mais  nom  ri  oublierons  J)  as  de  dire 
qri elles  donnèrent  common cernent  d l*u- 
Jdge  des  armoiries.  De  tout  temps  A>a- 
que  nation  portoit  quelques figures  ou 
Jymboles  dans  fes  enfetgnts.  Les  légions 
Romaines  Je  difHnguotent  entre  elles  par 
le  different  ejmail  de  leurs  bouclier s , & 
par  les  divers  ligues  qui  eftoient  trace'es 
dejfm.  Les  particuliers  ornoient  aujji 
leurs  efcm  de  quelques  dev'tfcs  qui  don- 
naient à connoifire  leur  naijjance  , ou 
leurs  belles  allions,  ou  leur  humeur , & 
leur  ejprit . Or  dans  ces  expéditions  de  la 
Terre  -Sainfte  3 ceux  qui  avaient  déjà  de 
ces  Jymboles  les  rendirent  pim  propres  à 
leur  maifon.  Et  ceux  qui  rien  avoienj 
point  encore , en  eboi firent  , tant  pour  Je 
faire  remarquer  dans  les  combat s(leur s 
habillemens  de  tefte  empt/chant  quon 
ne  connuf  leur  vijdge  ) que  pour  eftnè 
difinguez,  des  autres  ; Et  aujf  afin  que 
ces  figures . leur  JerviJfent  comme  de 

X vj , 
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fur  mon j j car  alors  il  ri y en  avait  point 
encore  » on  fort  peu* 

Les- ans  donc  ; pour  marquer  comme 
ils  s’efloient  croifez. , mirent  des  croix 
dans  leurs  armoiries  y voila  pourquoy  il 
y en  a vne  infinité'  de  fortes  ; les  autres 
pour  montrer  quils  avaient  fait-  le  vo- 
yage du  Levant  & pajfé  la  mer  éprirent 
des  Befants  y des  Lions , des  Léopards, 
des  coquilles . Les  autres  formèrent 
leurs  armoiries  de  la  doubleure  de  leurs 
manteaux , félon  qu  elle  eïhoit  efchi - 
quete'e  , vaire'e papelonnée  » mouchetée, 
diaprée , ondée , fa/c ée  ,palée  gyronnée, 
fufelée , l orangée*  Il  y en  eut  qui  trou- 
vèrent plus  beau  de  charger  leur  efcu  de 
quelque  piece  ri  armure  , comme  font  les 
ejperons , les  fers  de  lance  y les  majfis  , 
les  maillets , les  efpéts  , les  cafques . 
Blufieurs  aymerent  mieux  des  chofès 
qui  av  oient  rapport  ou  aux  fur  noms 
qrion  leur  donnoit , ou  bien  a leurs  ter - 
res 3 à ce  quelles  produisent  , à la 
fituation,  ou  autre  particularité  de  leurs 
çhafleaux  , aux  emplois  quils  avoientt 
aux  charges  quils  extraient . Il  y en 
eut  qui  choifirent  des  marques , qui  con- 
fcrvoient  la  mémoire  de  quelque  beau 
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Philippe  I.  Roy  XXX VIII.  493 
fait  d'armes  , ou  de  quelque  adv  amure  norj 
finguliere  arrivée  à eux  ou  aux  leurs  : ôc  fui  y. 

Et  d:  ’ antres  enfin  en  voulurent  qui  mar - ■ 

quafcnt  leur  inclination ,&  leurs  * exer-  j 

cices  ordinaires  ; fans  parler  de  ceux  qui  moienc 
en  ont  pris  par  pur  caprice  & fans  au - la  chaffe; 
cim  dejfein.  prirent 

Ce j glorieuses  marques  napparte-  consfjë* 
noient  autrefois  qu'aux  vr«ys  gentils - jeu des 
hommes , c'eéi  à dire  à ceux  qui  ef  cor». 
t oient  tels  par  des  firviccs  militaires^ 

& elles  fatfoient  l'une  des  plus  illuf 
très  parties  de  la  fuccejjion  dans  leurs 
maifons . Aujourd’huy  tout  le  metftm 
de  en  porte  9 les  plut  roturiers  en  fats 
les  plut  curieux  > ceux  qui  font  de  pr*m 
feffion  contraire  à celle  des  armes  ne 
parlent  que  de  leurs  armoiries Note 
feulement  ils  ont  fait  pajfer  des  rebut 
de  lavile  populace  s des  allufons  grof 
feres.fr  leur  noms  , des  chiffres  de 
marchands  x des  enf  ignés  de  boutim 
ques  , & des  outils  d'art  if  ns  9 dans 
les  efut  à l'ombre  des  couronnes  , des 
timbres  , des  cimiers  & des  /apports  5, 

Non  feulement  ils  ont  par  uni  har- 
àieffe  infupportable  choifi  les  pièces  les 
plut  illustres , & donné  fujet  de  dire 


( 
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494  Abbrege*  Chrosol» 
qu'il  n’eft  point  de  plus  belles  armes 
que  les  armes  de  Vilain  : mais  encore 
avec  l’ayde  des genealogiftes  intereffez, , 
ils  fe  font  enteTJmpudemment  dans  les 
maifons  les  plue  anciennes  \ & elles  les 

rcconnotffent  volontiers, pourveu  quel- 

• " les  en  tirent  quelque  advantage » Cè 
qui  feroit  peut-eflre  tolérable  ,ji  après 
cela  ils  s* efforçaient  d’avoir  l’ame  aujji 
noble  que  les  armes  & les  noms  qttils 
ufurpent. 

1096.  Dés  la  première  Croifade  Guillau- 
57. 98.  me  le.  Roux  roy  d'Angleterre,  pre-- 
Sc  99.  liant  occa/ion  de  l'abfence  de  Ton 
frere  Robert,  s'eftoit  faifi  de  la  du- 
ché d^  Normandie.  Enflé  par  cet 
accroiflfèment  de  puiffonce , il  fepro- 
mettoit  d’envahir  la  France  mefme, 
parce  qu’il  voyoic  le  roy  excommu- 
nié > languiffant  entre  les  bras  de  là 
concubine.,&  d'ailleurs  n’ayant  qu'un 
jfils  légitimé  qui  n'avôit  que  dix-fept 
à dix-huiél  ans  3 & eftoit  deftitué 
d'argent  & d’amis.  Toutefois  ce  jeu- 
ne prince  furpaflant  fonaage  parla 
vertu  , le  deffen-dit  lî  bien  trois  ans 
durant , que  le  Roux  fut  contraint 
de  le  1 aider  en  paix  , & feuretira  en. 
Angleterre.. 
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En  ce  pays-là  s’adonnant  à toutes  1100. 
fortes  d’in  famé  s plaifirs , de  tyran-  ^ * 
nies,  8c  de  mefchancetez  exécrables  Ou  re- 
devant  Dieu  8c  devant  les  hommes,  marque 
il  périt  d’une  façon  fort  tragique:cart3,ul1  PeJ* 
il  fut  tué  à la  chaflè  d’un  coup  de  fié-  ■ 

che,  tiré  par  hazavd  ou  à deflein,  qui  verains  I 
luy  perça  le  cœur.  Henry  fon  jeune  la  chafTé 
frere  s’empara  du  royaume  pendant  S11  a ^a 
1 eloignement  du  duc  Robert  qui° 
eftoit  encore  à la  Terre-Sain&e. 

La  terreur  des  foudres  de  l’eghïè,  x g 
toujours  formidables  aux  gents  de  ^ 
bien  , 8c  en  ce  temps-ià  de  grande  |IOO 
fuite  pour  les  choies  temporelles  , 
avoienc  forcé  le  Roy  Philippe  de 
fe  feparer  pour  quelque  temps  de 
Bertrade  : mais  les  complaifances 
de  ceux  qui  avoient  plus  de  vénéra- 
tion pour  fa  pui fTance  que  pour  celle 
de  Dieu  , datant  inceflamment  fà 
paillon  y il  la  rappella  auprès  de  Iny. 

Et  ce  fut  du  confénte.ment  mefme  de 
Foulques  fon  mary  , qui  eftoit  fî 
fort  enchanté  de  cette  femme  , qu’on 
le  voyoic  iouvent  à fes  pieds  re- 
cevoir tous  fes  commandements 
comme  un  efclave.  Quelques  evefc 
ques  de  la  Belgique  honoraient  cet 


. 

496  Abbrege*  Chronol/  • Philip 
adultéré  du  nom  de  mariage,  8c  dans  $ de co 
les  grandes  feflcs  luy  mettoient  la  • Fpc>& 
couronne  (li r la  telle  , fuivant  l’an-  faenf 
cienne  couftiime,pour  monftrer  qu’ils  le  roya 
ne  le  tenoient  pas  pour  excommunié*  fctbe>c 
Mais  les  légats  du  pape  évitèrent  dation  d< 
«.  toujours  de  communiquer  avec  luy,  manderl; 
& convoquèrent  un  concile  à Poi-  t’cgli/èi 
étiersau  dix-huiCtiefme  de  Novem-  ®e'  d'en 
bre  dans  l’oftave  de  S.  Martin  de  ijuelquefo 
Pan.  Et  là  il  fut  derechef  excommu-  apparence 
r . nié.  Guillaume  duc  d’Aquitaine  qui  «ràeté  < 
‘ craignoit  pareil  traittement  eftanc  aiîl.Car 
en  pareille  faute  , parce  qu’il  entre-  IfflenaB 
tenoit  une  concubine  , & avoit  de-  érable  Fo 
laillè  fa  légitime , outragea  fort  les  nblerecc 
prélats  ; Et  ce  fur  peut-  eftre  le  re-  Ht d’aille 
penr/r  qu’il  eut  de  cette  violence , Knt  de  c< 
qui  le  porta  à palTer  en  Terre-Sain-  point  rep 
éle  , comme  nous  avons  dit  cy-def-  des  evefç 
fus.  * l'üfage  d 

1 ioi.  Le  roy  confiant  dans  Ce  s affections,  depuis  0 
& fijiv.follicira  h fort  auprès  du  pape,  8c  tontes  m 
' y employa  tant  de  moyens  qu’il  en-  Tandi 

voya  des  Légats  pour  revoir  fa  eau-  Kttpsda 
Ce.  Ils  affemblercnt  un  concile  à fa}lej 
Baugency  : le  roy  & Bertrade  y com-  b Princ 
parurent  8c  promirent  de  fe  fepa-  dei 
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Philippe  I.  Roy  XXXVIH.  497 
rer  de  corps  j 11  (qu’à  la  difpenfe  du 
pape,&  ainfi  le  concile  le  feparano4. 
fans  rien  prononcer.  & fuiv 

Le  roy  ayant  éludé  unefentence  de- 

finitive,  continua  avec  la  recomman- 
dation de  quelques  evefques  , de  de- 
mander la  difpenfe  en  cour  de  Rome. 
L’eglifè  11’avoit  pas  encore  accouftu- 
mé  d'en  donner  , quoy  qu’elle  ufaft 
quelquefois  d’œconomie  : mais  il  y a 
apparence  qu’enfin  il  l’obtint,  tant  la 
fermeté  eft  efficace  mefine  dans  le 
mal.  Car  nous  voyons  que  l’an  10 1 6. 
il  mena  Bertrade  à Angers , où  le  mi- 
ferable  Fonlques  leur  fit  la  plus  hono- 
rable réception  qu’il  luy  fut  poffiblej 
Et  d’ailleurs  les  enfants  qui  nafqui- 
rent  de  cette  conjonétion  ne  furent 
point  reputez  baftards.  La  refiftancie 
des  evefques  ne  fêrvit  qu’à  authorifèr 
l’ufàge  des  difpenfes  de  Rome  , qui 
depuis  ont  efté  fort  communes  en 
toutes  matières. 

Tandis  que  Philippe  pafloit  le 
temps  dans  l’oifîveté  ôc  dans  les  plaî- 
firs  j le  jeune  Louys  qu’on  nommoit 
le  Prince  du  Royaume  > ÔC  qui  a voit 
efté  defîgné  roy  par  fon  pere  3 ( on 
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1103.  ne  marque  pas  en  quelle  année)  prît 
& fuiv.  le  gouvernement  des  affaires  , & 
*“■ — commença  à travailler  pour  luy- 
mefme. 
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Roy  defignéyàagé  de  dixneitf 
à vingt  ans. 
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EN  ce  temps  - là  le  droit  des  Fran- 
çois cfioittel,quon  nepouvoit  point 
légitimement  arrefier  les  fetgneurs , nj 
les  punir  de  mon  y fi  ce  nefioit  pour 
trahifon  i mais  feulement  les  despouil - 
1er  de  leurs  terres , f entends  de  celles 
qu'ils  ttnoient  du  roy  ; ils  les  nom - 
motent  honneurs  : Cefi  ce  qui  leur 
donnoit  licence  de  s'armer  , de  courir 
fifâ  aux  plusfoibles  , d’exercer  des  bri- 
gandages >&  fut  tout  d'u/urper  lesbiens 
des  Eglifes  , qui  e fl  oient  prefque inde-  . 
fendues  , quoy  quelles  eujfent  des  vafi 
/aux, des  ÿidames  & des  AdvoütZ.. 

Louys  eut  affaire  premièrement  à 
Bouchard  feigneur  de  Montmoren- 
çy,  contre  lequel  il  embralfa  la  eau- 
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fe  des  moines  de  fainét  Denys  , dont  1 102. 
ce  feigneur  pilloic  les  terres.  Il  le  fit  ^ 
adjourner  en  fa  cour  ou  juftice , & il 
y fut  condamne  à reparer  les  torts 
qu'il  avoit  faits  à cette  abbaye.  Il 
n'obeït  point  à l'arreft  : ainly  Louys 
fut  obligé  de  prendre  la  voye  des  ar- 
mes j Et  il  le  força , par  la  ruine  3c 
l’incendie  de  tous  fes  villages  & de 
fon  chafteau  mefme,  de  fe  foufmettre 
à la  raifon. 

Il  chaftia  de  mefme  Droco  ou 
Dreux  de  Mouchy  3 3c  Lyonnet  de 
Meun  j qui  tyrannifoient  les  egli- 
fes  9 le  dernier  celles  d'Orléans  , 3c 
l'autre  celles  de  Beauvais.  Lyonnet 
aflîegé  dans  fon  chafteau  , & prefsé 
par  le  feu  que  les  gents  de  Louys  y HQ?* 
avoient  mis>{e  jetta  du  haut  en  bas 
des  murailles  & fut  receu  fur  les 
poin&es  des  javelots  des  dards. 

Il  humilia  aufty  Matthieu  comte 
de  Beaumont  fur  Oife,gendre  de  Hu- 
gues comte  de  Clermont  en  Beau- 
voifis  , duquel  ayant  eu  en  dot  la 
moitié  de  la  feigneuric  de  Luzar- 
ches  , il  s'eftoit  emparé  de  toute 
cette  terre  3c  en  avoit  delpoüille  fou 


5 00  Abbrige*  Chronol. 
beau-pere.  Quoy  que  d'abord  il  euÆ 
mis  en  defÈouce  les  troupes  de  Louys 
qui  allkgeoient  Chatnbly  proche  de 
Beaumont  , il  redouta  neahcmoihs  Ci 
fort  la  colere  de  ce  jeune  prince3quJil 
ploya  devant luy. 

H03.  Mais  LOUyS  n'ofa  ou  ne  voulut 
Sc  fuiv.  pas  fc  mefler  de  la  querelle  des  deux 
freres  Normands,  Robert  & Henry. 
Le  premier  au  retour  de  la  Terre- 
Sainéte  redemanda  le  royaume  d’Aiv 
gleterre  à fon  puifné  qui  l’avoit  u- 
lurpé  apres  la  mort  de  Guillaume' 
V le  Roux.  L'affaire  apres  trois  ans 
de  négociations  &-  de  combats , fut 
terminée  en  cette  forte  ; Robert  l’an 
rioy.  ayant  perdu  une  bataille  à 
1 10  5*  Tinchebray  en  Normandie , fut  fait 
prifonnier  par  fon  frere  : lequel  anlfy 
cruel  qu’in juftéyluy  efteignit  la  veuë 
en  luy  mettant  devant  les  yeux  un 
baflîn  de  cuivre  tout  ardent  , donc 
il  mourut  en  prifon.  Il  avoir  un  fils 
nommé  Guillaume  comme  fon  ayeul 
Sc  qu’on  fnrnomma  Cri  ton.  Ainfi 
toute  la  fuccefïïon  du  Conquérant 
demeura  à Henry  le  dernier  de  fes 
trois  fils. 
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En  l’année  1103.  Louys  palïa  en  1 103. 
Angleterre  vers  le  roy  Henry  , je  ne  1 
fçay  pas  à quel  deflèin.  Mais  il  y 
penfa  périr  par  les  artifices  de  Ber- 
trade.  Cete  maraftre  qiii  avoit  def- 
fein  de  Porter  du  monde,  de  quelque 
maniéré  que  ce  fuft,  follicita  fecrete- 
ment  Henry  de  s’en  desfaire  , taf. 
chant  de  luy  perfuader  qu’il  feroic 
fon  plus  mortel  ennemy  ; Et  com- 
me elle  yit  que  cette  tentative  n’a- 
voit  pas  reüfly  , elle  luy  fit  don- 
ner le  boucon  quand  il  fut  de  re- 
tour en  France,  dont  il  languit  quel- 
que temps  3 fk  courut  rilque  de  la 
vie. 

De  toutes  les  fafcheries  que  les 
troubles  du  royaume  faifoient  fouf- 
frir  à Philippe,  la  plus  grande  eftoic 
celle  que  luy  caufoit  la  maifon  de 
Montl'Hery.ll  faut  rapportericy  fon 
origine  & fa.  genealogie  poiir  l'intel- 
ligence des  affaires  de  ce  regne.C’e£ 
toit  une  branche  puilTànte  delà  mai- 
fon de  Montmorency.  Bouchard  I. 
feigneur  de  cete Baronie  avoit  euBou- 
çhard  H.&  Thibaud  furnommé  Fi  le- 
eftoupe  y qui  eftoi.t  feigneur  de  Bray 


- 5°i  Abbrege*  ChronolT  Phil' 

1103.  & de  Montl'Hery  , & foreftier  du  ^chérie 
r°y  Robert.  De  ce  Thibaud  fut  acc 
fils  Guy  I.  feigneur  de  Montl'He-  niondrat 
ry  Ôc  de  Bray  > Ce  Guy  eut  deux  ge  à fou 
fils,  Miles  feigneur  de  Montl'Hery  &1u^k 
- & de  Bray,&  Guy  le  Rouge  feigneur  nefchal. 
de  Rochefort&  grand  fenefchalde  Mriagc 
-France  dont  nous  avons  parlé  cy-  Trou/fej 
deffas  9 & une  fille  nommée  Alix  judilé 
qui  fut  femme  de  Hugues  firedu  i fondit 
-Puifet  & mere  d'un  fils  de  mefme  ^chatte 
nom.  Miles  efpoufa  Lithiufe  heri-  fit.  En 
tiere  vicomtefle  de  Troyes  , donc  il  cMeat 
eut  Guy  Trouflèl  5 pere  d'Elifabeth  En  n 
heritiere  de  Montl'Hery  qui  efpoü-  Guy  p0| 
fa  Philippe  fils  du  roy  Philippe  & DÇ$grac 
comte  de  Mantes.  Quant  a Guy  le  danefa 
Rouge  , il  eut  d'Elifabeth  dame  de  ans3  a\ 
Crecy  en  Brie  veuve  de  Bouchard  kloit  qu 
comte  de  Corbeil , deux  fils  & deux  efteint 
fillesjles  deux  fils  furent  Guy  comte  Mont-p 
-deRochcfort  qui  mourut  fans  en-'  deTroy 
fants  & Hugues  feigneur  de  Crecy.  kplaig 
Des  deux  filles  3 Luciane  efpoufa  ce  qu'o: 

. Louys  le  Gros,&  l'autre  long- temps  Mégit 
-après  fut  femme  d’Anceau  de  Gar-  Wefes 
- lande  grand  fenefchal  fous  le  régné  f^au  & 
du  mefme  Louys.  ül$Koi 

*ï04*  Or  le  roy  pour  fe  délivrer  des  grand 
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Ph  r l i ppb  I.Roy  XXXVIIT.  jo$ 
fafcheries  que  Iuy  caufoit  cette  mai- 
ion  a accueillit  avec  de  grandes  de- 
monftrations  d'amitié  Guy  le  Rou- 
ge à Ton  retour  de  la  Terre  Sainéfce, 

. & luy  remit  la  charge  de  grand  fe- 
nefchal.  Aulfy  par  Ton  moyen  il  fitje 
mariage  de  la  fille  unique  de  Guy 
Troufiel  avec  Philippe  Ton  fils,  au- 
quel il  donna  la  comté  de  Mantes, 
à condition  que  Guy  luy  délivrait 
le  chalteau  de  Montl’Hery  comme  il 
fit.  En  efcbange  il  luy  donna  le 
chalteau  de  Meun. 

En  mefme  temps  , ou  peu  apres, 

. Guy  polTedant  entièrement  les  bon- 
. nés  grâces  du  roy  , maria  aulfy  Lu- 
ciane  fa  fille,aagée  feulement  de  dix 
ans  , avec  le  prince  Louys.  Il  lem- 
bloit  que  ces  deux  mariages  eulîènc 
efteint  la  faétion  des  feigneurs  de 
Mont-l'Hery,  quand  Miles  vicomte 
deTroyes  puifné  de  Guy  Troulfel, 
fe  plaignant  avec  quelque  justice  de 
ce  qu'on  ne  luy  avoit  point  refervé 
fa  légitimé  fur  cette  comité  , aliéna- 
ble fesamis,&  particulièrement  A11- 
lèau  & Eltienne  de  Garlande  gen- 
tilshommes de  Brie  , qui  avoient- 
grand  crédit  parmy  la  nublèlîè  , af- 
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iù  ge  le  chafteau  de  Montl’Hery , ou 
eftoient  pour  lors  la  comtelîede  Ro- 
chefort  8c  Luciane  fa  fille  , & d’a- 
bord fe  rendmaiftre  des  dehors.  Ro- 
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tentât, y court  avec  des  troupes,crou-> 
ve  moyen  de  gagner  les  Garlandes* 

8c  ainfy  met  en  fuite  le  vicomte  de 
Troyes  fon  neveu.  Cela  fait  it rame- 
né-la  jeune  reyne  fa  fille  en  coùr,& 
remet  les  Garlandcs  dans  les  bonnes 
grâces  du  roy. 

Ebles  baron  de  Roucy  > fameux 
capitaine  , avec  fon  fils  Guifchard 
alfembloic  fouvent  des  gents  de  guer- 
re avec  lefquels  il  palfoit  en  Efpagne, 
non  pas  tant  peut-eftre  pour  combat-  iyant  am 
cre  les  Sarrafins  que  pour  avoir  fiijet  hybaifei 
de  piller  les  biens  des  Eglifes.  Cette  lèrvice s 
année  il  vexoit  extrêmement  toutes  <leMonc 
celles  de  Champagne:Sur  les  plain-  Le 
tes  des  Ecclefiaitiques  Louys  accou-  IV.  s*a},( 
rut  à Reims  ; fa  célérité  ellonna  fi  !uy  fQl]( 
fort  le  Tyran,  qu’en core  qu’il  fe  fuft  aifné 
fortifié  de  troupes  Allemandes;  toort,^ 
neantmoins  il  mit  les  armes  bas , & Cttenfc 
promit  de  ceifer  fes  brigandages. 

La  p^ote&ion  qu'il  donna  à Tho- 
mas 
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Phiiippe  I.ROV  XXXVIir.  yoy 
mas  ieigneur  de  Marie  , contre  En- 
guerrand  de  Boves  Ton  pere  , ne  fut 
pas  fi  jufte.  Thomas  par  le  moyen 
de  fon  chafteau  de  Montaigu  en 
LaonnoiSjCommettoit  mille  volcries 
& cruautez  , deforte  que  (on  pete 
mefme  fut  obligé  de  l’y  aflïeoer. 
Louys  à la  priere  de  Thomas  ravi- 
tailla le  chafteau  : Enguerrand  & les 
autres  fèigneurs  en  furent  fi  outrez, 
qu'ils  luy  déclarèrent  qu'ils  ne  le  re- 
connoiftoient  plus  pour  /ou  ver  a in  , 
puifqu'il  protegeoit  les  mefehants. 
Ils  en  furent  jufqu'au  point  de  luy 
vouloir  donner  bataille  ; mais  la  mé- 
diation de  quelques  bons  Frâçois  les 
ayant  amenez  à une  conférence  s ils 
luy  baiferent  la  main  & luy  jurèrent 
fervice , à condition  que  le  chafteau 
de  Montaigu  /èroitrasé. 

Le  malheureux  empereur  Henry 
TV.  s'aheurtant  contre  les  papes  , ils 
luy  loufleverent  premièrement  fon 
fils  aifné  Conrad  ,puis  celuy-là  eftant 
mortjHenry-Charles  fon  fécond  fils. 
Cet  enfant  defnaturé  l’ayant  fait  pri- 
fonnier,il  eferivit  des  lettres  fort  pa^ 
thetiques  au  roy  Philippe  & au  pria- 
Tome  IL  Y 
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encore 
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jo 6 Abbrïge*  ChronoI.' 
ce  Louys  j elles  iuy  attirèrent  beau- 
coup de  compaflion,mais  aucune  a f- 
fftance.  Enfin  eftant  forty  de  prifon 
il  mourut  dans  la  ville  de  Liege  le  2. 
jour  d’Aouft  de  l’an  no6>  & Henry 
V.  fon  fils  luy  fucceda , dans  la  que- 
relle contre  les  papes,  aufli-bien  que 
-dans  fes  Eftats. 

Le  pape  Pafchal  1 1.  ne  voulant 
pas  aller  trouver  Henry , parce  que  ,de  fa 
les  Germains , difoir-il,  n'eftoient  iaC0Ul 
pas  encore  allez  domptez,  vint  en  ceux  qi 
France,palîa  àClugny,  à la  Charité,  ne man< 
à Tours  , &à  Paris  , Delà  il  fut  à j outrai 
failli  Denys  , où  le  Roy  & fon  fils  | tes  lès*  a 
luy  rendirent  leurs  refpedts  en  s*in-  crime , 
clinant  jufqu’à  terre.  A Chaalons  ils  retor 
il  traitta  avec  les  Ambafladeurs  de  / temps  a 
Henry  cinquiefme  , & apres  il  tint 1 teau  de 
un  Concile  à Troyes.  pris  qu< 

En  ce  Concile , (oit  par  le  zele  çlt|an( 
des  prélats  ou  par  la  fuggeftiondu  pijnce 
prince  Louys  , le  pape  prononça  la  afijege 
dillolution  de  fon  mariage,  non  en-  £nipQ];t 
core  confommé  avec  Luciane  , fille  aitfl[er 
de  Guy  de  Rochefort , liir  caufe  de  pat|a| 
parenté  dans  le  degré  défendu.  Tan- 1 letlt 
dis  que  Rochefort  avoit  gouverné  les  fe  ^ 

J 

ïïfr-  J 

l 


Phiiipi 
‘foires  ai 
!'e  templ 
: fruits  de  1 
para  ext 
Hais  dés 
%lant 
fongeiK 
du  princ 
: tion  coin 


Philippe  I.  R0y  XXXVin.;o7 
affaires  auprès  de  Philippe  , & qu’il  kfj 
fe  remplifloit  abondamment  des 
fruits  de  cete  fupreme  faveur, il  a voit  1 1P^* 
paru  extrêmement  zélé  & fidelle. 

Mais  dés  que  les  Gariandes  l’eurent 
fupplanré , & qu’Anfèau  qui  eftoic 
fon  gendre 3 fe  fur  emparé  de  l’efpric 
du  prince  Louys,  il  changea  d’affec- 
tion comme  de  fortune.  Le  di vorce 
de  fa  fille  , & fon  efloignement  de 
la  cour  , le  mirent  aux  champs , & 
ceux  qui  avoient  caufé  fa  difarace 
ne  manquèrent  pas  de  luy  faim  des  ^ 
outrages  fecrets , ôc  de  noircir  tou- 
tes fes  actions  pour  le  jetter  dans  le 
crime  9 d’où  il  les  avoir  tirez,  & ou 
ils  retombèrent  eux-mêmes  quelque 
temps  apres.  Son  capitaine  du  chaf. 
teau  de  Gournay  fur  Marne  ayant 
pris  quelques  chevaux  du  roy  , les 
Gariandes  irritèrent  fi  fort  l’efprit  du 
prince  Louys,  qu’il  alla  en  diligence 
alîieger  la  place  ; & ne  l’ayant  pu 
emporter  d'infulte  , il  fit  venir  fon 
artillerie  de  Paris  pour  l’emporter 
par  la  brèche.  Les  alliegez  n oubliè- 
rent ny  machines  ny  travaux  pour 
fe  deffendre  j cependant  il  fè  forma 

1 Y ij 
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gue  entre  Rochefort  & Thibaud 
comte  de  Blois  &:  de  Chartres , qui 
fe  mit  en  campagne  pour  fecourir 
la  place  : mais  Louys  marcha  au  de-  j àBeaatd'c 
vaut  d’eux,  les  desfit,  & puis  retour-  (utilise 
. liant  au  fiege , receut  le  chafteau  à prjs  qUe 
compofition  , & le  donna  aux  Gar-  moins ur 

landes.  b jfhgtbi 

1108.  A meiure  que  ce  prince  s accroil-  ; ç0ifc  , 

fuit  en  honneur  & en  puilFance  j le  tro/s Raci 

roy  Philippe  fon  pere  tout  uféde 
l’excezdes  voluptez , fentoit  dimi- 
imer  fa  vigueur  & fa  lànté  j fi  bien  j de  princ< 
qu'aprés^avoir  languy  quelque  temps  1 couvrehi 
il  mourut  à Melun  le  29.  de  Iuillet.  jf([erec|er 
aagé  de  cinquante  fix  ans,  dont  il  en  ]ft0jres 
avoir  régné  49.  Sc  deux  mois.  On  |ddles  $ 
porta  Ton  corps  en  l'abbaye  de  faint  ,]a 
Benoift  fur  Loire , où  il  avoit  choi-  jlcofté leu 
fi  fa  fcpultitre  , le  jeune  roy  accom-  diti0n$e 
pagnant  la  pompe  funebre  & pre-  pUjs  ^ 
liant  quel  que- fois  l’eipaule  à ceux  j>ietfrte 
qui  portoient  le  cercueil.  4ltaliecei 

Philippe  fut  un  prince  fort  bien-  foe&jjg 
fait  & de  belle  taille,qui  avoit  beau-  mot 
coup  cj'efpric  , mais  peu  de  pieté  & U’armes 
peu  de  generofité.  Les  voluptez  dont  dans  [e 
la  queue  eft  toujours  venimeufe  & y ^ 


Cl. 

TbibJ! 
ie$, fi 


323|l| 

srercs- 
tuIMi 
an  Cf 


1215m  1 

jiiP 

j filin 


îJjiiiH 


oi 
ois.  Ç3 
défi* 


Î0' 


à cesï 

r M 
liete'J 
z dm* 


Philippe  I.  Rot  XXXVIII.  fo? 
mortelle  luy  rendirent  le  corps  mafL 
& pelant , & luy  engourdirent  la 
confidence  ôc  le  courage.  Mais  , fi 
à l'egard  de  fa  perforine  5 fon  régné 
fut  fans  efclat  ôc  plus  digne  de  me  fi. 
pris  que  de  louange , il  fut  néant- 
moins  un  des  plus  illuftres  & des 
plus  glorieux  pour  la  nation  Fran- 
çoifè  qu’il  y en  ait  eu  dans  toute  les 
trois  Races  de  fes  Rois.  Car  d'un  co- 
fte'j  le  zele  univerfel  de  cette  nation, 
& les  genereufes  defpcnfes  de  tant 
de  princes  & de  fèigneurs  pour  le  re- 
couvrement des  faints  lieux  de  no- 
fire  rédemption,  les  mémorables  vi- 
ctoires qu'ils  gagnèrent  fur  les  infî- 
dclles  d'Afie  , leruialem  délivrée  Sc 
la  Te  ire  fainCte  conquifè  ; d'autre 
cofie  leurs  grandes  ôc  heureufes  expé- 
ditions en  Efpagne  contre  les  Mores, 
puis  la  conquefte  du  royaume  d'An- 
gleterre par  le  duc  Guillaume  , ôc  en 
Italie  celle  delà  Poüille,  delà  Cala- 
ibre  & de  la  Sicile  par  les  advanturiers 
Norniands/ont  les  plus  beaux  fai&s 
d armes  que  l'on  puifie  jamais  lire 
dans  les  hiftoires. 

Il  avoiteu  deux  femmes , Berthe 
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510  Abbrege'  Chronol. 
fille  de  Florent  comte  de  Hollande, 
& Bertrade  fille  de  Simon  de  Mont- 
fort.  De  la  première  vinrent  deux 
enfants,  Louys  qui  régna  , & Con- 
fiance qui  efpoufa  Boëmond  Prince 
d'Antioche  l'an  1106.  De  Bertrade 
il  Iuy  nafquit  deux  fils  , Philippe  8c 
Florus  * ou  Fleury,  & une  fille  nom- 
mée Cécile.  Les  deux  fils  furent  ma- 
riez,mais  ils  n'eurent  point  depofte- 
rité  mafculine.  Le  premier  fut  com- 
te de  Mantes , de  Meun  fur  Yeure  8c 
de  Montl'Hery  : la  fille  efpoufa  en 
premières  nopces  Tancrede  prince 
d'Antioche  8c  neveu  de  Boëmond  > 
en  fécondés  de  Ponce  de  Toulouze 
comte  de  Tripoly. 
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Es  dixmes , les  offrandes  t 
prefentations  8c  les  egiifes  mef- 
me , comme  nous  l’avons  dit , a- 
voient  elle  inféodées  aux  laïques  par 
un  eflrange  abus  , dont  on  voit  en- 
core des  yefliges  en  Gafcongne.  Les  • 
feignetfrs  en  prenoient  Pinveftiture 
du  prince , 8c  les  tenoient  de  luy  en 
fief  y de  forte  qu'ils  ne  les  pouvaient 
aliéner  fans  fon  confentement , 8C 
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Th  il  ip  pï  I.  Roy  XXXVIII.  ç 1 1 
quand  ils  les  vend oient  > c'tftoit  à 
condition  de  preference  pour  le  eu-* 
ré  ou  pour  l'evefque  , s'ils  les  vou- 
loient  ravoir: 

Or  pour  les  ramener  peu  à peu 
aux  Ordinaires > il  avoir  efté  ordon- 
ne par  les  conciles,  particulièrement 
par  celuy  de  Mets  fous  le  roy  Ar- 
nulfè^,  que  les  laïques  ne  pourroient 
les  mettre  hors  de  leurs  mains  , ny 
les  donner  aux  Monafteres  fans  la 
permiffion  des  evefques  diocefains. 
ou  du  pape.  Ce  qui  fut  depuis  con- 
firmé par  le  concile  de  Rome  de  l'an 
1078.  & par  celuy  de  Melfe  de  Pan 
1090. 

Quand  il  arriva  donc  que  les  fccu- 
liers  voulurent  defeharger  leurs  con- 
fcicnces  , ôc  redonner  à Peglife  ces 
ponTefîîons  que  leurs  peres  avoient 
ufurpées  durant  les  guerres , les  Or- 
dinaires crûrent  qu'il  ne  faloit  pas 
fouffrir  que  les  moines  les  attirallènt 
à eux  » & fe  lièrent  enfemble  pour 
les  faire  tourner  au  profit  de  l'ordre 
Hiérarchique. 

le  fujet  d'une  opiniaftre  &c 

querelle  entre  les  evefques 
• - * * * * 
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& les  moines.  Les  premiers  rindrent 
plufieurs  affèmblées  pour  confer- 
ver  leurs  droits.  Il  s’en  fit  une  entre 
autres  , dans  l'abbaye  de  fainél:  De- 
nys  fur  la  fin  du  dixiefme  fiecle , oà 
prefidoit  Seguin  de  Sens  , venerabfe 
pour  Ton  aage  & pour  fa  vertu.  Les 
moines  voyant  que  le  concile  alloit 
prononcer  contre  eux,exciterent  une 
fiirieufe  fedition  pour  le  diflipe r. 
Abbon  de  Fleury  fut  accusé  d’ena- 
voir  efté  le  boute  - feu  j quoy  qu'il 
en  foit  , Seguin  y fut  blelsé  d'un 
coup  de  hache  entre  les  deux  e/pau- 
lesj  & Arnoul  d’Orléans  > ennemy 
particulier  d'Abbon  , y euft  laifle  la 
vie  , s'il  n'eult  pris  la  fuite  de  bonne 
heure. 

Comme  la  conduite  du  prince  eft 
La  réglé  de  tous  les  eftats  de  fon 
royaume  a la  pieré  de  Robert  ne  fèr- 
vit  pas  peu  à contenir  les  Ecclefiaf- 
tiques  dans  leur  devoir^  ôc  k les  por- 
ter aux  exercices  de  la  religion  , & 
àl'eftude  des  bonnes  lcttrcs.On  doit 
certes  le  compter  le  premier  entre  les 
gents  do&es  de  ce  fiecle  , non  tant 
par  la  noblelïè  de  fon  fang  que  par 
fà  capacité , qui  n'eftoit  pas  petite 


Philippe  I.  Roy  XXXVIIÏ.yij 
pour  ce  temps -là.  On  peutluy  adjoin- 
dre  Gau/lin  Ion  frtre  baftard  arche- 
vefque  de  Bourges , qui  entre  autres 
ouvragres  cojnpofa  un  efcrit  tou- 
chant les  caufès  de  la  pluye  de  iàng, 
qui  1 an  ioiy.eftoit  tombée  en  Aqui- 
taine trois  jours  durant , & avoit  ce- 
là  de  merveilleux  quelle  ne  pouvoit 
s efFacer  de  delîus  la  chair, les  oftoffes 
& les  pierres  , mais  s’oftoit  facile- 
ment de  delîus  le  bois.  Parmy  les  au- 
tres peribnnes  d’érudition  , excellè- 
rent encore  Foui  q ires  6c  Yves  évo- 
qués de  Chartres,  Leoteric  de  Sens, 
Geivais  de  Reims  chancelier  de 
France,  charge  qu’il  pretendoit  eftre 
inlèparablement  attachée  à fon  âr- 
chevefché  , Berenger  archidiacre 
d’Angers,HiIdebert  du  Mans  fon  di£ 
ciple  6c  admirateur  , & Geofroy  de 
Vendofme  j ces  deux  paiîèrent  bien 
ayant  dans  l’autre  hecle.  Outre  ceux- 
là  , Lanfranc  abbé  de  S.  Eftienne  de 
Caen,  Durand  evefque  de  Licge,  6c 
les  moines  Sigebert  de  Gemblourus, 
Glaber  de  Clngny  , & Heigaud  de 
Fleury,  qui  tous  trois  travaillèrent  à 
miftoire. 

On  remarque  entre  les  plus  grands  saikj 

Y v 
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ferviteurs  de  Dieu,  Odillon  dont 
nous  avons  déjà  parlé , 3c  Hugues, 
tous  deux  abbez  de  Clugny,  qui  eu- 
rent grand  crédit  auprès  des  princes 
de  la  terre  j parce  qu'on  les  croyoit 
fort  chéris  du  ciel  ; I*y  adjoufteray 
Gérard  du  mefme  ordre  , qui  édifia 
Je  Prieuré  de  la  Charité  fur  Loire, 
au  tour  duquel , & à caufe  du  pont 
qui  eft  en  cet  endroit  là  lurlamelme 
riviere , il  s'eft  formé  une  ville  de 
mefine  nom  ; Thierry  evefque  d'Or- 
leans,  Burchardde  Vienne,  Brunon 
de  TouLTous  ces  trois  vivoient  dans 
la  première  partie  de  ce  fiecle  : mais 
dans  la  derniere  , florifToient  un  au- 
tre Arnoul  de  Gap  , Geraud  de  Si£ 
téron  y Auftinde  d'Aulch  , Hugues 
de  Grenoble  , Arnoul  de  Soilïbns, 
& Maurille  de  Rouen.  On  peut 
joindre  à ces  prélats  Brunon  qui 
fut  inftiruteur  de  l'Ordre  tres-au- 
flere  des  Chartreux  , Robert  abbé 
de  Mollefme  qui  le  fut  de  celuy  de 
Cifteaux  , & Ilam  natif  de  Thou- 
Jouze  abbé  de  làinét  Viéfcor  de  Mar- 
feille.  Pour  Robert  d'Arbrefel  il 
n’eft  pas  encore  au  catalogue  des 
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Philippe  I.  Roy  XXXVIII.yij 
Sainéts  > quoy  qu'il  ait  fondé  l'Or-, 
dre  de  Fontevraud. 

La  France  ne  fut  pas  exempte  //ere- 
d’herefîes;  Il  fe  trouva  l'an  1000.  au  s/£. 
bourg  de  Vertus  dans  l'evefché  de 
Chaalons,un  payfan  fanatique  nom- 
me' Leutard  , qui  brifoit  les  images, 
pefchoit  qu'il  ne  faloit  pas  payer 
les  dixmes , & fouftenoit  que  les 
Prophètes  n'a  voient  pas  toujours 
dit  de  bonnes  chofes.  Il  £e  faifoxe 
fuivre  par  une  multitude  innombra- 
ble de  populace , qui  le  cioyoic  in£ 
pire7  de  Dieu.  Son  evefque  ( c’e- 
11  oit  Gibuin  ) , l'ayant  facilement 
convaincu  , Sc  enfuite  defabufé  ces 
pauvres  gents  , le  malheureux  par 
defèipoir  de  fe  voir  abandonné  , fe 
précipita  dans  un  puits  , la  telle  la 
première. 

A quelques  années  de  là  , il  vint 
d'Italie  je  ne  fçay  quelle  femme  * 
imbuë  des  relveries  des  Manichéens, 
qu’elle  infpira  à deux  des  plus  fça- 
vants  & des  plus  nobles  du  clergé 
d'Orleans.On  les  nommoit  Lifois  & 

Eftienne } le  dernier  eftoie  directeur  ^ 
de  la  reyne  Confiance.  Ceux-là  en 
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infatuerent  plufieurs  autres  de  di- 
verfes  conditions.  Vn  certain  gen- 
tilhomme Normand  le  mefla  par- 
my  eux,  & feignit  d'eltre  de  leur 
feéle  pour  en  defcouvrir  tous  les 
/êcrers.  Apres  avoir  pénétré  jufqu’au 
fond  de  leur  (Jo&rine , il  en  informa 
Je  roy  Robert.  Il  faifoit  fouvent  fa 
refidence  en  cette  vilie-làjmais  pour 
lors  il  n'y  eftoit  pas.  S'y  eftanr  donc 
rendu  aufli-toft,  il  fit  prendre  les 
chefs}&  avec  eux  celuy  qui  les  avoit 
defcouverts,  de  qui  certes  ineriroit 
punition  , d’avoir  feint  d’adherer  ï 
une  choie  fi  punidàble.Iijaflembla  un 
concile  en  ion.pour  les  convaincre:, 
mais  n’ayant  pu  les  defabulèr,  on  fit 
allumer  un  bufeher  dans  un  champ 
proche  de  la  ville  pour  les  jetter  de- 
dans , s’ils  perfiftoient  en  leur  folie. 
Cesobfti nez  bien  loin  de  craindre 
les  flammcs,y  coururent  de  route  leur 
force  ; il  en  fut  brufié  treize^  dont  il 
y avoit  dix  Chanoines  de  Saindtc- 
Croix.  L’hilloire  dit  que  la  reyne  ir- 
ritée de  I’opiniaftreré  «d’E  ftienne, l’at- 
tend it  à la  porte  de  l’eglilc  comme 
on  Peu  droit  pour  le  mener  aufuppli- 
ce>dç  quelle luy  creva  un  œil  ayecle 
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Philippe  I.  Roy  XXXVIII.5  17 
bout  d'un  bafton  qu'elle  tenoit;  En 
ce  temps- U-toates  les  dames  de  qua- 
lité eifpôrtoient , & d’ordinaire  il  y 
avait  la  figure  d’un  oyfeau  au  defïus 
de  la  poignée. 

On  uia  de  la  mefme  rigueur  en- 
vers tous  ceux  de  cette  fcâe  qu’on 
pût  defcouvrir  en  divers  endroits  » 
& principalement  à Thoulouze  en 
l’an  1011.  Mais  les  reftes  de  ces 
cendres  , ou  ( comme  diient  quel- 
ques- uns)le  frequent  commerce  que 
les  François  allant  aux  voyages  du 
Levant, eurent  avec  les  Bulgares  qui 
eftoient  Manichéens  , rallumèrent 
peu  après  cette  phrenefie  dans  le 
Languedoc  ôc  dans  la  Gafcohgne. 

L’erreur  des  Sacramentaires  eftoit 
plus  fubtile  , ôc  pourtant  elle  ne  fit 
pas  un  fi  grand  progre's  $ car  il  fauç 
quelque  chofè  d’incomprehenfible, 
& pour  ainfi  dire  d’efinerveillable, 
pour  enchanter  l’efprit  humain  j les 
chofts  intelligibles  trouvent  peu  de 
lè&ateurs.  Iean  Scot  Erigene  , & 
quelques  demy  fçavants  tropfubti- 
lement  curieux  , pour  avoir  voulu 
diiputcr  du  myftere  de  la  fain&e  Eu- 
chariflie  , félon  les  notions  ôc  les 
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termes  de  la  Philofophie  humaine, 
avoient  jette  dans  les  efprits  des 
diflicultez  6c  des  doutes  touchant  la 
prefence  reelle  du  Corps  de  Iesus- 
Christ  dans  ce  facrement.  Il  faut 
bien  croire  que  dés  le  dixiefme  fie- 
cle  il  s’eftoit  elevé  quelques  murmu- 
res  de  gents  qui  la  conteftoient, 
pu i /qu’il  fè  fît  des  miracles  pour  la 
prouver.Mais  je  m’e  (tonne  que  quel- 
ques modernes  ayent  advancé  que> 
Leoteric  archevefque  de  Sens  dou- 
toit  de  la  réalité,  parce  qu’il  deman- 
doit  des  efpreuves  fur  le  facré  corps 
del£sus'Cg.Ri  s t > 6c  difoit  à 
ceux  qu’il  mettoit  à cet  efîày , fi  tu 
en  es  digne  reçoy-le  Le  mot  de 
frobatio  mal  entendu  les  à trompez j 
& ils  ne  fe  font  pas  (ouvenus  que  la 
perception  de  ce  Sacrement  eftoit 
quelquefois  employée  à fervir  de 
preuve  dans  un  fait  pour  juftifierou 
convaincre  un  accufé  > comme  le  fer 
chaud  , l’eau  bouillante  a ou  froide, 
la  croix  6c  les  reliques.  Et  c’eft  ce 
que  le  roy  Robert  ne  trouvoic  pas 
bon  j de  forte  quJil  menaça  Léo-» 
teric  de  le  faire  dépofer  s’il  conti- 
nuoit  à demander  de  ièmblables 
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Philippe  T.  Roy  XXXVIII.ji^ 
preuves  : Sans  doute  parce  que  cela 
blefToit  la  dignité  de  ce  divin  my- 
ftere  » & que  ce  qui  donne  la  vie  ne 
devoit  pas  eftre  employé  pour  don- 
ner la  mort. 

Le  premier  qui  o {à  dire  ouverte- 
ment , contre  la  croyance  de  tous 
les  fîecles  precedents  , que  le  fainéfc 
Sacrement  n'eftoit  que  la  figure 
du  corps  de  Noftre-Seigneur , ce 
fut  Berenger  treforier  & efcolaftre 
de  faind  Martin  de  Tours , ôc  ar- 
chidiacre d'Angers.  Comme  il  ef. 
toit  un  des  plus  fçavants  hommes 
de  Ton  temps  , & qu'il  avoir  tant  de 
charmes  dans  fon  difcours  & dans 
fon  entretien  , qui!  fefaifoit  fuivre 
par  une  quantité  innombrable  de 
difciples  » à caufe  dequoy  les  adver- 
faires  l'acculèrent  d’eftre  Magicien  £ 
il  attira  à ion  party  Brunon  evef- 
que  d'Angers  3 & grand  nombre  de 
per/onnes  , qui  elpandirent  fes  dog- 
mes en  France , en  Italie  & en  Alle- 
magne. Tous  fes  fèéiateursj  non  plus 
que  tons  fes*  adverfàires , n'eftoient- 
pas  du  mefmeadvisîcar  des  premiers* 
les  uns  fouftenoient  que  dans  le  ia- 
crement  il  n'y  avoir  que  du  pain  & 
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du  vin  qui  eftoient  la  figure  du  corps  LeonIX 

& du  fang  de  C h r i s t j les  autres  le  de Ro 

que  le  corps  y eftoit  > mais  envelop-  coasse 

pe'  dans  le  pain  & dans  le  vinjquel-  -i  nier  on 
ques-uns  , que  le  pain  & le  vin  de-  dtoiila 
meuroient en  partie,&  en  partie  auiTy  puisé  (5 

eftoient  changez  ; plufieurs , qu'ils  Hildebi 

fe  changeoient  effectivement  au  ' eftant  e 
corps  8c  au  fang  de  Iesus*  Christ,  mer  le  Ç 
mais  que  Ci  celuy  qui  s'en  approchoit  , ci/c  i ] 
pour  communier  en  e doit  indigne,  ^abjure 

iis  retournoient  en  leur  nature  de  retrafo 

pain  8c  de  vin.  Quant  aux  fc  conds  il  jj  ne 

y en  avoit  qui  penfoient  que  le  corps  triîe'es. 

eftoit  broyé  par  les  dents  des  Com-  nujfe  j. 

muniants,  8c  que  le  fang  arrofoit  mt0^jj 

leur  gorge.  D'autres  penfoient  que  ^ livre  de 

Noftrc  - Seigneur  s'uni  doit  d'une  confeffi 
tres-intime  union  avec  celuy  qui  re-  cnrdina* 
ce  voit  ce  Incrément.  cnliber, 

Durand  evefque  de  Liege  & Adel-  dura  ju 
man  fon  efcolaftre  depuis  evefque  de  la  f0rt 
Bre/Te  , arreftcrentle  cours  de  cette  ayanrri 
dourine  de  Berenger  par  leurs  ef-  cetre  qc 

crirs  , & le  roy  Henty  par  fon  au-  . le dout. 
torité  -,  Ct  bien  qu'il  fe  tint  clos  & miner, 
couvert  durant  quelques  années.  Au  tre  cor 
bout  defquelles  ayant  remué  de  û bien 
nouveau  cetre  queftion  , le  pape  &çon 
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Ïh'jiippe  I. Roy  XXXVIIÏ.  ;ir 
LeonlX.le  condamna  dans  le  conci- 
le de  Rome  & dans  celuy  de  Verceil, 
tous  deux,  en  l’an  iojo.Dans  ce  der- 
nier on  fit  brûler  le  livre  de  Scot,qui 
eftoit  la  fource  où  il  fembloit  avoir 
puisé  Ion  erreur.  Cinq  ans  apres , 
Hildebrand  légat  du  pape  Viétor  II. 
citant  envoyé  en  France  pour  refor- 
mer le  Clergé , convoqua  un  con- 
cile à Tours»  où  il  le  contraignit 
d abjurer  fon  erreur  8c  de  ligner  là 
retra&ation. 

Il  ne  defïfta  pas  pour  cela  de  lès 
brisées  -,  il  falut  le  citer  au  concile 
qui  fe  tint  à Rome  Fan  1059.  ou  il 
fut  oblige  de  brufler  de  fa  main  le 
livre  de  Iean  Scot  , & de  ligner  une 
confeffion  de  Foy  composée  par  le 
cardinal  Humbert.  Mais  dés  qu'il  fut 
en  liberté  ilrenouvella  la  dilpute,qui 
dura  jufqu’ert  l’an  1079.  8c  broüil- 
la  fort.lcs  efprirs.  Grégoire  VIT. 
ayant  reconnu  que  plus  on  renïuoit 
cette  queftion  j plus  on  augmentoit 
le  doute, ufa  de  prudence  pour  la  ter- 
miner. Il  fit  venir  Berenger  à un  au- 
tre concile  de  Rome,  8c  il  mefiiagea 
fi  bien  cet  efpric  » qu'il  reconnut 
8c  confelTa  la  c on  ver  lion  fubftan- 


fil  Abbrige*  Chronoi/ 
cielle  du  pain  & du  vin  au  corps  & 
au  fang  de  Iesus-Christ. 

Eflant  de  retour  en  France,il  prit 
l’habit  de  fainéb  Benoid  pour  faire 
penitence,  & fe  retira  dans  le  Prieu- 
ré de  faind  Cofme,  qui  eft  dans  une 
ifle  de  la  Loire  à deux  lieux  au  def- 
fous  de  Tours , où  il  attira  pluiîeurs- 
chanoines  de  fainft  Martin^  quief- 
toient  enchantez  de  la  douceur  de 
fa  converfation.  Il  y palïale  refte  de- 
fes  jours  en  grande  aufterité,&  mou- 
rut tres-fainélement  l’an  109  t.  aagé 
de  plus  de  80.  ans. 

Vers  l’an  1090.  & iuivantsun  cer- 
tain Rofcelin  chanoine  de  l’eglife  de 
Compiegne  eflayoit  de  fe  fïgnaler 
par  des  opinions  nouvelles  & har- 
dies : car  en  philofophie  il  fe  rendit 
l’auteur  & le  chef  de  la  fèdte  des  No- 
minaux,Et  en  s’eferimanr  à tort  8c  à 
travers  des  fubtilitez  de  fadiale&i- 
que,il  advança  quantité  de  propoii- 
tions  condamnables.  Entr’autres  que 
les  trois  perfonnes  de  la  Trinité  fe 
pouvoient  appeller  trois  chofe$,cou> 
me  font  trois  hommes  ou  trois  an- 
ges, avec  cete  différence  neantmoins 
qu’elles  n’aYoient  qu’une  mefme  vo- 
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Phi  lippe  I.  Roy  XXXVIII.  y z$ 
lonté  & une  mefme  puilïance.  Il  di- 
foit  pour  appuyer  fon  opinion  > que 
Lanrranc  & Anfelrae  avoient  efté  de 
mefine  fentiment  que  Iuy.Pour  Lan- 
franc,il  étoit  mort,&  ainfy  il  ne  pou- 
voit  le  defdire:mais  Anfèlme  s'en  ju£ 
tifîa  hautement, pour-fuivant  fà  con- 
damnation à cor  & à cry.  Rainaud 
archeveique  de  Reims  le  cita  au  con- 
cile de  Soilïons  j il  y comparut  6c  Ce 
retraâa  : mais  comme  on  creut  qu'il 
ne  le  faifoit  que  pour  éviter  d'eftre  - 
lapidé  parle  peuple,  on  le  contraig- 
nit de  vuiderle  royaume.  Il  palîa  en 
Angleterre, où  il  eut  encore  de  gran- 
des conteftations  avec  Anfelme. 

La  maniéré  de  traitter  les  que£* 
tions  de  Théologie  par  les  fubtilitez 
de  la  Diale&ique  , n’eft  pas  fi  nou- 
velle que  l’on  croit.  Le  pape  Aga- 
pet  en  drelîa , ou  du  moins  eue  pen- 
se'e  d'en  drelîèr  des  efcoles>Iean  Da- 
mafeene  vers  l'an  700.cn  forma  quel- 
ques préceptes.  Iean  Scot.Erigene 
s’en  eftoit  fort  eferimé  , & par  ce 
moyen  il  s'acquit  l'admiration  du 
vulgaire,mais  le  mefpris  de  ceux  qui 
eftoient  mieux  verfez  que  luy  dans 
la  Théologie  des  Peres  & des  Cou* 
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ciles.  L'abbé  Lanfranc  s'en  fervf* 
pour  combattre  Berenger,&  l'advan- 
tage  qu’il  remporta  fur  cet  adverfai- 
re, mit  cet  art  en  plus  grande  vogue  j 
Deforte  qu'il  demeura  le  maiftre  des 
efcoles,  ainly  que  nous  le  dirons  aux 
fîecles  fuivarits. 

Quelques  (oins  qu’on  apportai!  à 
reformer  les  dcfordres  & ofter  les 
zizanies  de  reglife,.on  n'en  pouvoir 
arracher  la  fimonie,qui  en  eft  la  plus 
fécondé  racine.  En  voicy  un  petit 
efchantillon  entre  mille.  Dans  un 
concile  que  le  légat  Hildebrand, de- 
puis pape  fous  le  nom  de  Grégoire 
Vil.  tint  à Lyon  l'an  10/5.  il  fe 
trouva  quarante  - cinq  evefques  & 
vingt  - trois  autres  prélats  , qui  fins 
autre  accufàtion  que  de  leur  propre 
confcience,avouërent  publiquement 
ce  crime , & renoncèrent  à leurs  be- 
ncfices.Exemplcs  fort  comm tint  pour 
la  faute  , mais  bkn<  rare  pour  la  pc- 
nitence. 

Quoy  que  l'eglife  d’Occrdent  eufl: 
toujours  tenu  que  le  célibat  eftoit 
d'obligation  pour  les  preftres. néant- 
moins  dés  la  fin  de  la  race  Mero- 
vingienne3plufieurs  d'entre-eux  s'ef- 
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Philippe  I.  Rov  XXXVIILfzy 
toienulicentiez  à entretenir  des  fem- 
mes. Enfuite  comme  les  peuples  bar- 
bares qui  embrasèrent  le  cliriftiani£ 
me,  connoifloient  peu  cette  vertu  de 
continence  , il  advint  que  ceux  des 
leurs  qui  prenoient  les  Ordres  facrez 
ne  crûrent  pas  y eftre  aftreint<:telle- 
ment  que  ne  voulant  pas  s'abftenjr 
de  ce  plaifîr , ils  trouvèrent  qu'il  ef- 
toic  plus  honnefte  d’avoir  de  legiti- 
mes  efpoujçs  que  des  * Chflmbrttrcs,  f0Câr,£ 
Cet  ulage  s'eilendit  bien  au  large 
dans  rillyrique , dans  la  Germanie, 

8c  dans  les  Gaules  , principalement 
dans  les  provinces  voifmes  de  la  Ger- 
manie^ dans  la  Bretagne  & la  Nor- 
mandie. Il  faudroit  une  hiftoire  en- 
tière pour  raconter  tous  les  efforts 
& déduire  les  divers  moyens  que  les 
papes  employèrent  pour  tirer  les 
preftres  d'entre  les  bras  de  ces  fem- 
mes. Ils  les  privèrent  de  leurs  béné- 
fices 3 ils  les  excommunièrent  , ils 
défendirent  aux  fèculiers  d’entendre 
leurs  rnelfes  * ils  déclarèrent  leurs 
enfants  baftards  , 8c  pour  dernier 
coup  de  malîuë  , ils  expofèrent  ces 
innocents  en  proye  aux  feigneurs,  '• 

8c  leur  permirent  de  les  réduire  en 
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fervitude  , & de  les  vendre.  îedani 

le  ne  fçay  point  de  temps  où  l'on  D« 
ait  plus  bafty  d’eglifes  & d'abbayes  pes  av< 
qu'en  celuy  - cy.  Le  roy  Robert  en  / 'Mir  l’a 
fonda  luy  ieul  plus  d'une  trentaine;  les 
il  n'y  avoit  pas  un  feigneur  qui  ne  concile 
fe  picquaft  de  cette  gloire  ; les  plus  Bonifa 
mefchants  affe&oient  le  titre  deFo/t - tuent  [ 

dateurs  j Tandis  qu'ils  ruinoient  des  s’alTuje 
eglifes  d'un  cofté,ils  enrebafti/Toient  en  fow 
de  l'autre  , & faifoient  de  facrileges  Depuis 
offrandes  à Dieu  des  biens  qu'ils  gée  en 
avoient  ravis  au  peuple  & au  cler-  goire  \ 
gé.  Il  fe  trouvoit  mefme  des  ecclefîa-  bué , p 
ftiques  intereffez  qui  fomentoient  droit  de 
cet  abusaSc  qui  faifoient  paifer  pour  qu’un  < 
des  héros  9 6c  pour  des  Sain&s  tous  eglife , 
deux  qui  apporroient  à leur  menfe,de  d'en  efj 
quelque  endroit  qu’ils  I'euffent  pris,  eftendi 
C’eftune  ch ofe  remarquable  que  le  dans 
la  fantaifie  qui  fe  mit  dans  les  efprits  tant  lés 
des  hommes  au  commencement  de  prenan 
ce  fîecle  9 de  renverfèr  toutes  les  n'appaj 
vieilles  eglifès  9 mefme  les  plus  bel-  en  les 
les , pour  en  baftir  d'autres  à leur  fitman 
nouvelle  mode.  Ce  changement  des  leur  p, 
murailles  materielles  sébloit  eftre le  le  tert 
figne  de  celuy  qui  fe  fit  en  ces  temps-  appejj 
là  dans  toute  la  face, 6c  pour  ainfi  ai-  Bie 
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le  dans  fedifice  del'eglife  Gallicane. 

Dés  le  huiéfciefine  fiecle  les  pa- 
pes avoient  trouvé  moyen  d'affoi- 
•blir  l'autorité  des  Métropolitains  , 
en  les  obligeant  par  un  decret  d'un 
concile  tenu  à Mayence  parfainéfc 
Boniface  , de  recevoir  necefiàire- 
ment  le  Pallium  de  Rome  , 8c  de 
s’afiujettir  8c  obeïr  canoniquement 
en  tous  poinéts  à l’eglife  Romaine. 
Depuis  cette  profeffion  fut  chan- 
gée en  ferment  de  fidelité  fous  Gre- 

foireVII.  Ils  s'eftoient  aufiy  attri- 
ué  , privativement  à tout  autre  , le 
droit  de  feparer  le  mariage  fpirituel 
qu'un  evefque  contrarie  avec  ion 
eglifè  , 8c  de  luy  donner  la  liberté 
d'en  eipoufer  une  autre.  Ils  avoient 
eftendu  leur  jurifdiétion  patriarcha- 
le  dans  tout  l’Occident , en  admet- 
tant lés  appellations  des  preftres,  en 
prenant  connoi fiance  des  choies  qui 
n'appartiennent  qu'aux  evefques,  8c 
en  les  neceflîtant  de  prendre  con- 
firmation d'eux  y pour  laquelle  ils 
leur  pay Oient  certain  droit  qui  auec 
le  temps  s’eft  converty  en  ce  qu'on 
appelle  Annates. 

Bien  plus  â ils  avoient  comme 
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ty  les  concile  provinciaux  en  leur  revoir  le 
oftant  la  fbuveraineté  par  la  cafta-  cvtftjues 
tion  de  leurs  jugementsjde  force  que 
ces  aftèmblées  furent  k la  fin  delaif-  ^ j 
sées  comme  inutiles,  & qui  ne  don-  cas- U 
noient  à ceux  qui  s'y  eftoient  trou-  autre  n0! 
vez,que  le  defplaifir  de  voir  fouvent  princes 
cafter  leurs  fentences  à Rome  fans  {ju’i]yCj 
avoir  oiiy  leurs  raifons.Gregoire  VII.  finaleme 
fit  paftèr  en  réglé  de  droit  commun,  sjoug,  d/€ 
Que  nul  ne  fuft  fi  bardy  que  de  con - me 
damner  celuy  qui  appellerait  au  faM  rnntnti i 
Siégé  y Et  il  recevait  toutes  fortes  à’ap-  j)e  c 

p cl  Si  mejme  des  caufis à' entre  les  Lai - tout  le  j 

que  s.  , tion,  les  ; 

Mais  ils  ne  firent  point  déplus  IlsyYen 
grande  brefche  aux  libertez  de  TE-  pofer  |Cs 
glife  Gallicane  , que  lors  qu’ils  in-  tajn  mef 
troduifirent  cette  croyance  , qu'on  èaifeinb 
ne  pou  voit  aftèmbler  de  conciles  deftroff 
fans  leur  authorité  j Et  lors  qu'aprés  politain 
avoir  fait  diverfes  tentatives  pour  des  cane 
s'eftablir  des  vicaires  perpétuels  dans  deci£on 
les  Gaules,  ils  trouvèrent  les  moyens  vefques 
d'y  faire  recevoir  leurs  légats.  Pour  comme 
cet  effet  ils  fe  fervirenr  première-  cile)£}0) 
ment  d’un  canon  du  concile  de  Sar-  .ileftàj 
dique,qui  leur  donnoit  pouvoir  d'en  contre 
envoyer  dans  les  provinces  pour  y 

revoir  J3 
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revoir  le  procès  de  la  déposition  des- 
evefques  quand  il  y en  avoit  plainte. 
Apres  qu'ils  eurent  accouftumé  les 
prélats  François  à en  fouffrit  en  ce 
cas  - là  , ils  gagnèrent  peu  à peu  un 
autre  poinéb  durant  la  foiblclîedes 
princes  , qui  fut  d'y  en  envoyer  fans 
qu’il  y euft  plainte  ny  appellationjEt 
finalement  quand  on  en  eut  receu  le 
joug,  Alexandre  II.  pofa  pour  maxi- 
me , que  Le  pape  doit  avoir  le  gouver- 
nement de  toutes  les  egli/ès. 

De  ces  légats  , les  uns  avoienc 
tout  le  royaume  ious  leur  jurifdic- 
tion,  les  autres  une  partie  feulement. 
Ils  y venoientavec  puiilance  de  dé- 
pofer  les  evefques  èc  le  Métropoli- 
tain mefme  , quand  il  leur  plaifoit; 
d’allèmbler  des  conciles  de  tout  leur 
deftroit , d’y  prefider  avec  le  Métro- 
politain , 8c  de  le  précéder,  d’y  faire 
des  canons , de  renvoyer  au  pape  la 
decifion  des  chofes  à quoy  les  e- 
vefques  ne  vouloient  pas  confentir; 
comme  auify  tous  les  aéfces  du  con- 
cile,dont  il  diipofort  à fit  volonté.  Et 
il  eft  à remarquer  que  leurs  fuffrages 
contrepefoient  ceux  de  tous  les  evef- 
ques enlèmhle  j Et  que  fouvent , de 
Tome  //.  Z 
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leur  feule  authoricé  , ils  jugeoient  foliée 
les  caufes  des  élevions  desevefques,  qu'un a\ 
celles  des  bcnefîces,des  excoinmuni-  veno/ta 
cations  des  laïques3&  autres  fembla-  ce,  En 
blés.  Tellement  que  ces  alTemblées,  clergé e 
jadis  Ci  fa  in  61  es  Sc  (ï  fouverainespour  pauvris 
la  difeipline  , n'ayant  plus  aucun  ments, 
pouvoir,  eftoient  à proprement  par-  gâtions 
1er  , pluftoft  des  confeils  pour  auto-  comme 
ri  fer  les  volontez  de  la  cour  deRo-  lî/mp0r 
me,  Sc  pour  enrichir  fes  fuppofts,  lut  enfvr 
que  non  pas  de  légitimes  & libres  cUTemei 
conciles.  de  le&a; 

Or  apre's  quJ  Alexandre  1 1.  eut  or-  importa 
donné  que  les  evefques  des  provin-  Çen, 
ces  ou  s'ellendoit  leur  Légation,  tous  les 
fourniraient  leur  fubftance , & que  duraiit/ 
Grégoire  VIL  eut  adjoufté  au  fer-  nomEt( 
ment  que  les  métropolitains  failbient  Chant 
en  recevant  le  Pallium,qu'ilslestrait-  Gefrov 
te  roi  eut  honorablement  à leur  paf-  iay  ^ 
fage  Sc  à leur  retour  , Sc  les  ayde-  leseve| 
raient  des  choies  necelïàiresile  pro-  y b|CZa 
ht  de  ces  emplois  ne  fut.pas  moins 
grand  que  l'honneur  Sc  la  dignité.  pr£s 
Ainh  le  delir  du  gain  les  faifoitré-  thème 
chercher  avec  emprelîèment , Sc  les  leur  ^ 
papes  les  donnoient  pour  recompen- 
le  à leurs  créatures.  GenYftoitdonc  çj; 
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, Philippe  I.  Roy  XXXVIIT.  j3i 
qu'allées  &:  venues  de  légats  ; Et  dés 
qu’un  avoit  rempiy  fa  bourfe  , il  en 
venoit  aufly-toft  un  autre  en  fa  pla- 
ce.  En  forte  que  les  evefques  & le 
çlergé  extrêmement  ennuyez  & ap- 
pauvris par  ces  continuels  efpuife* 
ments , ne  confideroient  plus  les  lé- 
gations comme  un  remede  , mais 
comme  un  mal.  En  efFeéfc  il  devint 
fî  importun  & a fafeheux  , qu’il  fa- 
lut  enfin  y apporter  quelque  adou- 
cillement j qui  Fut  de  ne  recevoit  plus 
de  légats  que  pour  des  caufes  tres- 
importantes. 

Ce  ne  feroit  jamais  fait  de  cottet 
tous  les  conciles  qui  s’aflemblerent 
durant  ce  fïecle.  On  en  trouve  grand 
nombre  dans  les  epiftres  d’Yves  de 
Chartres , de  Grégoire  V 1 1.  & de 
Gefroy  de  Vendofme.  I’cn  marque- 
xay  aufly  quelques-uns.  L’an  1003. 
les  evefques  de  France  s’eftant  alTern- 
blez  approuvèrent  le  mariage  du  roy 
Robert  avec  Berthe  5 Et  Tannée  d’a- 
prés*  y eftant  contraints  par  les  ana- 
thèmes de  Rome  , ils  révoquèrent 
leur  fèntence  ôc  excommunièrent  le 

œy-  . 1 

Glaber  rapporte  qu’il  en  fut  cele- 

Z il 
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bré  pîuficurs  en  Italie  & en  Gaule, 
touchant  quelques  ufages  d’affezpeu 
d'importance*  comme  pourfçavoir 
S il  faloit  jeûner  les  jours  d’entre 
l’Afceniîon  & laPentecofteyPermet- 
tre  aux  Bénédictins  de  chanter  le  Te 
jDeum  les  Dimanches  de  Ca refine  * 
E t ceie  brer  la  fefte  de  T Annonciation 
le  15.  Mars  ou  bien  le  18.  de  Dé- 
cembre , comme  fai  {oient  les  Elpag- 
nols  fuivant  le  decret  de  leur  dixiefc 
me  concile  de  Tolede.  Pour  décifion, 
ces  jeufnes  furent  abolis , horfmis 
celuy  de  la  veille  de  la  Pentecofte  j 
les  Benedidins  maintenus  dans  la 
porte  ffion  de  chanter  le  Te  Dtum  en 
.Carefme  , & la  fefte  de  1* Annoncia- 
tion confervée  en  Mars. 

Le  roy  Robert  convoqua  pltf- 
fieurs  concile  , particulièrement  un 
l'an  lori.  à Orléans  pour  extirper 
l’herefîe  des  Manichéens  qui  pullur 
loit  en  cette  ville  - là  j un  autre  au 
mefine  endroit  l’an  1019,  pour  la 
Dédicacé  de  l’Eglife  de  faind  Ai' 
gnan  qu’il  avoit  baftie.La  mefme an» 
uée  il  s’en  afîembla  un  à Limoges  , 
Gauîlin  de  Bourgesy  pre  fïdant,  fut 
la  con  réflation  qui  s’efmût  s’il  faloit 
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Ph  I L 1 PPE  L Roy  XXXVIII.  y 3 3 
donner  à faindfc  Martial  evefque  de 
çette  Villc-làale  titre  à'Apoftre3 com- 
me vouloient  les  Limofîns  , on  feu- 
lement celuy  de  Confejfeur  > comme 
fouftenoient  quelques  autres.  Ges 
queflions  frivoles  procedoient  de 
rambition  de  quelques  prélats  , peu 
yerfèz  dans  la  connoiifance  de  l’an- 
tiquité, qui  pour  avoir  la  prefcance 
fur  les  autres  , attribuoient  tous  la 
fondation  de  leurs  egljfes  aux  Apofc 
très  , ou  aux  Difciples  de  Ipsvs- 
Christ  , & pour  cela  forgcoienc 
des  fables  & perverti (Toient  toute 
l'hiftoire. 

. Ce  concile  n’ent  pas  allez  de  for- 
ce pour  terminer,  cette  queftion  : on 
l’agita  encore  avec  de  grandes  bri- 
gues, & altercations,  Pan  1033.  dans 
celuy  de  B.ourge&puis  dans  le  fécond 
de  Limoges  , 6c  dans  celuy  de  Beau- 
vais qui  le  tinrent  I an  1 03  3.  Et  avec 
cela  on  cçjnfulta  fur  ce  fujet  le  faindt 
fiege,  qui  décida  enfin  que  S.  Martial 
dévoie  eftre  reveré  comme  Apoftre. 

. Dans  le  fécond  concile  de  Limo- 
ges s’elhnt  formé  une  plainte  tou- 
chant les  abfolutions  que  les  papes 
accordoicnt  à ceux  qui  eftant  ex- 

Z in 
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communiez  avoient  recours  au  fainéfc  ’&ecentqoe 
fiege  , il  fut  dit  que  perforine  ne  pou-*  lirais  cv 
voit  recevoir  penitence  ou  abjolution  ious  leurs 
du  pape  3 s'il  n'y  efioit  renvoyé  par  fan  oriinatior 
eve/que.  Ce  qui  fut  encore  un  effort  najicatil 
de  liberté  de  l’Eglife  Gallicane.  toit  point 

En  voicy  un  antre  à mon  avis  plus  gedu  paj 
conlïderable.  Dans  le  premier  conci-  paffe-àro 
le  d’Anfe,  petite  ville  duJLyonnois,  créa  la 
où  ilfe  trouva  trois  arche vefqii£s-<3£  GaulTelii 
neuf  evefques  , G offelin  evefque  de  gea dt \v 
Mafcon  s’eflant  levé  de  Ion  fiege } fe  qu’il  viv 
plaignit  que  Burchard  archevefque  faire  le! 
de  Vienne  avoit  fans  fa  permiffion,  bailla  ac 
fait  les  ordres  dans  l’abbaye  de  Clu-  Lemt 
gny  qui  eftoit  de  fon  diocefe.  L’ar-  innée, 
chevefqueproduifit pour  garand  l’ab-  concile: 
bé  Odillon  qui  eftoit  là  prefent:  ce,' pi 
Odillonfit  apparoiftre  d’une  bulle  pour  la 
du  pape  j qui  accordoit  le  privilège  tous  ce 
aux  abbayes  de  fa  congrégation  de  ftent, 
n’eftre  fu jettes  à aucun  evefque  dans  qui  ak 
Je  territoire  duquel  elles  Ce  trouve-  cruelle 
roient,&  le  pouvoir  d’appeller  chez  ctets  ! 
eux  celuy  qu’il  ieurplairoit  pour  fai-  futpt 
re  leurs  ordinations  8c  leurs  confe-  tinen 
crations.Là  delfus  les  evefques  ayant  viand 
lu  les  canons  du  concile  de  C halce-  une  f 
doine>  ôc  de  plufieurs  autres,  ordon-  ffiala. 
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nerent  que  les  moynes  feraient  fujets 
à leurs  evefques  > 6c  défendirent  à 
tous  leurs  confrères  de  faire  aucune  s- 
ofdinations  dans  le  territoire  dau- 
tniyjcar  ils  jugèrent  qu  O dillon  n’efi* 
toit  point  bon  garand,  ny  le  privilè- 
ge du  pape  valable3pour  autorifer  ce 
pafle-droit.Burchardfe  lai  fiant  vain- 
cre à la  raifon , demanda  pardon  à 
Gau(fèlin36c  pour  fatisfa&ion  s'obli- 
gea de  luy  fournir  tous  les  ans  3 tant 
qu’il  vivrait  de  l’huile  d’olive  pour 
faire  le  faind  chrefme,dequoy  il  luy 
bailla  a£te  & caution. 

Le  mefme  Glabler  eferit  que  cette 
année  - là  il  y eut  pleufieurs  autres 
conciles  dans  les  provinces  de  Fran- 
ce , particulièrement  en  Guyenne 
pour  la  reformation  des  mœurs  : car 
tous  ces  peuples  la  défraient  ardem- 
ment , afin  d’appaifer  l’ire  de  Dieu> 
qui  alors  aftligeoit  la  France  d’une 
cruelle  famine.  Entre  plu  fie  ûrs  de- 
crets il  y en  eut  un  qui  ordonna 
fur  peine  d’excommunication  l’abf- 
tinence  de  vin  les  Vendredis  & de 
viande  les  Samedis  , s’il  n’y  arrivoit 
une  fefte  folemnelle  ou  une  grie've 
maladie.  Gérard  evefque  de  Cam- 
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communia  les.detenteurs  des  biens 
d'Hgli/e  ; l’autre  ou  il  fit  ditfôudre 
le  mariage  de  Cen tulle  Vicomte  de 
Bearn  y & un  encore  au  bourg  de 
Deols  en  Berry  avec  Hugues  légat 
& archevefque  de  Lyon  , pour  l’af- 
faire de  cette  abbaye.  Le  mefine , 
ayant  la  légation  du  Pape  dans  la  pe- 
tite Bretagne  , en  convoqua  un  l’an 
107^.  dans  cette  province  pour  don- 
ner ordre  à l’abus  des  faillies  péni- 
tences , c’eft  à dire  , de  ce  qu’on  en 
impofoit  de  fort  legeres  pour  de 
grands  crimes. 

A la  fin  de  l’an  1080.  il  y en  eut 
trois,  un  à Lyon  où  Hugues  evefque 
de  Die  & depuis  archevefque  de 
Lyon,  légat  du  pape  , fit  confirmer 
la  fentence  qui  avoir  déposé  Manaf- 
fes  archevefque  de  Reims  : un  à Avi- 
gnon où  Je  mefine  facra  un  autre 
Hugues  evefque  de  Grenoble  , & le 
troifiefine  à Meaux  , dans  lequel 
Vrfion  de  SbilFons  fut  déposé,  & en 
fa  place  inftallé  Arnoul  moine  de 
fainét  Medard. 

.L’année  fuivante  le  mefine  Hugues 
& Richard  abbé  de  Marfcille  car- 
dinaux , en  allèmblerent  un  à Poic- 
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fan  convoqué  par  les  légats  d’Vr-  &lâfu} 
bain  1 1.  Il  y fut  fait  quelques  regle- 
ments touchant  les  caufes  eccle/ïaf- 
tiques  > & l’evefque  de  cette  ville  s’y 
purgea  de  certains  cas  qu’on  luy  in>  ’ 
pofoit. 

Le  plus  célébré  de  tous  fut  le  con- 
cile de  Clermontl'an  lopj.Le  me£ 
me  Vibain  y excommunia  le  roy 
e,  ôc  prefcha  avec  grande  ar- 
premiere  ctoifade  ; Et  pour 
obtenir  aux  chreftiens  l’affiltance  de 
ia  iainéle  Vierge, il  ordonna  que  les 
ecclefiaftiques  recitallent  l’office  ou 
Heures  de  N o s t R e-D  a m e» 
que  les  Chartreux  & les  Hermites 
inftituez  par  Pierre  Damian  avoienr 
desja  receu  parray  eux.  Il  y en  eut  toient 
encore  un  à Tours  l’année  fui  vante  Ipecie 
pour  fe  préparer  à cette  expédition  qu 
d?  la  Terre  - fainéte.  ctenta 

La  . derniere  année  de  ce  ficelé  en  Uaul 
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558  Abbrege*  Chronoi.’ 
tiers  ; Amat  d’Oloron  légat  en  A- 
quitaine  s’y  trouva  aufly.  On  y or- 
donna par  proyifion  le  divorce  de 
Guillaume  comte  de  Poi&iers  & de 
fa  femme  , à caule  de  la  parenté  qui 
efloit  entre  eux. 

CcTuy  de  Thoulouze  en  l’an  ioyo. 
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Philippe  î.  R.oy  XXXVIIT.539 
vit  auffy  un  à Poitiers  , auquel  Ieart 
ôc  Benediéfc  cardinaux  légats  prefï- 
derent;  le  roy  Philippe  y fut  frap- 
pé d'anathême  s & fon  royaume  mis 
en  interdit , par  ce  qu'il  avoit  repris 
Bertrade  avec  luy.  L'année  prece- 
dente il  s'en  eftoit  tenu  un  à Autan, 
& la  fuivante  il  y en  eut  un  auffy  à 
Baugency  , tous  deux  pour. le  mefme 
fujet. 

Les  defenfes  des  mariages  jufqù'aii 
leptiefme  degré  embarrafferent  extrê- 
mement l'onziefme  & douziefme  fie- 
cle.  Comme  cete  rigueur  eftoit  ex- 
ceflive  , les  princes  la  franchiftoient 
fans  beaucoup  de  fcrupule  , & apres 
ils  s'opiniaftroient  contre  les  excom- 
munications , avec  d'autant  pins  de 
pretexte  qu'il  fe  trouvoit  des  Iurif- 
confultes  qui  comptoient  ces  degrez 
d'une  autre  façon  que  les  eccleftaf- 
tiques  y Tellement  que  cette  defenfe 
11e  ftrvoit  prefque  qu'à  ceux  qui  ef- 
tant  ennuyez  de  leurs  femmes  3 ef- 
toient  bien  aifes  d'avoir  un  fujet  Ci 
ipecieux  de  les  répudier. 

Quant  à ladminiftration  des  fa- 
çrements  dans  l'eglife  de  Ierufalem, 
à caufe  de  la  trop  grande  affluence 

Z vj 


54°  Aberege*  Chronol^  Philiî 
de  peuple  , on  ne  communioit  les  Ont 
hïques  que  fous  refpece  du  pain;  gar^e' 
cete  couftume  s’introduit  peu  à 
. peu  dans  l’eglife  Occidentale  j Et  il  ttU 
y a apparence  que  le  canon  du  cou-  pe  sy  ( 

ci  le  de  Clermont  y fut  favorable,  rçiffltei 

qui  ordonnoit  que  ceux  qui  commit* - 911e  l’pi 

nioient  prijfent  les  deux  ejpeces  ftparé*  Hugues 

meut , ( c’eftoit  pour  éviter  l'abus  Anfclm 
des  Grecs , qui  trempoient  celle  du  de  ià/n 
pain  dans  celle  du  vin  ) [mon  en  cas  premia 
de  neceffité , ou  pAR  précaution,  nay. 
c’eft  à dire  s'il  y avoir  danger  de  ref-  (,’ar 
pandre  le  calice , comme  lors  que  la  bulles 
multitude  & la  preflè  des  commu-  d'autre 
niants  eftoit  trop  grande.  B E p 

Il  y eut  auffi  du  changement  pour  les  ^ 
le  gouvernement  de  quelques  egli-  eftant 
fcs.  Les  fieges  epifeopanx  de  Gafco-  que\q 
gne  qui  avoient  efté  vnides  durant  d'ancj 
plus  de  deux  fiecles  , furent  remplis^  premi 
ceux  d'Arras  & de  Cambray  qui  vcfqu 
avoient  efte'  gouvernez  par  unmef-  mais, 
me  pafteur  depuis  S.Vaaft,  commen-  opp0| 
cerent  auffi  d’avoir  chacun  le  lien  Et q\ 

apres  la  mort  de  Gérard  II.  qui  les  efté 

tenoit  tous  deux  5 Et  Manafïès  fut  mon 

fait  le  premier  evefque  de  Cambray  un  j 

hui  io?;.  # . ...  ion. 
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On  tenta  la  mefme  chofe  à l’ef. 
gard  de  celles  de  Noyon  &c  de  Tour- 
nay , qui  avoient  efté  jointes  depuis 
iainét  Medard  : mais  le  roy  Philip- 
pe  s’y  eftant  oppofé  , elles  demeu- 
rèrent en  cet  eftat  jufqu’à  l’an  1 146, 
que  Vpn  les  defimit , Simon  fils  de 
Bug  nés  le  Grand  en  eftant  evefque. 
Ancielme  moine  de  Soiftons  & abbé 
de  fainCt  Vincent  de  Laon  , fut  le 
premier  qui  remplir  le  fiege  de  Tour- 
nay. 

L’an  1179.  Grégoire  VII.  parfes 
bulles  3 donna  , ou  comme  difènr 
d’autres , confirma  à l’archevefque 
de  Lyon  la  Primatie  fur 
les  quatre  Lyonnoifes  feulement» 
eftant  peut  - eftre  perfuadé  , comme 
quelques  autres  , que  Lyon  eftoic 
d’ancienneté  la  ville  capitale  8c  la 
première  eglifedes  Gaules.  L’arche- 
vefque de  Tours  y obéit  le  premier  : 
mais  ceux  de  Sens  & deRoiiens’y 
oppoferent  de  toutes  leurs  forces  5 
Et  quov  que  ce c eftabliifement  euft 
efté  maintenu  au  concile  de  Cler- 
mont, & depuis  encore  confirmé  par 
un  jugement  contradictoire  qui  fut 
donné  en  coût  de  Rome  l’*m  109?, 


541  Abbrege’  Chronoi. 
l’arche vefqae  de  Rouen  ne  s’y  vou- 
lue jamais  ioufmettreiEt  ce  futjcom- 
me  je  croy  , dans  cette  difpute  qu’il 
commença  , par  émulation  à prendre 
le  titre  de  Primat  de  Norman- 
d i e.  Mais  celuy  de  Sens  eftant  mal 
fouftenu  de  Tes  fufFragants,  ploya 
& eft  demeuré  fujet  à la  primatie  de 
Lyon; 

L’abbé  Odillon  eftant  excité  par 
plufieurs  révélations  à foulager  les 
âmes  qui  eftoient  en  purgatoire  après 
la  mort,  ordonna  aux  religieux  de  fa 
congrégation  de  Clugny  d’en  faire 
commémoration  tous  les  ans  le  leri- 
demainde  la  Touftainéts,  dans  leurs 
prières  & dans  le  fervice  divin  : ce 
que  l’Eglife  univerfelb  receut  incon- 
tinent après. Mais  il  ne  faut  pas  croi- 
re que  la  couftume  de  prier  pour  les 
TrelpafTèzayt  feulement  commencé 
en  ce  temps  - là  : nous  en  avons  de 
bonnes  preuves  dans  les  premiers  fie- 
clés  du  chriftianifme. 

Sur  la  fin  du  fiecle,  trois  Ordres 
célébrés  de  religieux  prirent  naiftan- 
ce;  celuy  des  Chartreux  $ celuy  de 
lainél  Antoine  j & celuy  de  Cif- 
teaux.  Pour  le  premier,il  fut  inftitué 
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par  Brunon  chanoine  de  Reims  , 8c 
faind;  Hugues  evefique  de  Grenoble, 
qui  les  premiers  fè  retirèrent  dans 
l'affreufè  folicude  de  la  Chartréufc 
de  Dauphiné  9 laquelle  a donné  le 
nom  à cet  ordre.  Celuy  de  fain£b 
Antoine  à Vienne.,  au  tnefme  pays, 
doit  fa  naiiîance  à un  Gentilhomme 
nommé  Gaflon,  qui  voua  faperion-. 
ne  8c  Tes  biens  au  foulagement  de 
ceux  qui  eftoient  atteints  du  feu  là- 
cré  , 8c  venaient  implorer  l'inter- 
ceflion  de  ce  iàintft  à Vienne:car  fon  • 
corps  y avoit  efté  apporté  de  Cons- 
tantinople par  Iocelin  comte  d’Al- 
bon,  du  temps  du  roy  Lotaire  fils  de 
Louys  d'Outremer.  Ce  Gafton  aS- 
fèmbla  quelques  compagnons  , qui 
d_u  commencement  eftoient  laïquesj 
mais  peu  après  ils  devinrent  religieux 
fous  la  réglé  de  fainét  Auguftin  , 8c 
provignerent  cette  congrégation  en 
diverfes  provinces. 

L'an  1089.  Robert  abbé  de  Mo- 
lefme  donna  commencement  a l'or- 
dre de  Cifteaux  , par  les  Iiberalitez 
d'Eudes  duc  de  Bourgongne.  C’eft 
comme  un  rejetton  de  celuy  deS.Be- 
nfidit.Et  il  devint  dans  peu  de  temps 


544  Abbrege*  Chronol. 
fi  pu î (Tant  q ’e  durant  plus  de  fix- 
vingts  ans  il  gouverna  prefque  tou- 
te l'Europe  au  fpirituel&au  tem- 
• • 
ne  faut  pas  obmettre  que  Ro- 
bert natif  du  village  d'Arbrefel , 
dioccfe  de  Rennes , infticua  l'ordre 
de  Fonte vtault  , dont  les  monafteres 
font  doubles  , d'hommes  & de  fem- 
mes , vivants  fous  la  réglé  Scl'habic 
de  faindt  Benoift.  Ce  Robert  pre- 
mièrement fut  archidiacre  de  Ren- 
nes, puis  il  eut  million  particulière 
du  pape  Vrbain  1 1.  pour  prefcher 
aux  peuples.  Comme  il  fe  vit  fuivy 
par  tout  d’une  multitude  infinie  de 
gents  de  Tun  & de  l'autre  lèxe , il 
leur  battit  des  cellules  dans  les  bois 
de  Fonrevrault  à trois  lieues  de  Sau- 
mur  fur  les  confins  du  Poitou  ; Et 
puis  ayant  renfermé  les  femmes  à 
parc,  ( ce  fur  petir-eftre  apres  les 
bons  avis  de  Gefroy  de  yendofme  ) 
il  fit  un  grand  monaftere , duquel  il 
s’ep'eftpro vigne  plufïeuts.dans  tous 
lefquels  l’abbelfe  commande  aux  re- 
ligieux, & celle  de  Fonrevrault  eft  le 
general  de  tout  l'ordre. 

: Vers  l’an  *048.  il  s’efmut  une  &* 


Philippe  I.  Roy  XXXVIII.  y 4y 
meufe  difpute  entre’  les  moines  Be- 
nediitins  de  fainâ  Denys  en  Fran- 
ce , & ceux  de  fainét  Himmeran  de 
Ratisbonne  : ceux  - cy  ayant  fait 
courir  le  bruit  qu’  ils  avoientle  corps 
de  fain&  Denys  l’Areopagite  , 8c 
qu’il  leur  avoir  efté  donné  par  le 
roy  Arnoul.  On  fit  une  célébré  af- 
fèmblée  à fainit  Denys  pour  cela, 
où  les  Contendants  de  l’un  & de 
l’autre  party  s*eftant  mis  en  jeufiies 
8c  en  prières , on  ouvrit  la  chafiè 
de  ce  Sainit , & on  y trouva  fon 
corps  tout  entier  , à la  referve  du 
bras  que  le  pape  Eftienne  ni*  avoit 
emporté  à Rome.  Ceux  de  Ratis- 
bonne ne  fe  rendirent  pas  pour  ce- 
la 8c  fouftinrent  toujours  leur  fup- 
pofition. 

Il  y eut  une  controverfe  pareille, 
8c  encore  plus  longue  , entre  les 
moines  de  Fleury  8c  ceux  du  Mont- 
Caiîîn , pour  le  corps  de  leur  pa- 
triarche fainit  Benoift. 

La  grande  ardeur  que  l’on’  avoit 
alors  pour  les  Reliques  donna  lieu 
à ceux  qui  n’ont  rien  de  plus  facré 
que  rargent,d’cn  aller  quérir  en  Ita- 
lie, 8c  ju/qu’en  Orient,  d’en  defrober 


$+6  Abbrbge*  Ch  Ré  Not» 
par  tout  où  ils  pouvoient , & bien 
iouvent  mefîne  d’en  fuppofer  pour  en 
faire  traficjEt  les  feigneurs  les  ache- 
tolent  bien  cher,  non  feulement  par 
dévotion  , mais  aulfy  pour  enrichir 
& aggrandir  leurs  villes  & leurs 
chafteanx,par  l'affluence  des  peuples 
qui  venoient  viiïter  ces  facrez  gages 
de  piete'. 
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Fin  du  fécond  Tome . 
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Armoirie.  Origine  des  Armoiries,  4 9Î. 
& fuiv . 

.Arnaud  Comte  d’Aftarac,furnbmmé  Non- 
-nat,  & pourquoy , inf 

. Arnoul  fils  naturel  de  Carloman  de  Bavie-^ 
re  & duc  de  Carinthie  , 144.  153.  I6"8. 
fuiv.  fa  mort  & fes  enfants  ; 18& 

Arnoul  fils  du  Roy  Eudes  & Roÿ  d’Agui- 
taine , 1 8 <> 

Arnoul  Comte  de  Flandre,  189.  & fuiv. 

z 6 o . & fuiv*  fa  m ort,  3 10 

•Arnoul  Duc  de  Bavière,  7 10  3 

Arnoul  le  Gras  fils  & fuccefièur  de  Baù- 
doüin  le  Chauve, Comte  de  -Flandre,  20  f 
Arnoul  Duc  de  Bavière  , Empereur , z 19 
Arnoul  I /.  C omte  de  Flandre,  310.  On  le 
defpoüille.,  3 11.  3140.  frfuiv. 

Arnoul  ,“frëre  baftard  de  Charles  duc  de 
Lorraine  , 341.  elipourveu  de  l’ Arche - 
vefché  de Rheims-,  343.  38Ç 

Arnoul  fils  de  Robert  de  Monts, & fonsfuc- 
celTeur  en  la  Comté  de  Flandre , 4<?i. 
fa  mort , 4^4 

irfr^fEveiqute  d’Orléans  , 3 S 5 

- . A a i i 


TABLE 

A rragov.  Naiifancc  de  ce  Royaume  \ 19$ 
A rrM  ravagé  par  les  Normands  demeure 
tre  ite  ans  defert , ■ ^147.148” 

Arfenitu  Légat  eii France,  ••  10^ 


A rtôld  inftallé  far  le  llege.de  Reims , 116. 
158.  16 o.  164. 175.178.  & hiv.  la 

mort , 


A rtoli  OU  A rtxud , 

A ym  ir  C omte  de  P oiftier s , 
Azeaar  Comte  de  Gafcongtie  , 


308 
3 90.  îli_ 

lU_ 

66 
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BAde.  Souche  des  Princes  de  Bade,  311 
3*nnierei  des  Eglifes  qui  fervoiet$  d'e- 
ftjndarts,  367.368.441 

JB  arc  lonne . La  comté  de  Barcdonne  rava- 


gée 


14.15 

Bafiardi  excluds  de  laPrelàture.  460' 

Baudouin  Comte  de  Flandre,  cnleve  la  fille 
de  Charles  le  Chauve  , $9 

Baudouin  Comte  de  Flandre.  Voyez  Hari^ 
btf , Kmoul.  fa  mort , iô.j 

Baudouin  fils  d’Arnoul  Comte  de  Flandre, 
1^7.  fa  mort , 


310 


Baudouin  de  Flandres,  chalTé  de  fes  Eftats 
par  fon  propre  fils,  415.  435.  &foiT 
demeflé  avec  l’Empereur  , 3 96 

Ba  udouin  le  Barbu  C omte  ïë  Flandres, 4 3 4 
Baudouin  de  Pille  fils  & fucceiTeur  de  Bau- 


douin le  Barbu  Comte  de  Flandre,  435 
4 S 4.  & fuiv.  .461 

Baudouin  de  Monts , fon  fils  & fon  fuccef- 
feur  ,468.  fa  mort , là- me  fine. 
Baudouin  fils  pnifné  de  Baudouin  de  Monts 
6c  fon  fucce/Teur  en  cette  C omté,  4 ** 
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DES  MATIERES, 
Baudouin  fils  de  Robert  lé  Frifon  Comte 
. de  Flandre,  & fon  fuccefleur , 474 

Baudouin  Roy  de  Ierufalem  , 489 

baudry  fubftitué  à Cadolac  Duc  de  Frioïïlj-- 
16.  fa  lafcheté  &fa  punition  , 17 

Bâliic  chaftçau , 390 

Bénéfice.  Terres  données  pour  fer  Vice,  np^ 
pellées  autrefois  Benefiees.  Tj 

S.  Btnoifi.  Difpute  fur  la  polTelfion  du 
corps  de  ce  Sainél , 5 4 f 

Ber  a Comte  de  Barcelonne  , 1 a 

Berenger  Comte  de  Rennes  , *95  ' 

Berenger  II.  Roy  d’Italie  194*  & fui v.  198 
îoo.  Stfuiv.  107.  z.ii.  115.  rebuté  de 
fes  fujçts,  z 1* . fa  mort;  “ iif 

Ber  erg  er  J fl.  fils  de  berenger  TI.  aulfi  Roy 
, d’Italie,  r-  V za^r 

B.renger , fils  d’Adelbert  Marquis  d’Yvrce. 

: Il  s’empare  de  l'Italie  , 17 <f.  & fuiv. 

■ proclamé  Roy  avec  fon  fils  aifné  , z8i 
184.  Z89.  Z99.  8c  Juiv,.  fa  prilon  & fa 
mort,  ■ 303“ 

Berenger,  premier  autheur  de  la  feéle  des 
Sacrameiitaires , 519.  & fuiv.  fa  péni- 
tence , < : 5 z z 

Bernard  Roy  d’Italie  5737^  .faconfpiration 
. contre  Louys  le  Débonnaire,  iz.^à- 
mort  , 1 3 . fa  pofteritdy^  • 14 

Bernard  Comte  de  |!arcellonne  ,, cauiirdes 
. troubles“dâns  la  Meifonroyale  , z 5 .19V 
& /«/tv 3 z.  condamné  à;mort  , 68 

Bernard  Marquis  de  Go’tthie.  5a  rébellion  ’ 
. contre  Lau'ys  le  Begiie , 1 3^ 

B emard  Comte  d’ Auvergne  , 13 9 

B.  rnara  fils  naturel  de  l’ Empereur  Charles- 
le  Gras  , 

A a iij 


TABLE 

Bernard  C omte de  Senlis  ,171.  fon  adteflS* 
pour  conferver  U Normandie  à Ton  ne- 
veu. Ià-mént0  fuiv. 

Ber  t ht  fécondé  femme  du  Roy  Robert,  388.' 

elle  eft  répudiée,  3 90 

Bertke  femme  de  Philippe  I.4É  5 . repodiée^ 
47i-  5 IO* 

Hcrtrade  fille  de  Simon  de  Montfort  & 
femme” de  Foulques  leRechin  enlevée 
par  le  Roy  Philippe  X.  475.483. 4 $6. 
4P  7.  501 

Blanche  femme  de  L ouy s ic  ï ameanr,  jrç 
les  moeurs , 315’ 

ïïltd.  Pluyede  Bled,  4^r 

Bolesleti  premier  Roy  de  Pologne, 

Bo/on  frere  de  la  Reync  Richilde , l’un  dé‘ 
ceux  qui  démembrèrent  la  Monarcktey- 
114.Il  eft  eftably  gouverneur  delà  Lom- 
bardie, 12,4.  14^.  adopté  pour  fils  par 
le  Pape  Iean’VTII.  138,  devenu  roy  de 

'Bourgongirci 146.  148.14p.  ifî 

JBofon  frere  au  Roy  Raoul , z 3 z.  fa  mort, 
là-mémë „ 

Bofon  II.  comte  de  Périgord  de.  de  la  Mar- 
che , 3 9° 

Botilonnois  ravagé  par  les  Normands , 147 
j Bourde  aux  furpris  par  les  Normands,  ITs- 
Bourgongnt.  Royaume  de  Bourgongncy- 
nommé  auflî  Royaume  d’Arles  , 14^ 

la  Bourgongne  pillée  par  les  Normands 
tout  à leur  aife  pendant  fix  mois,  i8y- 
origine  de  la  première  race  des  ducs  de 
Bourgongne  du  fang  royal , 414^ 

le  Royaume  de  Bourgongne  & d’Arles  uny- 
Sc  attaché  au  Royaume  Germanique^ 

4^y.4Vf 


DES  MATIERES. 

B ourgutil.  Fondation  de  l'Abbaye  de  Bour- 
gueil,  3 74 

Brabant.  Origine  des  ducs  de  Brabant,  3 9 S 
Bretagn*.  Elle  eft  réduite  par  le  Roy  Loüys" 
le  Débonnaire  , 

la  révolté  de  la  Bretagne  donne  lieu  aux 
N ormands  de  defeendre  dans  cette  pro-_ 
vinCe,  & d’y  faire  le  degift,  71.72, 
79.  80 

eft  privé  du  nom  de  Royaume  & devenue 
tautolEComté ,,tantoft  Duché  , ni 

eft  abandonnée  aux  Normands  , 107. 

les  Bretons  eftayent  de  fe  fouftraire  à 1 o- 
beïftance  des  François , 218 

leurs  courfes  fur  le  Mayne  , l’Anjou  Zi  lc_ 
Poido.u,  73 

I>y}[ac , place  depuis  long-temps  confide 
rée , 1 6x 

B’unon  Archevefque  de  Cologne  , duc  ds^ 
Lorraine  & frère  d’Othon  I.  roy  de 
Germanie,  150.  193.  & fuiv.  t?6.  fa 
mort , ~ 3 1 1. 

Brunon  Evefque“de  Langrës,  y>  3 

Bâillon.  Voyez  Godefroy  de  Biiiilon. 

Bn'çe.rfs  fignalez  par  leurs  iucurlions  fur 
les  terres  de  l’Empire  d’Orienc , 1 3 

courfes  cruelles  des  Bulgares  „ 1 3 1 

Bitrchard  Evefque  de  Laufanne,  * x { 9 

C • - — 

• * v : ’ • 

CA  n-  o t a c duc  de  Frioul , I f 

la  CaUbrs  conquife  par  les  Normands,  t 

45 0 ••  :: 

C*p"ien  Troifiefme  race  des  rois  de  Fran- 
Cë"7  appellée  Capétienne  , 333  . fuiv-. 


TABLE 

• fa  noblefle  & antiquité  , y 8 

Car  lien. T in  de  la  race  Carlienne  ou  Carlo- 
v ingienne , 3 z 9 . fes  tr ois  branches,  330 
les  eaufes  de  fa  ruine  , 3 î 1 

les  qualitez  de  fes  princes , 1 17 

fa  fuccefïion  divilée  eu  cinq  dominations, 
i'/z.  173 

Carioman.  fils  aifnc  de  Charles  le  Chauve, 
1 1 1 . fes  autres  adventures,i  14.  fa  mort, 
1 1 S 

CurlsmAu  fils  de  Louys  le  Germanique, 
« u.  117.  & fuiv.  • 144 

Carloman  fils  de  Louys  le  Begue,  fa  mort, 

M7  . . • . 

Cearfragu?  roy  des  Abodrites , 1 5 

Celtbat  négligé  par  les  preftres  , 514 

Chair  humaine  eltallée  en  vente  , 411 

Charltm  1 gne.  Voyez  le  premier  Tome. 
C/bar/o.NailTance  de  Charles  fils  de  Louys 
le  Débonnaire  & de  Iudith  fa  fcconde 
femme  , ‘ 19 

fa  mort  , fa  fepulture  , fes  bonnes  & mau- 
vaifes  qualitez, fes  femmes  & fes  enfans, 
131.133.  fon  teftamenr,  . 1 j 6 

Charles  petit  fils  de  Louys  le  Débonnaire, 
81  , . , 

Charles  fils  de  l'empereur  Lothaire  I.  roy 
de  Provence  & de  Bourgongne  , 8 y.  90 
Charles  roy  de  Provence  & de  Lorraine,  & 
fa  mort,  108 

Charles  furnommé  le  Ciras, fils  de  Louys  le 
Germanique,  8c  fes  viôlens  accez  de  ma- 
nie*  117.  Kfj.  1 66.  Roy  de f Allema- 
gne proprement  dite , 1 1 8 . & fuiv.  1 3 y 
. 14  a.  fa  mort , .161 


DI 
Ci*rln  h 
K9.fi 
Cbsrlu-Ci 
Roy  de 
CMts  fil 
f 3I4-31 
les  peut! 
Ckrf«* 
CW  ei 

CipMX. 

& /«il 
CUe.Ç 

les  Cl 
C/«py. 

. tion, 

geoiei 
Co  rntnui 
Ccixjfi 
durai 
& fui 

Concili 

fiecl 

Conci! 

les  1 
Conci 
•&/, 
Conci 

C inr» 
fai 

(W 

Ce»  t 
G 


KoaCé 

jroduty]) 


jf 

rj 


•Di 


•ffUfjL'K") 

«i  i’j 

lit,  I1 
icr  îo® 

fibàte 

bûM 

il 

Dfi  & 

les  mis 
i) 

eboa^! 

» 

lirel.fîfj 

eiSf.f 

irrainî!1 

•id 
LoiiJ»^ 
!zJc®' 
'liït* 
*T*  i}f  - 
01 
f 

■ ■ 


DES  MATIERES. 


Charles  le  Simple.  Sa  naifiance , 14X.  r<f8. 

. 16 9.  fa  mort , 114 

Ch*rltt~Con(lantin  fils  de  Louys  l’Aveugle 
Roy  de  Provence , 130. 

Charles  fils  de  Louys  d’Outremer,  187. 

314.31 9.  8c fuiv. 
fes  mœurs , 3 3 4.  & fuiv.  \ ' 

Châtre ux , 541.  y 45 

Cheval  encore  vigoureux  a cent  ans  , 117 
C ijleaux.  Inftitution  de  cet  Ordre  , 54$. 

. & fuiv. 

Cloche. Origine,  de  la, couftume  de  baptifec 
les  Cloches , 30Ç 

Clugny.  Sa  fondation  , 374.  fa  congrega« 
- tion,  j7Ç 

Cometes  en837.Sc 838.  Scce quelles prefa- 
geoient,44.4j.&  es  années  fui vantes,  6 8 
Communion  fous  les  deux  efpeces  , 5 40 

Concile  Grand  nombre  dé  Conciles  tenus 
durant  le  neufiefme  fiecle,  t33.x34.13f 
& fuiv. 

Conciles  des  Gaules  pendant  le  dixiéme 
fiecle,  380.  381 . 8c  fuiv. 

Conciles  provinciaux  prefquc  anéantis  par 
les  Papes , • , f 1 8 

Conciles  de  l’onziefme  fiecle  , 531.331.; 


. 8c  fuiv. 

Conciles  quq‘  convoqua  le  roy  Robert , 
731.533 . 8c  fuiv. 

Conrad  ou  Conrard  Comte  de  Paris,  150. 

fa  mort,  , ’ ’ J ^4 

Conrad * pere  de  Raoul  Duc  de  Bourgon- 
gne  , ‘ ' - i*  T 

Conrad  Duc  de  îranconie  , eleu-  Roy  de 
. Getmatiïe  lyyyiàà.  fa'tnort 8c  fon  cou- 
,.jagef  ' io}.xo 6 
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TABLE 

OonraJ  fils  & fuccefieur  de  Hugues  Roy- 
de  là  Bourgogne  Transjutane,  3c  d’Ar- 
les ,y  x S 9.t78.l8? 

Conrad  Duc  de  Lorraine  t8f.  dcftittié  de 
fa  duché  , & opiniâtrement  rebelle,  18 6 
fa  mort,,  187 

Conrad  Roy  de  la  haute  Bonrgoagne& 
d’Arles.  Son  mariage  , 511. 115. 317 

Conrad  Empereur  fuccede  à Raoul  Roy  de 
la  haute  Bourgongne  & d’Arles,  41^.417 
Confiance  Troifiéme  femme  du  Roy  Ro-, 
bert,  3 ?p.  fa  mort  ,413.  fon  portrait , 
397.  4 1 z.  4<  6 

Cortie.  Abbaye  forcée  par  ksNorrrans^o 
Crete.  Les  Sarrazins  s’en  emparent  &bâ- 
tiffent  une  ville  au  lieu  dit  Candie  , 17- 
Cr  ci  fade  contre  les  T urcs  funefte  aux  ïnifs, 

4 %6<  fr  ftiiv.  3 ooo.pp>  hommes  eroi- 
fez,  483.  érfuiÿ. 

fec onde  C r oifade , 48.8 . frf  %iv. , 

Q:'  ' ' 

}€  tvAn nimarc  travaillé  de.  guerres^ 
J \i/  civiles,  7L. 

Içs  Danois'  oc  Normands.. pillent  la  ville  de; 

' Rouen , & viennent  jufqu’aux  envi-, 
ronrs  dé  Paris  cm-  ils  font  lé  dégaft,  là~* 
même  fr  futV- 

St  Denjs  Abbaye  ceinte  de  mitrailles  & de 
tours  en  forme  de  Château , 74s 

différend  pour  les  reliques  dçfaint  Dcnys,, 

545 

Z>i$enfti  dhRome^  4.97’ 

tyfa.  Gens  diodes  pewfcnt  lkmziéme  fie-. 
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DES  MATIERE  S. 

JiêStriae.  Gens  de  do  «firme  pendant  le  di- 
xiéme liecle,  379.380 

Jïrogn , ou  Drengot  Ofmond  gentil-hom- 
me Normand  , & fa  .bravoure  en  Italie, 
43i  , • • • 

Duriez  anciennement  de  deux  fortes,  190 

E 

E Aux  fanglantes , .40  3 

Ebfcs feigneur  de  Deols.Sa  viéloire  fur- 
ies Normans  ,&  fa  mort.  xi9 

Ebbon  intrus  dans  T Archevefché  de  Reims,- 

140.  ifi 

Ébles  duc  d’Aquitaine  , tt 8.  fa  mort.  1.31*. 

voyez  lAymar.  Navarre-  . >, 

ibley  Baron  deRoucy , fameux  capitaine»  - 
504 

Ebo*i  Archevefque  de  Reims  , auteur  de  la 
dégradation  de  Louys  le  débonnaire,  yp 
ïorme  de  cette  de  gradation  , U-tném*. 
arrefté  41  .dégradé,  41.  il  monte  en  chai- 
re & parle  en  faveur  de  Louys  , là-mém * 
& 87  . 

Etel'fuftiqut.  Voyez  Eglife. 
defordres  des  Ecclefiaftiques  pendant  le  di- 
xiéme fiecle,  373 

.Eftat  de  l’Egiifd  pendant  le  neufiénae 
fiiecle  , 5 H «.144 

que  les  biens  de  l’Eglife  font  te  patrimoine 
, depauvres,  • « 4 - 1 5 % 

Egli  les  & leurs  droits  & biens  inféodez 
• aux  laïques  pair  un  étrange  abus.  S 10 
Eglifes  abattues  & rebafties. . - ' 

Umbrasemens  fortuits  & frequens  , . 418'. 

Emrtt  femme  de  Louys  le  Germanique , , 

\Aa,  vj\ 
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TABLE 

. loiiée  pour  l'a  fagefic  & fa  pieté  , 117 

Etnme  femme  de  Raoul  duc  de  Bourgongne  . 

* & enfuite  roy  de  France  , t < j.  it f 

Emme  ou  Em'me  , femme  du  Roy  Lotaire, 

jlt  $iy.  318.  mo 

Empereur  y dont  les  noms  font  rapportez 
aux  marges  de  ce  volume  & le  temps  de 
leurregne,  1.  18. 18.  5 1.  6 1. 105. ire. 
traité  de  paix  entre  les  deux  Empereurs 

d’Orient  & cHDccident , — pr~ 

la  qualité  d’Empereur  prife  par  les  pre- 
miers Rois  Capétiens  , 
fameufe  quel  elle  entre  le  Pape  & les  Em- 
pereurs , 477- &fuïvr 

Engelb-rge  femme  de  Lou.ys  Eriipereur  d’I- 
talie, . z m 

Engheltrude , femme  de  Pépin  roy  d’Aqui-' 
taine  & fils  de  Louys  le  débonnaire  , 
18.  45  • 

Entreveuë de  trois  rois , dont  deux  eftoient 
frères^  l’autre  leur  neveu  96,  paixen- 

• tre  eux,  9 7 

Jfpagne  D’où  vient  qu’il  y a peu  de  peu- 
ple en  Elpagne.  1 7 7 . V oyez  Marche. 

Eftampt'.  Chalteau  d’Eftam'pes.  410' 
I ftieunt  fils  de  7rifa  premier  Roy  de  Hon- 
grie.. _ , 3T^ 

Eu  Je.'  fils  de  Conrad  Comte  de  Paris,  1^4' 
couronné  Roy  de  France.  170.171.174^ 
Eu  ia  fils  de  Hugues  le  blanc.  '3 ~9T~ 

Eudej  Comte  de  Brie  & de 
: 391 . 408.  41  £ - 
Eudes  Comte  de  T ours,  de  Chartres,  & de 
Btoisk  .pû  409.418 

Eudes  fikduRoy  Robert,  41  g .410.441 
Eudes  Comte  de  Champagne  Jlfe  ioÛIcy £ 
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;-contre  le  Roy  Henry  I.  411.  il  eft  dom- 
té,  413.417.  & ftti'v.  435 .Ta mort,  43V 
EttcLs  duc  d’ Aquitaine,  5c  fa  mort , 43^ 

L*  Europe  partagée  en  cent  5c  cent  domina- 
tions, 477 

Eve  ju  i , maiftres  du  gouvernement  par  la 
. foibl  elfe  des  Princes.  97 

premier  exemple  dans  l’Eglile  & de  tres- 
•pernicîeufe  confequeitce,  qu’un  Evefque 
. ait  ellé  transféré  d’une  Eglife  à une  au- 
tre , 185 

grande  autô'rité  des  Evefques  pendant  le 
neufiéme  lieclc  , & les  noms  de  ceux  qui 
. y ont  le  plus  éclaté  en  diverfes  maniè- 
res , 1 5 o.  Si  f uiv. 

Evefques  portant  les  armes  , 373 

Evefques  qui  fe  font  fignalez  par  leurs  in- 
. trigùcs  5c  par  leurs  defordces,  '378 
fujec  d'une  opiniâtre  & fanglante  guérre 
entre  les  Evefques  5c  les  moines  ,.511. 

511-  ' ' 

F 

y 

F Aminé qui  contraignoit  de  tuer  5c  man- 
ger les  hommes , 175 

la  France  affligée  par  trois  Cruelles  fâmi- 

• nés  , 387 

autre  Famine  qui  dépeupla  la  France  de 
plus  d’iip  tiers  de  fes  habitans,  Sc  quelle 

fut  fa  Jurée.  397 

trois  autres  famines  prodigieufes  , 411 

F edsrît  duc  dans  la  Lorraine  Mofellani- 
• que , - 18  i 

"g eu  facré.Ses  ravages  dans  la  haute  5c  baf- 
fe Lorraine.  474 

fondateur  Le  titre  de  Fondateur  déliré  5c 
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recherché. 

Bûnrenay  près  d’Anxerre.  Combat  deîon- 
tenay  le  plus  opiniâtre  & le  plus  fanglaT 
quei’on fe  puifle  imaginer,  sM  j.ss. 71, 
Foulque*  Archevefque  de  Reims  , couron- 
ne le  Roy-  Charles  le  fimple,  TySrrickc  ■ 
en  n oblefle  & en  mérité , 1 9 - . fa  mort, 
là-même  & fui  ru. 


Foulques  le  Roux.  V.  Anton,  fa  mort,  zof 
Foulques  le  bonbon  fiis,  là-mefme , fa  mort. 
180  , 


Fou Ijuts  Comte  d’Anjou  méchât  beau-pe- 
re,  195.  ennemi  capital  des  Bretons,  19 S 
foulques  fils  & fucce/ieur  de  Grne-goiîiiel* 
1«S 


33? 


foulques  Archevefque  de  Reims  aiTafliné.. 

37*  • 

Joui  lues  Nerra  Comte  d’Anjou , & les  in- 
filtrés qu’il  foufFrit  en  fon  abfence  par 
. A’autres  Seigneurs  fes  voifins  , 407 

foulque  s le  Rechin  , fils  de  Gefroy  Martel' 
Comte  d’Anjou,45  7.  4<S'<>v  fon  incontrrr 
nenee , 474. 

France  Occidentale.  Ce  que  c’eft  aujour- 
d‘huy , 64 


de/Tein  d’unir  la  France  Nçuftrienne  avec. 

• l’Orientale  , ifÿ 

la  France  en  interdit,  387 

Commeneemens  des  longues  & fanglaqw 
**  guerres  entre  les  Rois  de  France , & les. 

princes  Normans , 447- 
Fr  an  fois  battus  par  les  Bretons,  71. 79 

Frète,  Bataille  remarquable  & fauglaate? 

entre  trois  freres  Rois , 5 8 . y 9.  Yojok. 

■ "Entreveuë . 

Fa  irife  ravagée  par  lej:Da«.ûis7.  ^-  74* 
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DE-S  MATIERES., 

* > • ,?•  [,>  ^ w ' î 'j u\ Ivï 

J G 

y?>  Alice,  Le  royaume  de  Galice  obligé  à-; 
vJT.  un  infâme  tribut , 7 g 

Ganelon  renommé  dans  les  vieux  Romans, , 

* 96 

GirUndc.  Anfeau  &Eftienne  de  Garlande,  \ 
favoris  du  roy  Philippe  I;  -503.507 
Gafeojrnt  divifée  en  Comté  & en  Duché,  6 
troubles  en  Gafcogne , 6 6 

la;  maifon  de  Gafcogne  fondue  en  celle  de 
P-oitiers  .ou  de  Guyenne,  43  5 

Gxreo  s punis.de  leur  ihfolence  y,  6 

Çafcons  révoltez  contre  Charles  le  Chau- 
ve , 11 5-,  116 

Gaftùn  àtT oix  , 485- 

Gxflon  fondateur  de  l’Ordre  de faint  An- 
toine,. 543; 

Gf*»Uin  Archevefque  de  Bourges  yfilk  bâ- 
tard du  Roy  Robert , 5fj. 

Gattz.olin  Abbé  de  faint:  Germain  des  Prcz, 
143 

Gefeoy  Comte  d'Anjou,  197. 

Gefrey  Grife-G-inneüc,  Comte  d’Anjou, 3 17 

- fa  mort , 33 

Gfifroy,  furnotnmé  Martela  Voyez  Guillau- 
me V.  fon-delfein  fur  l’Aquitaine  ,43  6, 
4.5  7 

Gcfrov  fils  creGefroy  Martel.  Voyez  F oui- 

- que i le  Rechin. . •/.  v 

Gémi  g °.  L’abbaye  de  Gemiege  bruflée  par 

- les  Normands . . 70 

G^ntili-bomm  - comment  punis  pour  rebel-. 

lion  ou  félonie  & pour  trahifon  , 391 

Gtfftrd  düc,-  marquis  dan*  ja  Lorraine  . 


■*V* 


TABLE  : 

Mofellanicjue  , fouche  des  princes  Lor- 
rains d’aujourd'huy , 311 

G trberge  femme  de  Louys  d’ outremer, if  3 
,275.181 . 28  5 . 287.285.  19 1 
G trbtrt  inftalé  dans  le  fiegc  de  Reims»  38^- 
S.t  G :rm»in.  L’  Abbaye  de  i'ainr  Germain 
des  Prez  pillée  par  les  Danois  , 73 

Gilbert  Comte  de  Bourgogne.  343” 

G ironnne.  La  Comté  de  Gironne  ravageur 

Gif  rlbert  Comte  des  Manfnariens , enleve 
: le^  fille  de  l’Empereur  Lotaire  , 7 6.  90 
Gifelbert  fils  du  auc  Regnier  , 207.  209. 
2. 1 1.  duc  de  Lorraine, 2 5 7.2&0.  frjitivr 
.fa  mort,  - — 3^3- 

GifrijyfiWe.  naturelle  de  Cari  omaU  Roy  de 
Bavière  & femme  de  Zueridipold  Rojn 
de  Moravie;  ' ! 144. 145 

Gifele  , fille  de  Charles  lefimple,  femme 
de  Roi  duc  de  Normandie, 2 01.  fàniôrç” 
là-méme. 

3i>3 


Godefroy,  feigneur  de  Lorràine,  Voyez  Rt' 

■ gnier  / ' 

Godefroy , .chef  des  Normans.  Son  bapref- 
mc&rfon  mariage,  1 y 4.  fa  mort,  1 60 
Godefoy  Comte  de  Verdun.'  Sa  prifon  fefa  . 

confiance  inébranlable 324“ 
Gâdeftoy  Gointè  dc  Vérdun,  de  Bouillon,' & 
d’Ardemiesjinvefti  de  la  duchéde  bout^ 
- gogne ,.  ; • * . -^c 

Gofefry  le  Preux, duc  de  Lorraine. Son  dif- 
. .'férend  avec  l'Empereur  Henry  III.  &.£€ 
qui  s’en  enfui  vit , 448.  *49 

Godefroy  ou  Gefrôy  le  boïfu,  duc  dé  b’bàf- 


fcLor 
G titftij 

■ d<goc 
re% 
487.1 

GiAifcht 1 

■ Metrt 

z4f. 

Gmdtoli 

Gond 

Gi/iiiir  j 

■v*li, 

farte,  P 
prés  c 
Gfj  b:rt  1 
enca 
Gosdn  fi 

de  [\ 
s’ene 
Gfem 
lit  cc 
fa-ne. 
riere- 
Grtr,  I 

■ }>ece 
luiv 
les  C 
4S»c 

cntti 

G u;  bit 
Guill 
Guüli 
R( 
Gnill 


bcü  !f 

!' 

nu# 

.51 

\m,]\ 
k G® 
»!  : 

ücrsç 

®,£K 

x,  P 

«>ê 

i 

üflîij1 

I#11 

c> 

\M& 

# 0 
'opi 

iImj> 

ut, 

font1 

(Il 

îllûSr  • 
:ict 

■jlf 

uni1, 

J! 

| .il) 

M 

■*  r 


DES  MATIERES, 
fe  Lorraine , 46 3 . fa  mort , 468 

Godefroy  de  Buillon  , le  plus  grand  homme 

• deVuerrede  Ton  fiecle, 4^8.4 8 7. victoi- 

re fignalée  qu’il  remporta  fur  les  T urcs, 
487.famort,  485* 

Godefcbaleb  moine  banni  & renvoyé  à fou 

• Métropolitain,  &fes  erreurs,  13 5?.  144. 

145 . 147.  fa  mort , 147 

GondoulviUe.  Affemblée  de  trois  Roys  à 
Gondoulville  prés  de  Mets  , 148 

■Gontier  Archevefque  de  Cologne.  Voyez 

• Valdrade. 

Gorze»  Paix  affermie  en  l’Abbaye  de  Gorze 
prés  de  Mets.  188 

Gcsbert  Comte  de  Bretagne  , & fa  mort  qui 
en  caufe  la  révolté  , 87 

GosJn  fils  naturel  du  Roy  Robert,pourveu 
de  l’Archevefché  de  Bourges,  & ce  qui 
s’en  enfuivit , 400 

G 'Jfeaume  Evefque  de  Chartres,  & ce  qu’il 
fit  contre  les  Normans  , 19  8 

Grjce.  Decifions  d’un  Concile  fur  les  ma- 
tières de  la  Grâce  , % 139.143 

Gnr,  Les  Normans  employez  par  les  em- 

• peteurs  Grecs  en  Italie,&  ce  qui  s’en  en- 
fuivit, 43  8. 4 3 9. Haine  des  Grecs  contre 
les  Chreibens  Latins  ou  Occidentaux  , 

• 4 9° 

Grenomü^i  comme  fe  forment  en  l’air.  404 
Grmoald  Duc  de  Benevent  remet  fa  Duché 

entre  les  mains  de  Louys  le  Débonnaire^ 
Gulbuin  Evefque  de  Chaalons,  3 08  juiv. 
Guillaume  Duc  de  Gafcongrie  , <$"9 

Guillaume  longue  efpée,fils  &c  fucccfTeur  de 
Roi  Duc  de  Normandie,  105.1*8.167 
Guillaume  duc  d’Aquitaine  x 1 18 , ui 
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TABLE 

Guillaume  furnonvmé  le  Débonnaire , 11S. 
x6j. 191 

Guillaume  I T.  & Guillaume  dû  Tefte  à‘e~ 
iloupp^duc^  d’Aquitaine  , zi8.  309 
Guillaume  [p~i Comte  de  Poitou , x?6.  fa 
. mort  dans  un  monaftere , — — yojr 

Guillaume  V.  frere  & fucceflfeur  de  Gcii- 
laume  IV.  Comte  de  Poitiers  & duedë- 
Guyenne , 310.344 

Guillaume  VI Ait  le  Gros  ouïe  Gras  Ducde 
Guyenne  & Comte  de  PoiéVouy  TainôT- 
& fait  prifonnier  par  Gefroy  furnommé 
Martel  ,.42.5.  fa  mort , 435; 

Guillaume  Comte,  du  Perche  , 'mefehant 
homme , 414^ 

Guillaume  vil.  Comte  de  Poidou,  4Î>  1. 
488. 4 96. 

Guillaume  Tierabras  chef  des  aventumrer 
Normands  en  Italie,  4 3 8 . fa  mort , 43  9 
Guillaume  Comte  deMontgommery.  434 
Guillaume  le  baftard-ouicconquerantDTir 
. de  Normandie , 458.4^1.  Guerres-et— 
viles  pour  fon  fujet  4 66.  ÿrjuiv. fon 
mariage  , 44  5 . fa  mort , 47} 

Guillaume  dit  le  Rony,  fils  puiiné 

ceiTenr  au  Royaume  d’Angleterre , 4737 
494.  fa  mort,  495 

Guillaume  famommè  Criton,filsdu  Cpffi»- 
te^trenfe,  duc  de  Normandie  , j'ôO 
Guillêb  rt  Archevêque  de  Cologne  , Uio 
Guy  ducde  Spolere,  fui- y. cou- 

ronné Empereur  179.18  o.  fi  mort,  i-fry- 

Guy  Marquis  de  T ofcanc; il 7 

G «y  Vicomte  de  Limoges  condamné  à rnre- 
mort  cruelle,  par  le  Pape  Silvedre  IL-&- 
ce  quis’ en ienfuiv.it.,  }?j: 
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DES  M A T 1ERE  S. 
Guy-Gefroy-Guillaume  duc  de  Guyenne  & 
de  Gafconcrne , & comte  de  Poi&ou, 
43<f.  437.  439.  fa  mort,  481 

Guy  de  Bourgongne  & Tes  prétentions  fur 
la  N or  mandiez — 4 43 

G «y  le  Rpuge  feigneur  de  Rochefort  fa* 
vory  du  ray  Philippe  I.5  01.  & fi*iv.^ô^~ 
Guyenne.  Les  Grands  de  Guyenne  lèvent- 
des  troupes  pour  leurs  querelles  particu- 
lieres  , 7 6. 

H ! 


T TA  b s b o u r g Souche  de  la  maifon 
il  de  Habsbourg  en  Autriche  ',  311 
Hambourg.  La  ville  de  Hambourg  prife  par 
les  Danois,  - rjis~r 

Hafteng  Voyéz  Ragentiire. 

Hauteville.  Tancrede  de  Hauteville  gen^7- 
tilhomme  Normand , & la  valeur  de  fes 
fils  en  Italie  , 43  x.frfuiv.  449  , 

Hebert  Comte  de  Vermandois , toy.  ziï. 
117.  113.  ér  fuit). 

Hebert  Comte  de  Senlis , i6j 

Hebert  fils  de  Hebert  Comte  de  Verman- 
dois, 170 

Heribert , ilfu  de  Bernard  Roy  de  Paris;  17  8 
Hebert  Comte  de  Champagne , 340 

Heduige  ou  Haduide  femme  de  Hugues  le 
Blanc, 

Helie  Comte  de  Périgord;.  3 77 

Henry  /.  Son  avenement  à la  couronne, 4 ïï- 
fa  mort  3c  fon  eloge45  3.  fes  femmes~3T~ 
fes  etïfans >-là-méme  & 454 

Henry  fils  de  Guillaume  le  Conquérant  , 
Roy  d’Angleterre.,  473.495.  5 00” 
fünry  l V.  Empereur.  Son  malheur  , 505 


TABLE 


fa  mort. 

Jlenry  V.  fon  fils  & fon  fuccefTeur./*  mefmt, 
Henry  fils  de  Hugues  le  Blanc  , 19 3.335 
Henry  fils  du  Roy  Robert  416.  couronné, 
41*-.  417 

Henry  diic  de  Saxe, Ta  perfidie*  itfoda  mort, 
1 6z 

Henry  frere  puifné  d’Othon  Roy  de  Ger- 
manie, & la  prétention  fur  cette  couron- 
ne , z6i.  frfuiv.  jij 

Henry  l’Oyfelcur  duc  .de  Saxe  199.  104. 
eleu  roy  de  Germanie,  zo 6.  zn.(? 
ywûv.fam'ort',  ? - 133 

Herijpcux  fils  de  Neomeae  Roy  de  Breta- 
gne 84.  fa  mort,  10  j 

Hcriuin  Comte  de  Montreuil,  fur  la  mer , 
zz€.  z6y.î\  ell  piafiacfé  , 173 

Herield  prince  de  Danemarc  fecouru  par 
Louys  le  Débonnaire,  4. S’. 13 

Herman  duc  de Souaube  , 176 

Herman  N oy  ez  Adelben. 

Hermtngarie  femme  .de  Lotaircempereur 
. avec  Louys  le  Débonnaire  Ton  perc  , & 
roy  d’Italie , 18 

Hermer, garde  femme  de  Louys  le  Débon- 
naire couronnée  par  leBape’,7 Ta  mort,  ? 
Hermeng arde  fille  unique  de  Louys  Empe- 
reur d’Italie,  enlcveé  par  Bofon  frere  de 
la  reync  Richilde  . 

Hermtntrudc  première  ’ femme  de  Charles 
le  Chauve  > *4.  la  mort , 1 10 

Hinimar  Eyclque  de  Laon.  Son  7.elc  pour 
l’interelt  des  Papes  in,  de  poix? , mis  en 
prifôn  & aveuglé,  1 1 z . rdlably,&  à luy. 
permis  de  dire  la  melîè  quoy  qu’aveugla 
138 
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DES  MATIERES. 

Wnewar  Archevefque  de  Rheims  , 103. 
105.  ni.  & fuî'v.  Sa  mort,  1 5 6.V  oyez 
Hiniinar  de  Laon. 

hocher  y ou  Ôgrr  l’un  des  plus  redoutables 
chefs  Normands, . 70 

Hoel  prince  Breton.  Voyez  Drogon. 
Hollande. Souche  des  Comtes  de  Hollàride, 
& leur  peu  d’authorité,  98 

Hongres  o\\  Hongrois  ,. placez  dans  la  Panno- 
nie, & leurs  mœurs  portées  à la  cruauté 
1 91.  Us  pâfTent  en  Italie , 19  6 . & fuiv. 
Hongrie  honorée  du  titre  de  royaume,  392. 
Hugues  le;  Blanc  290.  29 3.  fa  mort.  x9i. 
2 96 

Hugues  Capet , roy  de  Irance,  290.  294.  & 
juiv.  jufqu’à  377 

Hngues  furnommé  le  N oir  .232,258.2  60,. 

ér  faiv. 

Hugues  Capet  , duc  de  Bourgongne  , 232 
Hugues  fils  aifné  du  Roy  Robert, couronné 
403.  405 . 413.  ér  fuiv.  fa  mort , 416" 
Hugues  fils  de  Henry  I.&  tige  de  la  féconde 
maifon  du  nom  de  Vcrmahdois,4  5 4.48  4 
fa  mort , 449.496 

Hugues  fils  baftard  de  Lotaire  1 1.  &>de 
Valdrade  , excommunié  par  le  Pape  lean 
VIII.  137.  152.. confiné  dans  .l’abbaye 
de  fainét  Gale , 1 6i 

Hugues  Comte  d’Arles,  2i9.eleuRoy  d’I- 
talie, 220. 223.22  5 . & fuivSo.  mort. 277 
Hugues  de  Beauvais  favory  du  roy  Robert, 
412 

Hugues  fils  de  Hebe.rt  comte  de  Verman- 
dois  eleu  archevefque  pe  Rheims  àl’aage 
de  cinq  ans , 2 1 o .\6 4.  2 7 o . & fuiv. 

H un.hert  aux  blanches  mains , fouche  de 
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la  royale  maifon  de  Savoye,  4 16.  d’où 
il  eftoit  UTu  , fiÿ 

Huns  , 197.  *9 v.ér  fuiv.  Voyez  Hongres. 

LAr 
Lu 

. . reur 

SAint  laques.  Dévotion  des  Éfpagnols  &/# 

envers  ce  faint  Àpoftre.  78  Umb-h 

ê>.!e*n  TSaptifte.  Suppofition  de  Ton  chef.  Cont: 

405  fatobtr, 

Jean  vi IL  Pape  , arrefté  prifonnier,  & en-  Ltn,blt 
fuite  réfugié  en  France.  137  *»8 

.Uan  XU.  V ape  avant  l’ âge  de  1 8 . ans  3 00.  lenfrga 
on  luy  fait  fon  procès  301.  fescruautez.  Berei 
301.  la  mort  503.  premier  Pape  qui  ai:  leurres 

ch  âgé  fon  nom  à fa  promotion./*  même,  Lano 

JeanXW.  chaiTé  de  Roms  8c  envoyé  en  Uon.  : 
exil.  30+  trefo 

Jean  Archevefque  de  Ravenne  , révolté  hourù 
contre  le  faint  Siégé.  101  vesc 

I erufatem.  Commencement  du  royaume  de  Iesu 

Ierufalem.  488  It^tu 

Ignorance  du  dixiéme  fiecle.  y fu 

I neejie  en  fait  de  mariage  quoy  qu’en  degré  LenJit. 

éloigné  , -combien  rigoureufement  au-  134 

tresfois  puni  par  l’Eglife.  J*  £f#»P; 

Inoe/get.  V oyez  Aniou.  'Itali 

I nnigo  Comte  de  Bigorre,  8c  fes  faits  con-  hnt»n 

treles  Sarrazins.  i*  fon, 

Judith  féconde  femme  de  Louys  le  debon-  £ti«. 

naire.  1 6. 1 7 . 1 8 . & fuiv*  ton-, 

Judith  fille  de  Charles  le  Chauve  , enlevée  qui 

par  Baudouin  comte  de  Flandre.  99*  î&Mii 

lès  deux  mariages.  141  cieti 

Juifs.  V oyez  Sepuïchre.  U Lot 

trahifon  des  Iuifs  de  Êoùrdeaux.  St  nir 

PS 


DES  MATIERES. 


L 

LAmbert  fils  de  Gifelbert.  Voyez  Xegnier, 
Lambert  fils  de  .Guy  ->  couronné  Empe- 
reur en  la  place  defon  pere.  18  1. 190. 
& fui'u,  1 9 5 . fa  mort.  198 

Lambert  Duc  de  Spolete  , & Tes  violences 
Contre  le  Clergé  de  Rome.  1 37 

;L*n,btrt  Comte  de  Nantes.  71.  73. 
Lambert  Marquis  de  T ofcane.i  1.7  .fa  mort, 
118 

Lanfravr.  L’ avantage  qu’il  remporta  fut 
Berenger.  514. 

Langres.  Grands  troubles  dans  le  Clergé  de 
Langres.  4' 8.4^9 

Laon.  Surprife  de  la  ville  de  Laon , & des 
trefors  qui  y eftôient.  1,09.3 19-  & faiv. 
Leoteric  Archevefque  de  Sens,&  les  épreu- 
ves qu’il  demandoitfur  le  iacré  corps  de 
Iesus-Christ.  518 

Ztgati  des  Papes  en  EranCe,&  comment  iis 
y furent  introduits,  s t.8 . 519-  & fuïv.~ 
Zen  Ht.  Origine  de  la  foire  du  Lendit.  133. 

1 34 

Leon  Pape  en  guerre  avec  les  Normands  en 
Italie.  477 

Leutard  , païfan  fanatique  , fon  herefie  Sc 
fon  defefpoir.  51^ 

Loire.  Les  ravages  des  Normans  aux  envi- 
rons de  la  rivierede  Loire  8c  des  rivières 
qui  y entrent.  1 1 8 . fa  faiv. 

Lorraine.  Quelle  eftoit  l’étendue  de  l’an- 
cien Royaume  de  Lorraine.  6 5 

la  Lorraine  cedée  à Othon  II.  pour  la  te- 

rnir en  fief  de  la  Couronne  de  ïrance. 
318. 319 


TABLE 

origine  des  Princes  Lorrains  d'aujour* 
dShuy.  3 il.  $ fuiv. 

guerre  en  Lorraine  pendant  le  régné  de 
trois  rois.  nj.fr  fuiv. 

la  Lorraine  reünie  i44.conquifepar  Char- 
les le  fimple.  115.  ntf 

Lot  Aire  fils  aifné  de  Louys  le  débonnaire.} 
roy  d’Italie  & aflocié  à rEmpire.io.il 
fon  mariage  & fon  couronnement.  18 
Lotxire  fils  de  l’Empereur  de  mefmenoni, 
& petit  fils  de  Louys  le  débonnaire  Roy 
de  Lorraine  8 5 . le  grand  efclandre  que 
caufa  fa  paflion,  99.  100.  fr  fmv.  104 
105.  fa  mort.  105.108. 109 

Lot  Aire  fils  de  Hugues  Roy  d’Italie.  1}0 
15tf.159.177.  178.  fa  mort.  i?i 
Lot  aire  fils  8c  fuccefleur  de  Louys  d’outre- 
mer. 18 7.18 9.  frfuiv.  1 94.} 00.31  t/oa 
mariage,  3 1 1.  fes  prétentions  fur  la  Lor- 
raine 3 1 5 . fr  fuiv . 314.  fa  mort.  315. 
fon  éloge.  3itf 

Litaire  roy  de  France.  3 i<T. 317.3  ip.  310* 
fa  piife  à rançon  8c  fa  mort.  3H- 

Louys  /.dit  le  débonnaire, Empereur  # Roy 
de  France  , 1.1.3.  6*7  • fr  fuiv.  foibleüe 
de  fon  gouvernement.  1 5 . <df  fuiv.  ^ 
fait  penitence  publique.  1 8 . il  eft  enfer- 
mé par  Lotairefon  fils  aifné  dans  l’Abr 
baye  de  faint  Mard  de  SoilTons  30.  fa 
clemenceôc  fabonté  31.  34.  3tf.37.39* 
fr  fuiv.  la  principale  caufe  des  trou- 
bles &:  des  rebellions  de  fes  enfans. 
_ 44.  fa  mort,  49.  fon  portrait , fes  fem-. 
mes  & fes  enfans  5 o.  5 i . fes  foinî  pat" 
ticuliers  pour  la  conduite  8c  l'avantage. 
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D ES  MATIERES. 
del’Eglife.  t ))  . Stfuiv. 

Louys  l l.  dit  le  Begue,  fils  de  Charles  le 
«îauve^Empereur,  Roy  de  Nëuftrie,A- 
qüitaine , Bourgogne  & Provence.  1 3 ç . 

& fuiv.  fa  mort.  139.  fa  lepulture  , Là~ 
thefme.  fes  femmes  & fes  enfans.  140 
Louys  I II,  fils  de  Louys  le  Begue.  141 . & 
fuiv. 

Ifiuy,  d’outre- mer  , fils  de  Charles  leïm-  . 
j>le  &.  de  la  Reine  Oginc.  iif  .ntf.ztfj 
ion  avenement  à la  courône.  z f 6\&  fuiv, 
Louys  le  fainéant . Son  couronnement  du  vi- 
vant  de  fon  pere,  8c  fon  avenement  à la 
couronne.3X4.3 17.il  eft  enlevé  par  fon 
oncle  Charles  de  Lorraine  3 x 8 . la  mort 
& fa  fepulture.  ^Z9 

Louys  fils  de  Louys  le  debonnaireT^.  Roy 
de  Bavière  10.  Ce  qui  luy  écheut  dans 
le  nouveau  partage  qui  fut  fait  entre  luy 
&:  fes  freres  6 4.  Le  Royaume  d’Aqui- 
taine luy  eft:  offert.» 7.  Il  entre  en  Fran- 
ce , & y prend  poiTeflion  de’ la  couronne 
qui  luy  eftoit  offerte  par  des  mccon- 
tens.  9 z. .Il  eft  obligé  de  s’en  retour- 
ner en  Germanie.  94.  101.  fa  mort  , 
iz£.  foir  éloge  fa  femme  8c  fes  enfans. 

Louys  le g,os , defigné  Roy  par  Philippe  I. . 
£on,pere  497.  les  faits  de  juftice.  499. 
fon  voyage  en  Angleterre.  5 o 1 

Louys  y fus  de  l’empereur  Lotaire.  7 y.  fon 
voyage  a Rome  de  la  part  de  fon  pere, où 
' *1  couronné  Roy  des  Lombards,  7 6. 

( 77.fon  pere  l’alTocie  à l’Empire.  85.90. 

1 09.  mëprifé  par  fes  fujets  1 1 7 .fa:  mort. 
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Louys  fils  de  l’Empereur  Arnoul , couron- 
né apres  la  mort  de  fon  pere.-  189. 1 94 
fa  mort.199  . fes  enfans.  là  mime. 
.Louys  fils  de  Louys  Germanique  117.  Roy 
d;e  la  France  Orientale.  ïz8.  fuiv. la 

mort  & fafepulture.  i 151.1^2 
Lo’sy  i fils  de  Bolon,  couronné  Roy  dePro- 
vence.  170.17 1.  & [hiv.  ico 

Louy  • fils  de  Henry  J.  & deBerthe , fille  de 
; Florent  I.  Comte  de  Hollande.^ 5 .471 
Lutiane  femme  de  Louys  le  gros.  503.  ré- 
pudiée. y 6 

LuîtgardC) femme  de  Louys  le  jeune  Roy  de 
; Germanie  ou  France  Orientale.  145 

Luitgxrdc.  premier  femme  du  roy  Robert. 
388 

Luuolfy. fils  de  l'Empereur  Othon  le  Grand 
& rebelle  à Ion  pere.  2 %6.  fa  mort,  299 

% 

M 

MA  c h m e r Roy  dePerfe  fubjugué 
par  les  Turcs.  478.  frfuiv. 
Fondation  de  l’Abbaye  de 
Maillezais.  ' 374 

Mandat  pratiqué  par  les  rois  de  France  le 
jour  du  Icudy-Saint,&  fon  origine.  420 
Manger.  Fille  dans. la  Lorraine  qui  fut  dix 
mois  fans  manger.  v,  19.20 
Manichéens  en  France.  403.  f.i.j.f  16 
Defignés  par  vne  pluye  de  fang.  40} 
Marthe  d’E (pagne.  Voycz.N wvatre. 
Mariages  deitendus  jufqu’ au  cinquième  de- 

• g1^-  • . ; 1 o? 

Marofie  femme  impudique  qui  gouvernoit 
la  ville  de  Rome  & le  liege  Pontifical* 
227.50a 
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DES  MATIERES, 

Martel.  Voyez  Gefroy  Mattel» 

S.  Martial  révéré  comme  Apoftre.  j 3 3 
S. Martin.  Fondation  du  Prieure  de  S. Mar- 
tin des  Champs.  4fj 

' M atilde  fœur  du  Roy  Lotaire,&  femme  de 
Conrad  Roy  de  la  haute  Bourgogne 
d’Arles.  _ 311 

Meaux  prife  & brûlée  par  les  Normans.174 
Melun  détruite  par  les  Danois.  74“ 

Meufe.  Villes  voifines  de  la  Meufe  brûlees 
par  les  Normans.  1 5 1 . 17  6~ 

. M;7«,feigneur  de Mont-l’Hery . ç o 1 . Voyez 
Mont-l  Hery. 

■ Miracle  feint  par  les  moines  Allcmans  en 
faveur  d’Othon  lI.  - 317.318 

Moines. oyez  b-gltje^véque. 

«.Dix-neuf  mille  Normans  tuez- 
prés  du  bois  de  Montfaucon.  174 
Mtnt-l’Hery.  Chafteau  de  Mont-l’Hcry,  4.8$ 
origine  de  cette  maifon . foi  .&■( 
Montmorency,  Branche  puiilaute  de  ia  mai- — 
fon  de  Montmorency.  ~ ~ 50 1 

M ufon  , Moines  établis  au  Monaftere  de 
Moufon.  384.  “ 
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NAntes  mife  au  fac  par  les  Normans, 
71.  prife  par  Neomene,  79.80 

Namur.  ôriginedes  Côtes  de  Namur.39<f 
Navarre.  Conimencetnens  du  Royaume  de 
Navarre,  T i 8T 

la  Navarre  attaquée  par  les  Sarrafins  d’Ef- 
pagne,  u,  z 5 . 66 

Uleige  continuelle  depuis  le  premier  de  No- 
yembre  jufqu’à  l’equinoxe  du.  Prin- 
temps Guyant , 117 
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TABLE 

Neige  de  couleur  de  lang  , 97 

N 1 omette  s'empare  de  la  fouverainetédela 
Bretagne,  7 1.  8c  fuiv.  fa  mort, 84 
N euflrie.  Les  barbaries  des  Normands  dans 
le  pays  de  Ncuftrie  durant  quinze  ou 
feize  ans  , 70 

Ni<e*  en  Bithinie  , premier  exploit  dçs 
Croifcz , 48  6 

Nicepher * Empereur  des  Grecs.  Sa  lafehe 
cruauté,  305.  fa  mort,  $07 

N icolet*  Pape  I.  Son  grand  zele  pour  la  vé- 
rité & pour  la  juftice,  100. 101.  & uiv, 
Nimtgue. Les  N ormands  fortifiez  dansNi- 
megue , 150 

Nfl/w.  En  quel  temps  les  Papes  ont  com- 
mencé de  changer  leur  nom,  77 

N'r-L  Les  valtes  terres  du  Nord  dépeu- 
plées, 177 

Rois  du  Nord  en  France , 410 

Normands  incommodes  aux  coftes  de  la 
France,  17. 14.  66.  6-j.  Stfuiv. 

les  Normands  en  Frife,  43.4 y.8£.  Voyez 
Aquitaine^  Neuflrie%  lerriege , Rouen* 
ravages  faits  par  les  Normands,  74.84.8f, 
8<î.io5.  & fuiv. 16 4.  & fuiv,  17  4.  & fuiv, 
184.  i97-.no. 113 

prés  de  quatre  vingt  mille  Normands  dé- 
faits iur  les  bords  de  la  Meufe,  175.  dé- 
faits à plate  couture  , îzf 

nouveau?  ravages  des  Normands  où  ils 
font  battus , . 119 

Normands  encore  idolâtres,  168.  leurfu* 
; reur,  311.  313 

le  nom  des  Normands  glorieux  & puiliant 
- en  Italie,  43  o.  6c  fuiv.  438 .guerres en- 
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DES  MATIERES, 
trc  les  Rois  de  Irance  & les  Princes 
Normands  , 447.  leurs  conqueftes  dans 
laPoiiille,  465.470 

La  Normandie  démembrée  de  la  proprié- 
té des  Rois  de  France,  non  pas  pourtant 
de  leur  fouveraineté  , 101.  ioz 

la  Normandie  à feu  & à fang  par  des  que» 


relies  particulières 


O 


43  3 


OD  o n.  Voyez  Vodou. 

Oger.  Voyez  Hoibety. 

Omortag  Roy  des  Bulgares  & fes  Ambafta- 
deurs  aupré  s de  Louy  s le  débonnaire.  1 3 
Oncle.  Trop  extrême  rigueur  d’un  oncle 
envers  fon  neveu.  1 3 

Ojfonn e.  Surprife  de  la  ville  d’Olfonne  en 
Catalogne.  i 4 

Othon  l iurnommé  le  Grand.  13  3.15  6.159 
zt>z.&fuiv.z6  5. 170. 17  3.  cr  fuiv.  178. 
& fuiv.  t8o.i8i,&  fuiv • 189. 199-  cou- 
ronné Empereur  300.  fes  conqueftes  en 
Italie  J o la  confirmation  des  Papes  luy 
eft  accordée.  304.  Il  retourne  en  Italie 
& y fait  de  nouvelles  conqueftes.  305. 
& fuiv.  fa  mort  & fon  éloge.  307.313 
Othon  //.couronné  Roy  de  Germanie  199 
il  fe  marie  & eft  encore  couronné  Roy 
de  Lombardie.  307.313.  & /Wt/. 
Othon  iil.  fils  & fucccfleur  d’Othon  1 1. 
; Roy  de  Germanie  , 313.318.  fa  mort. 
391 

Othon  fils  du  Duc  Regnier.  Voyez  Gifal- 
bert. 

O' ht -Guillaume  furnomé  l'Etra»ger}  s’em- 
pare du  Duché  de  Bourgongne.  395 .tige 
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de  la  fouche  des  Comtes  de  la  Franche- 
Comté.  324.  fa  mort.  417 

Othotiy  fils  de  Hugues  le  blanc.  191.19). 
Othon  duc  de  la  bafie  Lorraine  8c  fa  mort. 
395 

* P 

PA  in  cuir  qui  paroît  tout  fanglant.4&r 
P Aimes  de  Iericho.  3 9% 

Vatnpelor.ne  reprife  lur  les  Sarrazins.  16 
Pa'iiolfe  prince  de  Capoüe.  317 

les  Papes  dont  les  noms  font  rapportez  ea 
ce  volume,  & le  temps  deleurfeance.  1. 
51.141.1  35. 159. 180.115.  if<f.iÎ9. 
317.  38*?.  411.  456.  fa meufe  querelle 
entre  les  Papes  & les  Empereurs.  1 77.' 
& fuîv. 

étendue  de  la  jurifdiéHon  des  Papes  dans' 
tout  l’Occident.  517 

Paris  aflîegc  pendant  trois  ans.  161 
Paris  prefque  tout  confirmé  par  le  feu.riS 
P arifiens.  Leur  courage  autrefois  plus 
grand  que  leur  ville.  i£z 

p ch*l  Pape  I.  réfugié  en  France. 

P afjuetan  ufurpateur  de  la  Bretagne.  Voyez 
v Sat:/i)on.  Sa  mort.  ni 

Vavie  réduite  en  cendres  par  les  Hongrois. 
119 

Penitmce.  Devoirs  de  la  pcnitence  publi- 
que. 18. iÿ, 150 

l'epin  comte  dé  Senlis.  Voyez  Heribert. 
Pépin  fécond  fils  de  Louys  le  débonnaire. 
3. Roy  d’Aquitaine  10.10.  fes  avantages 
fur  fes  freres.  1 t 

P epin  aux  champs  contre  fon  pere.  19.  & 
fuiv.  on  luy  ofté  l’Aquitaine.  34.  fa 
mort.  4 5 . fes’enfans.  là-mém’. 

Vepin  fils  de  Pépin,  Roy  d’Aquitaine.  4^. 


DES  MATIERE  S, 
47.48.31.5  3.<S'5.8x.  83.  fes  mauvaifeS 
qualitez.  8 3.  il  eft  arreftë,  tondu  $c  ref- 
lerré . 85 

Vbilipp t /.  fils  de  Henry  I.façré  & couron- 
né du  vivant  de  fcm*père  451.  fon  avene» 
ment  à la  couronne.  456.  fa  mort.  508. 
l'on  éloge.  là-mémo  309.  fes  femmes  & 
fes  enfans.  509.510 

thotïus  Patriarche  de'Cotlftantihople  , ré- 
volté contre  le  faint  Siégé.-  101 

Viardie.  Y oyez  Amiens. 
la  Picardie  ravagée  parles  Danois.  74 
Pierre-Guillaume  y Duc  de  Guyenne  & de 
Gafcogne  ,&  Comte  de  Poitou  •,  437 

Vierre  l’ H-ermite.  480.484 

pillages  dont  on  ne  lit  point  les  pareils  dan, 
toutes  les  hiftoires  du  monde.  67.  & 
fui  v. 

pluye  de  fan  g en  Guyenne.  403 

Pluye  de  bled  & de  petits  poifTons.  404 
Vcëjie  latine.  154 

Voi  Hiers  afliegée..  344 

Pùifm.  I/ufage  du  poifon  fort  commun  en 
Occident.  39 1 

PoiJJon.  Pluye dePoifions.  404! 

Voiffy.  Fondation  du  Monaftere  dePoifly, 
410 

Pologne  honorée  du  titre  de  royaume.  3.9  t 
Pontion.  Concile  de  P ont  ion,  •&  ce  qui  s’y 
palTa.  il  t fins- 

Poppe  femme  delaiiTée  S : reptile  de  Roi  duc 
de  Normandie.  xoi 

Predeflinadon.  144.  145.  Voyez  Grâce. 

P ci  mut  te  s eù  France.  541 

Prince  Lqs  Grands  antresfois  appeliez 
Princes.  . 
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la  conduite  du  Prince  eft  la  règle  de  tons 
les  eftats  de  fon  royaume.  j iz 

Prince  non  lettré.  züi 

prodiges  inouys.  451;  471 

Prodiges  arivez  en  l’an  813.  & ce  qu’ils 
prelageoient.  19 

Provenu  autresfois  nômée  Aquitaine.  397 

R 

RAdelchise  duc  de  Benevent  donne 
entrée  aux  Sarrafins  dans  l’Italie. 


pagenaire  chef  des  Danois.  73 

Paginold  , ou  Reneld.  Voyez  Regnler  11.  ' 
R amire  Roy  de  Galice  , & la  grande  & mi- 
raculeufe  victoire  qu’il  remporta  fur  les 
Sarrazains.  78 

R anulfe.  Voyez  Aymar. 

Ranulfe  duc  d'Aquitaine  , & fa  mort.  10 .6 
Raoul,  premier  roy  de  la  Bourgogne , 1 0y 
Raoul  / I,  fuccefieur  de  Raoul  I.  fon  pere 
au  royaume  de  la  Bourgogne  Transju- 
ranc  toj.roo.  107.11 1.  31 5.  éleuRoy 
d'Italie,  z 1 8.  fa  mort  & fes  enfans.no, 
115.  2.19.  &Juiv t 

Raoul  fils  du  jeune  Conrad, couronné  Roy 
de  laBourgongne  Transjurane.  105.  la 
mort.  zoo 

Raoul  fils  de  Richard  le  jufticier  duc  de 
Bourgongnc  113.  rival  de  Charles  le 
fimplen5.n0.  & couronné  Roy  de 
France.!  zi.  & fuivSo.  mort, fes  moeurs, 
fa  femme  & fon  fils.  131 

Raoul  fils  de  Ebbes  feigneur  de  Daole.  zi? 
Raoul  furnommé  le  fainéant  Roy  de  la 
haute  Bourgongne,  & fa  mort,  41 1 
R aymond  prince  de  Gothie.  117 


DES  MATIERES. 

Regnier  comte  d’Ardenne.  ‘ 104 

R f£**er  furnommé  au  long  col.  164.194. 
Regnier  1 1.  fils  de  Regnier  au  long  côl~ 
3I4-3IÏ 

Reims  afliegée.  164..  176.  Voyez  Hugues. 
Archevcique  du  lieu,  •:  • 

R eligieufes.  Voyez  hgirfr. 

Renard  Comte  de  Sens.  19  $ 

R*»««ifeigneurLorrain.  Voyez  Regnier  If, 
Ribargerce , royaume  qui  n’a  que  fix  lieues  “ 
d’étendue.  16 

Richard  fils  & fucceffeur  de  Guillaume  Ion- 
gue  épée  duc  de  Normandie. itf 7. t<5 8. re- 
. tiré  d’un  grand  danger  & enlevé  dans  un 
fagot  d’herbes. 165.  rétabli  en  fa  Duché. 

^ 174.1 9 x 197.  509- yi.  3 3*.  }4i 
Richard  T I.  Duc  de  N ormandie;(  3 9 t.  393. 

409.  furnommé  hrbün  grfamorr.  41  f 
Riehard  j r/y  Duc  de  Normandie.  4 1 y.  ta 
morf.  4T7  ~ 

Ri  hard  duc  de  Bourgongne,  &fa  victoire 
fur  les  Normans.  198.  nommé  le  jultî-“ 
•cier.  1 66 

Richarde  ou  Richilde  , femme  de  l’Empe- 
reur Charles  le  gras.  166 

R ’childe , femme  de  Charles  le  chauve. 

V oyez  Charles  le  chauve,  Lauys  le  btgtte. 
Couronnée  Impératrice.  131 

Richilde  veuve  de  Baudouin  le  débonnaire 
Comte  de  Flandre , & tutrice  de  leurs^ 
enfans  mineurs.  4 6 1 . &fuiv. 

8 Rj^uier  ravagé  par  les  Normans*  147 
Robert  fils  de  Hugues  Capec  aiifqcié  a la 
royauté  par  fon  pere.  ’ 39  3 4o.devenu  xoj— 
38 6.  fa  mort  & fon  éloge.  419.^  fui v, 
le  Roy  Robert  le  premier  ent 
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&es  de  Ton  ficelé.  l1* 

Robert  furnommé  Guifehard.  449 

Robert  fils  de  Hebert  Comte  de  Verman- 
dois.  • *7° 

Robert  Comte  de  Paris.  100 


Robert  fils  de  Guillaume  le  conquérant,  re- 

belle  à Ton  pere.  4*7  470.  47  »•  fuc  dc 
Normandie,  là-meme • furnommé  Cow- 

te-henfe  473. 484*494*  fa  1T|ort:j  S00 
J o’tert  fil$  du  roy  Robert , &ducdeBour- 
gongne. . 410.414 

Rtf;«r/ducde  Normandie  par  Fratricide;. 

41  7.  fa  mort.  41? 

Robert  le  Frifon  fils  de  Baudouin  le  débon- 
naire , Comte  dc  Flandre.  4*  1. 
fa  mort.  473*  474 

Robert  furnommé  le  Fort  gouverneur  d en- 
tre Seine  & Loire. 9 7.  Souche  de  la  race 
des  Capétiens  9 8. Ses  faits  d‘ armes,/*- 
même  fa  mort > fa  femme  & fes  enfans. 
10  6.  107 

Robert  Comte  de  Troyes  & de  Chalon.  6 
Robert  frere  du  roy  Eudes  107.  il  mo’nte 
fur  le  trône.  1051. 1 1 1 ..fa  mort,  m.la 
femme  & fes  enfans.  *}î 

le  Fort,  fécond  mari  d’Adeleis , nlle 
de  Louy s le  débonnaire. 

Robert  fils  de  Robert  le  Fort,  là  mime  & 
177.  Comtedc Paris.  100.'.  101. 
Rodolphe.  Voyez  Raoul, 

R ofroy.  V oyez  Capoue.  ' . . 

Roi  créé  Duc  de  Normandie , fé  convertît, 
eft  biptifé  , ficdeyrjsnt'ün  des  meilleurs 

Princes  de  fon  fiente,  zoi.  fa  mort  & fa 
juftice  feyere. 

Roi  ou  Ri  Uon  > Lun  des  plus  puiifans  chefs 
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DES  MATIERES, 
des  Normands  defccnd  à L’cmbonCheuré 
de  la  Seine,  17 . 9 9'.  7 5 > . .£* fuiv:t  1 tf  1 
*7Ço?»e  injurieufe  aux  îrançois.  1 o‘ 

Dévotion  extraordinaire  envers  le  faine 
Siégé  de  Rome.  1 7 5 . 17^ 

Defordre  & crimes  horribles  dans  l’Eglife 
de  Rome  pendant  le  dixiéme  (iecle.  373 
Heüen.  Les  N ormans  établis  dans  la  ville: 
de  Roiien  prife  à compofition.  19  j 
La  ville  de  Rouen  brûlée  par  lesNormans. 
70 

Roy.  Le  peu  de  refpeét  que  les  Seigneur»? 

avoient  autresfois  pour  les  Roys.  7 
"Rujfte,  Y oyez,  Anne  de  Ruilie.  \ 

S 

SAcrament  ai  r*e  s.  L’origine  & 
le  progrès  de  leur  erreur^  5 1-7 . & jStèv» 
Sacre.  Ancienne  coutume  dans  le  facre  des 
Rois.  - 337.^38 

Salomon  , roy  de  Bretagne,  & fon  fanglant 
avenement  à cette  couronne,  1 o f . il  aft 
liege  les  Normands  dans  la  villçd’An- 
gers.  r 1 S. (a mort.  }^o 

Sance.  Comte  de  Gafcogne.  66.  69. 7 o 

due  de  Gafcogne  i &ja  tige  des  ducs 
héréditaires  de  ce  pays.  1 16.  furnommé 
Mitarra  ÔC  pourquoy  , là-n,éme 

Sarrafim Trêve  rompue  entre  les  Irançois, 
& les  Sarrafins  d’Elpagne,  17. 

Y oyez  ^Abular . r:  , _ 

les  fureurs-  des-  Sarrafins. d^ns  J’Itnliç  'du- 
- tant  vingt-ans.  . . y . J 40 

Concile  de  Savonnieres  , 9 y 
B b v.  j 


TABLE 

Sclaomir  Roy  des  Abodritcs.  Sa  révolté  & 
fon  fupplice.  i 5 

Scot.  Iean  Scot.  149,151  . 
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Seigneurie.  Origine  des  Seigneuries  gran- 
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Serge  Il.éleu  Pape  par  le  clergé  & les  bour- 
geois de  Rome,  fans  la permiflion de 
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Sicile.  C on  quelles  des  Normands  en  Sicile. 


43* 
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Sigefroy  Roy  des  Normands.  Voyez  Godt- 
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SH'veftrc  JI.  Exemple  mémorable  de  la  fou- 
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tiüionie.  Quarante-cinq  Evefques  8c  1 3 au- 
tres Prélats  avoient  leurs  Simonies  dans 
un  Ciondle  , & renoncent  a leurs  benefi- 
< -CCS,  '•  514-Sî^ 
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Valencienne f.  Voyez  Baudouin. 
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Valtere  Comte  de  Laon*  Son  infolence  en* 
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che de  Vermandois  14.  Voyez  Huguts. 
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fuiv. 

Viennes  Siégé  delà  ville  devienne  en  Dau- 
phiné. 149.  Sa  reddition.  155 

\ Mes  en  France  & eu  Allemagne  prefqüe 
confumées  par  embrafement.  418 
Vldrit  oncle  de  Rolio  premier  Duc  de 
Normandie.  4 jf 

Violence  exercée  contre  les  gens  d’Eglife. 

3 76  ' ■' 

Vrfand,  Ut 

V val  la  prince  du.  fan  g de  C harlemagne  ap- 
préhendé par  Louys  le  débonnaire,  f.  î- 

Yvenilon  Archevefmtç  dé  Sens,  ingrat  & 
traiftre  au  Roy  Charles  le  chauve.pi.ré^ 
quelle  prefentée  contre  luy  , ôc  fa.  mort; 
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Xai^oh.,  Voyez  Saintonge. 

Y. 

YvTes  de  Chartres.  Son  courage  in- 
corruptible. 476.  les  epiftres».  j î1 
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ZE  l a N'D  ï..  Différend  entre  les  Ila- 
mans  8t  les  Hollandois  pour  la  Ze-- 

lande.  ?97 

Xean  ZemifTe  tuel’EmpereurNi- 

cephore  & monte  fur  le'trone.  . 

Z etingben.  Souche  des  Ducs  de  Zeringhen. 

Z Uendipold,  fils  naturel  d’  Arnoul  roy  de 
Germanie)  receuRoy  de  Lorraine.  j8j. 

1 87.  fa  mort.  ‘ . 190 

Zuendipold  1 .prince  S clayon. 
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Der l’Imprimerie,  de;  Denys  Thierry, 


ment  i 


P R 1 V I L E G E 


Dr  nor. 


O V I S PAR  LA  GRÂCE 
r vy  de  Dieu  Roy  de  France  &de 
Navarre.  Â nos  amez  & 
féaux  Confeillers  , les  Gens 
tcnans  nos  Cours  de  Parle- 
ments de  Paris,  Thouloufe,  Grenoble, 
Bourdeaux  , Rouen , Dijon  , Rennes  & 
«Autres, Maiftres  des  Rcqueftes,  ordinaire  de 
noftre  Hoftel , Baillifs  , Senefchaux,  Pre- 
vofts  , leurs  Lieutenants  , & à tous  autres, 
nos  Iufticiers,  '&  Officiers  qu’il  appartien- 
dra ; S a lu  t.  Noftre  cher  & bien  amé 
François  de  Mezeray noftre 
ConfeîH^-"&  Hiftoriographe  ordinaire, 
Nous  a fait  remonftreV  qu’il  avoit  cy- 
devant  donné  au  public  trois  Volumes  de 
l’Hiftoire  de  Frarice  , commençants  à 
pharamond  , Fondateur  de  noftre  Mo- 
narchie , & finiftanrs  à la  Paix  de  Veir- 
vins  , lefquels  il  avoit  avec  beaucoup  de 
foin  & de  travail  , reveus  , corrigez 
augmentez  * enforte  que  ce  fera  pluftoft 
un  Ouvrage  nouveau  qu’une  reimpref- 
fion  de  foii  Hift  oire  , à laquelle  il  aufoit 
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Privilège  du  Roy . 

en  outre  adjoufté  beaucoup  de  chofes 
nece/Taires  i entre  autres  un  grand  D if- 
cours  de  l’origine  des  François  , l’HiU 
toire  Eccleliaftique  de  France  , & notam- 
ment une  augmentation  confîderable 
d’un  quatriefme  Volume  , qui  doit  con- 
tenir l’Hiftoire  depuis  ladite  Paix  de 
Vervins  jufques  à maintenant.  Et  dau- 
tant  qu’il  ne  fe  recouvre  plus  d’Exem-. 
plaires  de  la  precedente  édition  , & qu’il 
luy  importe  & au  public  qu’il  n’en  p4- 
roifle  pas  une  nouvelle  édition  qu’elle 
ne  jfoit  la  plus  parfaite  qu’il  fe  pourra, 
pour  l’honneur  de  la  France  & la  répu- 
tation de  1*  Autheur  * Il  nous  a très  hum- 
blement requis  fur  ce  luy  vouloir  accor- 
der nos  Lettres  de  permiflion  & privilège 
fpecial  : Avec  deffenfes  à toutes  perfon- 
nes  de  quelques  qualitez  & conditions 
qu’elles  loient , de  reimprimer  , contre- 
faire, extraire  , changer,  altérer,  vendre  & 
débiter  d’autres  imprelïïons  que  de  celles 
qu’il  donnera  au  public  , foit  en  corps  ou 
en  abbregé  , fans  fon  confentement , tant 
avec  les  figures  & Médaillés  , que  fans 
icelles  , ny  mefme  d’en  expofer  & ven- 
dre de  celles  qui  pourroient  eftre  contre- 
faites fur  la  première  édition  , A CES 
ÇAVSES  , voulant  favorablement  trai- 
ter l’Expofant  pour  diverfes  raifons  à 
ce  Nous  mouvans  , & pour  les  bons  & 
agréables  fervices  qu’il  Nous  a rendus  Sc 
nous  rend  journellement  i & pour  faire 
çonnoiftre  l’eftime  que  Nous  avons  de 
fes  Ouvrages  j Nous  luy  avons  permis  & 

I 


Privilège  du  Roy . 

permettons  par  ces  prefentes  3e  faire 
imprimer  par  tels  Libraires  & Impri- 
meurs qu  il  advifera  bon  eftrc  , ledit  Li- 
vre , intitulé  i’Histoirï  de 
ÏRANCÎ  DEPUIS  Ph  AAAHOND 
IUSQ.UE  S A MAINTENANT  , avec 

les  corrections  , additions  , ehangeraens 
& augmentations  cy-deffus  énoncez  , en 
telles  formes  , grandeurs  de  volumes 
qu'il  jugera  > foit  avec  les  figures , ou 
autrement  , en  corps  general  a’Hiltoire, 
ou  en  Volumes  feoarez  , mefme  enab- 
bregé  \ durant  l’efpace  de  trente  ans,  l 
compter  du  jour  que  le  dernier  & qua- 
triefme  volume  fera  achevé  d’eftre  im- 
primé pour  la  premiers  fois  en  vertu  du 
prefent  Privilège  j Faifant  très  - erp rcifes 
defenfes  k toutes  perfonnes  de  quelques. 

Sualitez  & conditions  qu’elles  foient, 
‘imprimer  ladite  hiftoire  feparement  y 
en  corps  , ou  en  abbregé  , tant  fur  l’im- 
preflion  cy  - devant  faite  que  fur  la  pré- 
senté , ny  d’en  contrefaire  , extraire, 
changer  , altérer  aucune  chofe  , d’en  ven- 
dre ny  débiter  d'autre  , ny  mefme  d’en 
emprunter  le  titre  , tant  de  celles  qui  au- 
roient  elle  contrefaites  en  France  , que 
de  celles  qui  feroient  apportées  des  pays 
étrangers,  foit  qu’elles  eurent  elle  impri- 
mées iur  la  première  édition  ou  autre- 
ment , fans  le  confentement  de  l’Expo- 
fant  ou  de  ceux  qui  auront  fon  droift, 
tant  pour  l’abbregc  que  pour  le  total 
de  ladite  Hiftoire  , A peine  de  confi  ca- 
tion des  Exemplaires  contrefaits  , des 
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Privilège  du  Roy, 

balots  où  ils  fe  rencontreront  , de  tons 
defpens  , dommages  & interdis  , & de 
quinze  mille  livres  d’amende  , applica- 
ble un  tiers  à Nous  , un  tiers  à l’Hofpi- 
tal  General,  & l’autre  tiers  à i’Expofant,  ■ 

ou  à ceux  qui  auront  droiél  de  luy. . A 
condition  qu’il  fera  mis  deux  Exem-î  f 

plaires  dudit  Livre  dans  noftre  Biblio- 
thèque publique  , & un  en  celle  de  nof-'  ], 

tre  tres-cher  & féal  Chevalier  Comte 
de  Gien  , Chancelier  de  France  le  fieuï 
Seguier,  avant  que  de  l’expofer  en  ven-  < 

te , à peine  de  nullité  des  prefentes.  Du 
contenu  defqûelles  Nous  voulons  & vous 
mandons  que  vous  fafliez  joiiir  dans  tous 
les  lieux  de  noftre  obei/Tance  i’Expofant, 
ou  ceux  qui  auront  droit  de  luy  , fans 
fouffrir  qu’il  leur  foit  donné  aucun  em- 
pefchement  ; 8c  qu’en  mettant  au  com- 
mencement ou  à la  fin  dudit  Livre  un 
Extrait  des  prefentes  , elles  foient  te- 
nues pour  bien  8c  deu'ément  lignifiées  -, 


Mandons  au  premier  noftre  Huiflier  ou 
Sergent  fur  ce  requis  , faire  tous  Ex-  i 

ploits  8c  Saifies  necelfaires  , fans  deman- 
der autre  permifiion  : Car  tel  eft  noftre 
plailir.  Nonobftant  Clameur  de  Haro 


C halte  N or  mande , Editls  > Déclarations,. 
Arrefts  , Reglements  , Statuts  , & confir- 
mation d’iceux  , Privilèges  obtenus  & à 
obtenir  , foit  que  le  temps  de  ceux  qui. 
ont  effcé  obtenus  , foit  expiré  ( ou  non  )., 
oppofitions  8c  appellations  quelconques,. 
8c  fans  préjudice  d’icelles  , pour  lesquel- 
les nous  n’entendons  qu’il  foit  différé  y 


"Privilège  du  Roy. 

te  dont  nous  retenons  la  connoidaflce  à 
Nous  8c  à noftre  Confeil  , & qui  ne  pour- 
ra nuire  audit  Expofant  01  à ceux  qui  au- 
ront droift  de  luyren  faveur  duquel  & du 
mérite  de  fon  Ouvrage , Nous  defroeeoQS- 
à tout  ce  que  defTus  pour  ce  regard  feule-’ 
ment.  Donné  à Paris  le  dernier  jour  de 
Décembre,  l’an  de  grâce  mil  fix  censfoi- 
xantc-quatre  j & de  noftre  regne  le  vingt- 
deuxiefme.  Signé,  Par  le  Roy  en  fon  Con- 
p feij,  Maboul  : Et  feelié. 


Regtflrt  fur  le  Livre  de  la  Commu- 
nauté de  J Libraires  & Imprimeurs  de 
Paris  y U 1 1.  Janvier  \Gb%.  fuivant  & 
conformément  à l* jîrrcft  du  Parlement 
du  B.  jûvril  i 6$  $.&  celuy  du  C on  fil 
Privé  du  Roy  du  27.  Février  1 66  f. 

Signé  , D.  THIERRY, 

Ai  joint  du  Syndic. 


LEdir  fieur  de  MEZERAva  ccdé  le 
droidl  de  fon  Privilège  a T homas 
Ioil  y&à  Louis  Billaine  , fuivant 
l’accord  fait  entre  eux. 

Et  le  droiét  de  la  mairie  dudit  Privilège 
quiappartenoit  audit  Iolly  , a efté  rétro- 
cédé à Denys  Thierry,  Claude 


& Iean  Guignard  , fuivant 


n qu’ils  en  ont  faite. 


mprimtr  en  abbregé  pour  J* 
fois  le  1 o.  Février  1 668. 
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